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De  deux  jours  en  deux  jours  à quatre  heures  prêcife 
du  matin  , il  part  du  Bureau  , Quai  des  Célejli, 
une  Di  agence-  pour  Lyon*,  oit  elle  arrive  le  rinrml 


es 
ms , 

ige/zce- pour  Lyon^  où  elle  arr  ive  le  cinquième 
jour  en  ete , & le  Jixieme  en  hiver , Le  prix  des  places 
ejl  de  100  Livres  pour  être  nourri , & 80  Liv.fans 
nourriture , Le  port  des  paq.  , G f,  par  livre  pejant , 


n. 

, « r 

O C 

a1* 

i 

Sortant  de  Paris , elle pajje  5 

S 

a c.» 

£ CD  £ 
« 

Heures 
où  elle  fe 
tro  -ve. 

2 

A la  Barrière  des  Gobeîins.  • 
Au  Moulin  de  la  Pointe  , 

A la  Maifon  blanche  , auberge , 
A Villejuif,  vill.  {relais'),  . . 

lieues 

de 

2000  t. 

I 

I i 

4 

5 

3 

A la  Sauffaye , . . . 

A la  belle  Etoile  & à la  belle 
Epine  , auberges,  . . . 

A la  Vieille  Poile  5 ham,  & aub. 
Au  Pavillon  de  M.  de  Mazat. 

A la  Cour  de  France  , {relais). 

3 

3 7 

4 

4 ~ 

<T 

Au  Pavillon  de  Juvify,  aub . . 

A Pus  , vi// 

l 

3 

Au  petit  Hermitage  ? cab,  . 

A Efîonne  , vill,  { relais ),  , , 

7 ~ 

8 

8 

3 

A Preffoir-Pront , ham,  , , . 
Au  Pleffis - Chenet.  . ..  . . 

A Pont-Thierry  , ham,  ( relais) 

8 f 

9 * 
10  | 

9 r 

A ij 

1 


4 

Pjr/5  Lyo/2. 

lieues.  " 

/ 

. i 

in  Roi  de  France  , aub.  . • ; 1 

leius.  ni 

. i 

Lutin  1 

J 

Chailly  , vill.  , dîne.  . • A 

13 

i 1 

[ I 1 

4 i 

^ Fontainebleau  , vi/4  > r^*  • j ] 

] 

De  Fontainebleau  aux  Sablons , j 

18 

- - 1 

■ 1 

A Moret , ville  , ( rd.  ).  • • 

lô  T 

À rObélifque  de  la  Reine.  . ! 

*9 

i 

foir. 

Aux  Pavillons 

10  7 

A la  pofte  de  Foffard  , nouvelle 

T 

auberge j 

Z 1 

Au  hameau  de  Fodard. 

1 11 

4 

A Bichain  , ham.  . . • • 

23 

À Villeneuve-la  Guiard  , ou  la 

5 

Guerre,  bourg,  (relais).  . 

2 3 7 

A côté  de  Champigny , vill.  . 

24  7 

I 

A la  Chapelle  , ham.  . . • 

2 5 7 

A Villemanoche , vill.  . • • 

2 5 - 

3 

A Pont,  ville , ( relais ) couche. 

26  7 

6 7 

11  at  n. 

A S.  Denis  , vill.  .... 

2*7 

A Ste.  Colombe , abbaye.  . . 

18  1 

3 

A Sens  , ville,  (relais).  . . 

29  " 

6 

A la  Maifon  Blanche , auberge. 

30  7 

6 J 

3 

A Villeneuve-le -Roi  , bourg  , 
(j relais ) • 

32; 

; 

A S.  Savinien  - les  - Egrifelles, 

J 

églife  ruinée 

32  : 

ï 

lA  Arm  eau  , vill.  . . ■ • 

>4 

j A Villes-ailier,  vill.  ( relais ). 

-34 

! 9 

i ^ 

jA  Villecien  , vill.  . • - • 

135 

l 

4 
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5 

lieu,  s 

lieues. 

matin 

3 

A S.  Aubin -fur-Yonne,  ri//.  . 

A côté  d’Epify  , château . . . 

A Joigny  , ri//e  , ( relais  ) 

36 

36  | 

37 

10  i 

3 

AVoves,  ri//. 

A Charmoy  , ri//.  .... 

A Baffou  , ri//.  ( relais  ).  . . 

39 

39  i 

40 

foir. 

3 

3 

A Apoigny , ri//.  .... 

A Auxerre,  ri//e  , ( relais  ).  . 

40  j 
43  ! 

4 

2 

A S.  Gervais  9fauxh.  & Par.  . 
A S Brice  , bourg , ( re/tfis  ). 

45  ï 

5 

i 

A Gouaix  , ri// 

AN.  D.  d’Arbeau  , Chapelle . . 

47  7 

3 

A Vermanton  , bourgs  couche , 
( re/tfis  ) 

487 

67 

4 

A la  pofte  aux  Allouettes  , aw - 

berges 

A Lucey-le-Bois  , ri//,  (relais} 

5*  7 
5* 

matir. 

77 

3 

A VafTy  , Aæ/tz 

A Sauvigny-le-  Bois  , ri//.  6* 
château.  '••••• 

A Bierry  , ham 

A côté  d’Eflré , ham.  . . . 

A Cufly-les-Forges,  ri//,  (re/.) 

51  ; 

53  7 

54 

iîi 

9 

2 

A Ste.  Magneance  , ri//.  . . 

A Rouvray  , bourgs  dîne , re/.  , 

SI 

10 

A la  Halle  de  la  Roche,  ham. 

A la  Roche  , en  Breny , vill.  . 

A Champliau  , ham . & château. 

A 

59; 

60 

$}  i 

“5 
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1 

w 1 

\ Saulieu,W//e  , coucher  en  hiver,  j < 

eues. 

Sj 

"G 

ïb 

A Villeneuve  , ham.  . . . J ' 

63  : 

A la  Maifon  des  Champs , ferme.  < 

65 

'i 

A la  Mailon  du  Pâtier-Rouf- 

feau  , /dr/rae 

65  T 

o 

A Maupas  , Ati/rc 

66 

O 

A côté  de  Chelfey  , ham.  . . i 

66  i 

O 

APochey,  ham ! 

68 

s 

A Joue  y , v ill 

68  i 

O 

Au  Pont  de  Colomne.  . . . 

69 

a- 

A Arnay-le-Duc,  ville,  couche 

~o 

V. 

en  été,  ( relais ) 

7° 

A Mercey  , vill 

1 

71 

A la  Canche  , ham 

71 

A Ivry , vill.  , dîne  en  hiver  , rel. 

74 

j 

A la  Rochepot  , vill.  . . . 

AS.  Aubin , vill . • • • • • 

76- 

Aux  premières  maifons  de  la 

! 

Roche  , ham 

l77  , 

Au  clos  de  Moranchey , bon  vin. 

1 n 4 

A côté  de  Chaffagne  , vill.  . 

177  i 

A Chagny  , bourg,  (relais).  . 

78 

A Champforgeux  , vill.  . . . 

8l 

A S Jean  des  Vignes  , vill.  . 

S 2 

A 

A Chalons  - fur  - Saône  , ville  , 

*T 

dîne  en  été  , & couche  en  hiver. 

1 82  4 

47 


10 


_<  ] de  oofle  de  i^ans  a ^naio^s  pai  ^ 

'-r  en  trouve  une  Diligence  d’eau  & un  coc ne,  pou:  Lyon 

' tn  «rive  en  deux  jours  en  hiver,  & en  un  jour  &Jem.een 
...  Lcr  >ue  la  Saône  n’eft  pas  navigable  , les  Diligences  & tes  Coches 
ar  terre  vont  direUemeni  a Lyon. 


Route  de  Paris  à Lyon . 

7 

ie_es 

SUITE  DE  1. A ROUTE  PARTERRE. 

lieu  s. 

De  Châlons  , la  Diligence  pajje  , 

A S.  Remi , vilL  

8zf 

Au  Gras , ham . 

^4  ; 

A pont  de  Grône i 

86  r 

4 

A Senecey , bourgs  (relais').  . ..  . 1 

87  T 

A Piémont , ham . & auberge.  . • • 

88  i 

Aux  Perrieres  , ham . 6*  carrières . . 

89  i 

*2 

A Tournus  , ville  9 dîne  en  hiver  , 

(relais') . . 

90 

A S.  Oyen  , ri//. 

91  i 

Au  Royal  , auberge 

93  î 

4 

A S.  Albin,  ri//,  (relais).  . . . 

94 

A l’Ecu  de  France  de  Meuge  , aub. 

& hameau . • 

94  i 

A S.  Jean  de  Priche,  ri//.  .... 

96 

3 

A Mâcon,  ville , couche  , (relais). 

97  ; 

A S.  Clément , ri//. 

98 

A Varenne  , vilL 

98! 

A Creche , vill. 

99  ; 

A Pontenevaux  , ham 

100J 

4 

A la  Maifon  Blanche  , ham . (relais). 

IO  1/J 

A S.  Jean  d’Ardiere , ri//.  . . . 

IOjl 

Au  Peillon  , aub.  & magasin  de  vin . 

ïo3  {' 

3 

A S.  Georges  de  Renan , vill.  (relais  ). 

104I 

Au  Pavillon  de  la  Cornette.  . . . 

i°5ï 

1 A la  Croix-Fleury  9fauxbourg.  . 

2 

1 A Villefranche , ville , dîne  , ( relais  ) . 

! 106  f 

* La  porte  en  compte  3 pour  les  voilures , à caufe  de  la  côte  qui  cft 

longue  & rapide. 

A iv 

8 

Route  de  Paris  a Lyon . 

litues 

A An  ce  , ville 

(.eues. 

108 

3 

Aux  Echelles,  vill.  ( relais ).  . . 

io9; 

I09~ 

A Montfort , auberge 

i io’ 

A Limonet , vill 

1 1 1 

z 

Au  Puits  cFOr  , pofee  & auberge . . 

Au  Mont  d’Or  , auberge 

A la  monté  de  Balmont  , auberge . 

Au  Fauxbourg  de  Y aize 

1 1 3 

| i 

A Lyon,  ville , ( relais ).  . . . 

i'î; 

P 104  1.  de  pofte  de  Paris  à Lyon  , par  Arnay-Ie  Duc. 

B 1X2 

1.  de  Paris  à Lyon  , par  Auxerre  &.  Dijon. 

ROUTE 

1 Des  Diligences  et  Coches  surlaSaone. 

Les  Diligences  cT eau  de  Chdlons  pour  Lyon  , partent 

régulièrement  de  deux  jours  V un  , vont  en  deux 

jours  en  hiver , & en  un  jour  & demie  en  été. 

Quittant  le  Port  de  Chdlons  , elles 

5 2 

n.  5 

pajjcnt  devant  , 

ô"  * 

3 <-> 

f»  r» 

lienes. 

i 

8 

Le  Port  Guillot  de  Lux 

I 

S 

Le  Port  d’Ouroux  , ham 

1 

* I 

1 

Le  Port  de  Grône 

3 

$ 

Le  Port  des  Trefort.  ..... 

4 

Gigny  , vill . 

4 £ 

Le  Maoazin 

La  Coiomne  , ferme 

4 i 
4 7 

; Route  de  Paris  à Lyon . 

9 

Le  Port  d’Orme.  » 

lie.  es  . 

5 j 

Tour  nus  , vilL  dîne  en  hiver . . . 

7 

Villars-fur-Saône 

8 

Le  confluent  de  la  Seille.  . 

Le  Port  de  Farges 

9 

La  Forêt  de  S.  Jean  de  Saône.  . . 

IO 

Le  Port  &:  la  Maifon  Janet.  . . . 

10* 

Au  confluent  de  la  Beyiïoufê.  . . 

idem . 

Le  Port  de  S.  Albin 

1 1 

Le  Port  Celet.  ....... 

» ! 

Le  Port  d’Afnieres 

12  ; 

Entre  le  vili.  de  S.  Jean  de  Priches& 

celui  de  Vezines 

«3 

Mâcon,  ville  , couche  été  & hiver. 

*4  7 

Le  confluent  de  la  Veyle  & le  Port 

de  Bief. 

U 7 

Arciat  , château  & hameau . 

,6  ij 

Le  Port  Jean  Gras 

i7  r 

S.  Romain  , vilL 

18 

Le  Port  de  Toifîey  & le  confluent 

de  la  Chalaronne.  ..... 

18 

Le  petit  Murt,  ferme 

>9  7 

Les  Trois  Pigeons , ferme,  . . . 

l9  7 

Le  petit  Chailis,  ferme,  .... 

20  7 

Toponas , vill, 

20  i 

Le  Port , le  bac  de  Belleville  , & le 

confluent  de  l’Ardiere.,  .... 

2 I 

Montmerle  , vill. , dîne  été  & hiver  en 

remontant 

aI  7 

Le  confluent  de  la  Vauzonne. 

21  ! 

La  riviere  , ham 

22 

Le  Port  de  Meilimy 

2-1  7 

Celui  de  Fiecheres.  ...... 

Beauregard  9 vill.  

23  M 

io  Route  de  Paris  à Lyon . 


Le  Port  du  Jaffans  & le  confluent  du 
Morgon  , vis-à-vis  Villefranche. 
Riottier  , vill.  , dîne  été  & hiver. 

Le  Port  S.  Bernard 

Trévoux  , ville 

Le  Port  Bernallin 

Neuville  , ville 

Albigny,  vill 

Le  Port  de  Couzon.  . . . . . 

La  Roche-Taillée  , ville 

Les  Picpus  , Couvent 

J ou  flou  > ham 

jCaiuire  , vill. 

|S.  Lambert  & Cuire,  vill.  . . . 

La  Tour  de  la  Belle  Allemande. 
|Au  Fauxbourg  de  Vaize,  au  Port 
I Neuville  dans  la  ville  de  Lyon. 


2-4 

i24 

H 

|i6 

27 

29 

29 
3° 

30 

3° 

3 1 
3 1 
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2 - 


32; 


En  hiver , la  Diligence  dîne  , 


Prix  des  places. 


|A  Chailly 

{. 

Couche  à Pont-fur-Yonne. 

. . 22 

Dîne  à Viileneuve-le-Roi.  . 

. . 30 

| Couche  à Auxerre 

. . 40 

Dîne  à Cufîy-les-Forges. 

• • 54 

Couche  à Saulieu 

. . 60 

Dîne  à Ivry 

. . 83 

Couche  à Châlons.  . . . 

. . 90 

10 

;Dîne  à Tournus 

. . 92 

j Couche  à Mâcon 

• • 95 

1 Dîne  à Riottier 

. . 97 

10 

Couche  à Lyon.  . . . * 

. . iao 

->-1- 
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tf*  FEUILLE  DE  LA  ROUTE  DE  LYON  /car  la  BOURGOGNE  ,ou  se  trouve  celle  ^Eon^aniebleau  par  Essonne,  et  celle  /car MeLun  avec  le  cours  de  la  deine; four  servir  aux  Coe/ies  de  Corled , Melun , lai  vin  er-J.  Jfontet'eau  d ■ 

Deflmeé  sur  les  Lieux  /car  le  SMDcins  enAoiitr/jg  • AvccPnvilêp’c  du  Roi. 


\taBank 


CONTJÏ 


CA.rV/,U 


Brie  comti 

ROBEBX^faS 


Aiibûjinf 


/a  Chapelle* 
Li  Rente 


LAFKRTE  -AL^a 


DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 


De  La  Route  de  Paris  à Lyon • 


c 


E tt  e route  eft  une  des  plus  intéref- 
fantes  6c  des  plus  curieufes  du  Royaume , 
tant  par  l’agrément  du  local  qu’elle  traverfe 
dan$  les  Provinces  les  plus  fertiles  , les  plus 
riclies  & du  plus  bel  afpeft,  telles  qu’une 
partie  de  la  Champagn-e , la  Haute  & Baffe 
Bourgogne  , & enfin  une  partie  du  Lyon- 
noi< , que  par  la  branche  confidérable  de 
commerce  qu'elle  facilite  entre  la  France , 
la  Suiffe  , l’Italie , les  Echelles  du  levant , 

&*(*)• 

portant  du  Bureau , Quai  des  Céleffins  , 
on  prend  à droite  , en  laifiant  l’Arfenal 
à giuche;  arrivé  vis-à-vis  le  Port  S.  Paul  , 
oii  font  les  coches  de  Seine  * on  voit  à dr. 
la  îue  Péglife  de  même  nom,  avec  fa 


( ) On  entend  par  les  Echelles  du  Levant , les  villes 
fitués  le  long  des  côtes  d’Afrique  & de  la  Turquie  Afia- 
tiqu  , fur  la  Méditerranée  ; on  en  tire  des  foies' crues,  du 
cotci,  laines  , poils  de  chevres  , maroquins,  bufles , 
cire;  huiles  d’olive,  felsalkaîis , café  mocka,  bled,  tapis  , 
étofl  s de  foie  & de  coton  , rai  fins  fecs  & figues  feches  , 
jujuks,  manne  , rhubarbe,  opium  , térébentine , féné  , 
noixde  galles  blanches  & noires  , gommes , &c.  En 
échange,  on  leur  fait  paiTer  des  draps , camelots , bon- 
nets .quincailleries,  glaces,  étoffes,  fucre , café,  indigo , 
bijoueries , modes , &c. 


Diftance  de  Paris , 

& dire&ion  de  la  Route.  au  Couchant. 
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tour,  à côté  de  laquelle  il  y a un  Jaquemart  f 
expofé  a la  vue  de  tout  le  monde. 

Suivant  le  Quai  S.  Paul , on  voit  au-delà 
d’un  bras  de  la  riviere  , Pille  Notre-Dame  , 
vulgairement  appellée  Ijle  S.  Louis , à l’extré- 
mité de  laquelle  il  y a une  Garre  conftruite 
aux  frais  de  la  Ville  ; elle  garantit  les  bat- 
teaux  des  débâcles  des  glaces  ; fur  les  piliers, 
on  y a jette  un  pont  pour  joindre  PIfle 
Louvîer  , que  l’on  voir  à fa  dr.  remplie  de 
chantiers  de  bois  à brûler  ; au-delà  de  la 
Garre , on  apperçoit  quelques  maifons  du 
Quai  S.  Bernard. 

Après  le  Quai  S.  Paul,  fuccede  celui  des 
Ormes,  duquel  on  remarque  la  Poiffonnerie 
àg.,iur  la  riviere  ; arrivé  à la  rue  des  No 
nandieres,  qui  eft  à g.  ; on  voit  en  face 
l’ancienne  place  aux  veaux,  & plus  loin  la 
Seine , 6z  des  maifons  fituées  fur  le  pont 
Notre-Dame. 

Prenant  à g.  , à angle  droit , on  traverfe 
le  ; nt  Marie,  dont  une  partie  ed  bordée 
dé  maifons  , le  refte  ayant  été  réduit  en  cen- 
dre par  un  incendie. 

Au  débouché  des  maifons,  en  apperçoit 
à dr.  le  pont  N.  D.,  à fa  g.  la  Cité  , & à fa 
dr.  le  quai  Pelletier,  une  partie  de  la  place 
de  Greve,  & le  port  au  Bled  , le  haut  de 
l’Hôtcî-de-Ville  , le  clocher  de  S.  Jean , &c. 
à g.  le  port  S.  Paul , l'Arfenal , PIfle  Louvier , 
&c.  quittant  îe  pont  Marie,  bâtie  fur  un  bras 
delà  Seine, on  1 aille  le  quai  de  Bourbon  à dr. , 
qui  \ a au  pont  reuge  conftruit  en  bois  pour 
faciliter  aux  gens  de  pied,  6c  même  aux 
cabriolets  , h communication  de  l’Ifle  S. 
Louis  à la  Cité,  à g. , c’etf  le  quai  d’Anjou 
qui  aboutit  à la  Garre. 
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Terfant  rifle  S.  Louis , par  la  rue  des 
Deionts , on  coupe  celle  de  S.  Louis  en 
rem  uant  à g.  l’eglife  de  meme  nom , avec 
fa  fit  de  Pierre  toute  à jour,  & un  cadran 
qui  (ne  fur  la  rue. 

S<lnt  de  Me  S.  Louis  , on  laiffe  le  quai 
Dauln  à g.  , qui  fe  termine  à la  Garre, 

& celui  d’Orléans  , qui  aboutit  au 
pontouge  ; après  ces  deux  quais  , en 
trou  le  pont  de  la  Tournelle,  ou  la  vue 
n’efènée  d’aucuns  bâtimens  ; on  voit  à 
dr.  luathédrale  qui  fe  préfente  par  le  der- 
rière! Chœur  ; les  deux  Tours  & le  petit 
clocl  s’élèvent  au  milieu  du  vaifleau  \ la 
fîecÙjui  s apperçoit  entre  Pefpace  qu’il  y a 
entrées  deux  Tours , efl  très-délicate  & 
biemée.  Le  Palais  Archiepifcopal  efl  a fa 
g. , eface  duquel  il  y a une  belle  tenaffe 
plant  d’un  joli  quinconce,  fur  la  pointe  de 
l’Iile;  la  Cité , où  la  Seine  le  partage  pour 
ia  trdeme  fois. 

Suie  bras  méridional  qui  régné  le  long 
de  la  Irrafle,  on  voit  le  pont  & une  partie  j 
des  hymens  de  l’Hôtel  Dieu , & piu»  »oiu , 
le  cioker  de  S.  Severin;  en  face  de  la  ter-] 
rafle  Air  la  g.  de  la  riviere  , on  apperçoit 
le  mai f * x Qr  1 ~ °,iv  tnîlpc-  vic-à-vK 

le  déb 


) & le  port  aux  tuiles , vis-à-vis 

.Juché  de  la  nouvelle  place  aux  veaux-, 

le  chjtier  de  bois  neuf ^le  port  au  char- 
bon , 

A 1 


rès  le  pont  de  la  Tournelle, 
dr.  de  Notre-Dame,  fur  la  branche 
feptenrionale  qui  va  joindre  fes  eaux  à celles 
qui  pTent  fous  le  pont  Marie  , on  voit  le 
pont  longe  , & plus  loin  une  partie  du  port 

( * ) Ceft  Pendrait  on  l’on  débarque  les  fruits. 
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au  bled  6c  la  place  de  Greve,  l’Hôte  - 
Ville  , 6c  dans  le  lointain , la  Tour  de  Sa- 
ques de  la  Boucherie. 

Regardant  à g.  , autrement  dit  au  lev, 
le  coup  d’œii  efl  tres-agréable  ; la  vue 
porte  à plus  de  4 1.  ; la  Seine  y préfentn 
bafïin  d’une  1.  de  long,  en  iigne  droite ;a 
g.  de  la  riviere  6c  à l’extrémité  de  l’Ifle  I- 
vier , on  apperçoit  l’Hôtel  du  Miniftre  ca 
Guerre, & au-defîus  lesmaifonsde  laGrae 
Pinte  , avec  un  moulin  à vent,  &c. 

A dr.  de  la  Seine,  on  voit  la  Tourne 
attenante  à la  porte  S.  Bernard  , 6c  le  ci 
de  même  nom  , qui  ell  prefque  toujcs 
couvert  de  tonneaux  remplis  de  vin  ; l’ht- 
fon  eft  bornée  par  l’extrémité  de  la  brane 
qui  fépare  les  eaux  de  ia  Marne  de  cellese 
la  Seine,  6c  fur  laquelle  fe  trouvent  fit  s 
Sucy  en  Brie , Boifïy , Ormeffon  , 6cc.  C<e 
branche  prend  naiiTance  à la  grande  chae 
qui  fépare  le  baiïin  de  l’Océan  de  celui  d a 
Méditerranée,  aux  environs  6c  au  couchit 
de  Langres  , entre  la  fource  de  l’Aube  6c  e 
ia  Suze.  Après  s’être  dirigée  au  nord  i’efpte 
de  3 5 1.,  elle  incline  au  nord-ouclt  en  1/G 
fant  S.  Dizier  6c  Vitry  le- François  à lac.; 
prenant  fa  direélion  au  couchant , elle  a- 
verfe  la  Champagne  pouilleufe  , ou  de 
fournit  beaucoup  de  pierres  de  Craye;arriée 
à Ferre-Champenoile , elle  forme  un  ptit 
plateau  ougrouppe  , qui  donne  naiflanc  à 
quatre  rameaux  ou  branches  ; le  premier/a 
aboutir  en  face  de  Chaîons,  le  deuxieme /a 
former  le  tertre  de  Montaimé , les  côresie 
Vertus  6c  d’Epernay  , oit  font  les  bons  virs  ; 
la  troifieme  fe  termine  à la  Ferté-fots- 
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Jouard  où  l’on  tire  des  meules  de  mou- 
lins, i la  quatrième  va  finir  à la  Marne  , 
entre  Cuilly  & Meaux,  après  avoir  féparé 
les  eau  du  grand  Morin  de  celles  du  petit. 

De  tre-Champenoife,  elle  va  former  les 
côtes  d Barbonne , près  Sézanne , paffe  au 
nord  dProvins , après  laquelle  elle  îe  dirige 
au  noi-oueft  en  paffant  à Brie-Comte- 
Robert  & delà  vient  finir  entre  Sucy  & 
Vilienave-S.  George. 

Le  pnt  de  la  Tournelle  paffé  , on  laiffe  à 
dr.  le  uai  de  la  Tournelle  , fur  lequel  eft 
fitué  leCouvent  des  Miramiones,  ou  Filles 
Sainte  Genevieve,  fondé  par  Madame  de 
Miramin  ; un  Magafin  confidérable  de 
fayance  de  Nevers  , appartenant  au  fieur 
Fetit  , iche  & induftrieux  Négociant  en 
cette  patie. 

Prenat  à g. , on  paffe  devant  le  Bureau 
des  codes  de  Marne  , fitué  dans  le  rang  des 
maifonslqui  bordent  le  quai  à dr. , vis-a-vis 
le  port  ! Bernard  ; on  paffe  enfuite  fous  la 
porte  d?  même  nom  » très-beau  monument 
érigé  à la  gloire  de  Louis  XIV  ; les  reliefs 
analogues  aux  vi&oires  de  ce  grand  Monar- 
que & atx  foins  qu’il  prit  toujours  de  l’état 
dans  la  pix  , font  bien  fortis  & d’une  feulp- 
ture  achevée. 

La  prilbn  de  la  T ournelle  eft  à g= , atte- 
nant à laporte  , c’eft  où  l’on  met  en  dépôt 
les  malfaiteurs  condamnés  aux  Gaîeres  juf- 
qu’au  paffage  des  chaînes  , qui  les  çondui- 
fent  en  Viai  & Septembre  , fur  les  ports  de 
mer. 

Peu  dé  tems  après  avoir  quitté  la  porte  , 
on  arrivé  à la  rue  des  Foffés  S.  Bernard,  de 


au  Sud-eft. 
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...quelle  on  voit  à g.  un  corps  de  garde  dla 
ville.  Si  le  port  aux  grès  Si  au  vin,  plus  lin 
e quai  Dauphin  , à l'extrémité  duquelfe 
trouve  l’Hôtel  de  Bretonvilliers  , la  Garr&i 
,’Hle  Louvier  ; au-delà  , on  apperçoit  l’Hcel 
du  Miniftre  de  la  Guerre  , la  terraffdu 
jardin  de  l’Arfenai , plantée  d arbres , apjl- 
ée  demi-lune  , qui  eft  plutôt  un  baltion  ui 
termine  fort  agréablement  cet  échappéele 
vue  ; on  y a fait  une  fortie  depuis  peu.. 

Quittant  le  quai  Saint-Bernard , qui  /a 
{e  terminer  à la  barrière  de  l’Hôpital , >n 
orend  à dr.  par  la  rue  des  folles  S.  Bernai  > 
en  pafïant  devant  une  des  portes  de  la  hde 
au  vin,  qui  étant  ordinairement  ouvert, 
aille  appercevoir  la  halle  qui  eft  allez  fa 
cieufe  ; il  n’y  a rien  d’intéreflant  à remr- 
quer  dans  cette  rue  que  des  chantiersde 
bois  flotté  & fa  largeur. 

Arrivé  à la  rue  S.  Victor , ou  elle  abouit, 
on  tourne  à g.  en  laiflant  la  fontaine  S.  ler- 
nard  qui  fe  voit  à peine  , dont  lés  e.ux 
viennent  de  la  pompe  du  p.ant  de  Note 
Dame  & fe  trouve  adofféeujâerrïere  une  nai- 
fon  ifolée , où  eft  une  très-ancienne  Êôu- 
cherie  qui  fait  front  fur  la,  rue  S.  \ iétor,  &:  | 
détachée  du  rang  des  autres  maifons  de  la  g. 
par  un  petit  paffage  qui  n’eft  libre  quaux 
gens  de  pied. 

Montant  la  rue  S.  Viétor,  qui  eft  ilfez 
étroite  jufqu’à  l’Abbaye  du  même  nom,  on 
voit  à dr.  une  Manufac  ture  de  couve rt Lires  qui 
mérite  attention;c’eft  une  de  celles  qui  loirnit 
de  cette  marchandée  fi  néceffaire , prelque 
par  tout  le  Royaume , & qui  en  fait  une 
branche  de  commerce  avec  l’étranger  que 

l’Etat 
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l’Etat  ne  peut  trop  favorifer.  Le  fleur  l’Epis 
propriétaire  de  cette  Manufadure,  parl’ap- 
jplication  qu’il  prend  à pertèdionner  fon 
jtravail , eft  digne  de  la  confidération  & de 
1 entière  confiance  du  Public.  On  y fabrique 
des  couvertures  de  toutes  qualités  , en  co- 

t0n  ^ y a aui^  dans  le  bas  de  la 

rue  S.  Vider  , près  le  Collège  du  Cardinal 
le  Moine  , une  autre  Manufadure  de  cou- 
verturesen  la  propriété  de  la  Dame  Durand  , 
aliortie  egalement  & exécutée  de  la  même 
maniéré. 

x C~ant  ^ nie  ^f*^or  y on  remarque 
i 8 n aye  » «P»  donne  fon  nom  à la  rue: 
lies  Religieux  qui  l’habitent  font  des  Cha- 
noines Réguliers  fuivant  la  Régie  de  S.  Au- 
jgultin  , qu’on  nomme  Vidorins. 

| La  premiers  porte  qui  fe  préfente , fur  le 
[fronton  de  laquelle  font  les  Armes  du  Roi 
|en  reil,ef » conduit  â l’églife  , qui  en  eft  éloi- 
gnee  de  la  didance  d’une  petite  Cour,  que 
1 ^averfe^  pour  aller  au  Palais  Abbatial, 
qm  eft  un  batiment  à fa  dr.,  il  n’eft  remar- 
quable que  par  la  réfidence  qu’y  fait  Mgr.  de 
jMontazet , Archevêque  & Comte  de  Lyon 
a:Pnmatde  France,  & Abbé  Commentaire 
"tte.  Abbaye,  lorfqu’il  eft  à Paris: 
!•  eâ;lfe  n„  ? Point  de  portail , les  fondations 
i j”  f0nt  faites,  mais  le  furplus  n’a  point  eu 
|Q  execution.  Rien  en  elle  de  remarouaMe 
jnî  dan*  l’édifice , qui  n’eft  pas  fort  ancien 
.ni  par  les  monumens  dont  on  ne  voitaucu- 
jnes  traces;  le  nud  de  l’églife  & la  dft'ette  dp 
:çunofités  font  feulement  arrêter  pour  un 
mitant  i œil  enant  fur  une  rofe  à dr. , qui 
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partout  ailleurs  ne  feroit  que  d’une  médio- 
crité tout  au  plus  paflable  : on  vient  d’abat- 
tre un  ancien  jubé,  6c  d’y  fubffituer  une 
grille  , dont  le  deliîn  6c  l’exécution  font  ap- 
prouvés , on  y a fait  des  Italies  neuves  &: 
reblanchi  l’églife  , dont  une  partie  de  la 
dépenfe  a été  aux  frais  de  Monfeigneur  l’Ar- 
chevêque de  Lyon. 

Après  la  porte  abbatiale , on  trouve  une 
autre  porte  aufîi  fur  la  rue  , nommée  porte 
chartiere  , ou  de  la  grange,  elle  fert  depuis 
quelques  années  de  pa(Tage  aux  Religieux  6c 
aux  voitures  de  charge.  Le  couvent , qui  eft 
fort  ancien  6c  mal  bâti  , tombe  en  ruine  de 
tout  côté  ; le  cloître  eü  affreux  6c  prefqu’en- 
terré.  On  remarque  feulement  le  bâtiment 
neufdeftiné  à faire  une  bibliothèque  publi- 
que, conflruitaux  frais  du  feu  Roi  Louis  XV; 
cette  nouvelle  bibliothèque  fait  front  à la 
riviere , 6c  fe  trouve  fituée  fur  le  derrière  de 
la  maifon  ; le  jardin  planté  d’arbres , 6c  dif- 
tribué  d’après  les  defîins  du  fameux  le  Notre , 
qui  excelloit  dans  cet  art,  6c  qui  fit  celui 
des  Thuilleries  , 6c c.  vient  d’être  replanté 
de  nouveaux  arbres , dont  la  diftribution 
fait  appercevoir  qu’il  fera  affez  beau  par  la 
fuite. 

Au  coin  de  l’enceinte  de  l’Abbaye  de  S. 
Vittor,  où  aboutit  la  rue  de  Seine  bordée 
d’une  part  par  le  jardin  de  l’Abbaye  , 6c  de 
l’autre  , par  la  mailon  des  Nouveaux  Con- 
vertis , il  y a une  fontaine  paffablement  belle , 
qui  jette  les  eaux  fur  le  carrefour;  vis-à-vis 
à dr. , toujours  dans  la  rue  S.  Viélor  , on 
voit  un  bâtiment  neuf  d’une  grande  étendue , 
il  elt  remarquable  par  une  penüon  de  jeunes 
I 

i 
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; Gentilshommes  deftmés  au  fervice  , 6c  qui 
eft  gouvernée  par  M.  de  Longpré  , fur  le 
pied  5 6c  de  la  même  maniéré  que  l’Ecole 
Royale  Militaire  , avec  cette  différence  fort 
avantageufe,  qu’il  s’ell  fixé  le  nombre  de 
fes  éleves  ; ce  qui  le  met  à même  d’en  pren- 
dre par  ce  moyen  les  derniers  foins  , 6c  de 
leur  faire  faire  des  progrès  rapides  ; on  leur 
donne  les  principes  d’une  bonne  éducation , 
6c  on  leur  fait  apprendre  les  Mathématiques 
au  point  de  les  faire  recevoir  dans  les  Corps 
du  Génie , de  l’Artillerie  6c.  de  la  Marine  ; 
la  Chronologie , i’Hiffoire , la  Géographie  , 
le  Latin  , le  François  , l’exercice  des  armes  , 
la  danfe  , 6cc.  Il  eft  protégé  du  Gouverne- 
ment, 6c  généralement  applaudi. 

| L’édifice  public  qui  fe  préfente  en  face  eft 
| l’Hôpital  Général  de  la  Pitié  -,  c’eft  une  mai' 

| fon  qui  fert  de  refuge  aux  pauvres  enfans 
| abandonnés  de  leurs  parens , ou  qui  n’ont 
1 point  le  moyen  de  les  nourrir,  enfans  trou- 
vés , 6cc.  ils  y font  élévés  avec  foin  ; on 
leur  apprend  à lire  6c  à écrire  , 6c  on  les 
pouffe  aux  travaux  utiles  à la  maifon. 

| On  y fabrique  des  draps,  non  feulement 
pour  les  habits  des  Hôpitaux , ruais  auffi 
pour  les  Troupes.  Pour  y être  reçu,  il  faut 
être  muni  du  certificat  du  Curé  de  la  pa- 
iroiffe  , avec  l’extrait  haptiftaire. 

! Les  peres  6c  meres  peuvent  retirer  leurs 
enfans  au  bout  d’un  temps. 

Quittant  la  rue  S.  Viélor  , on  entre  dans 
celle  du  Jardin  Royal,  bordée  à dr.  par  les 
bâtimens  de  la  Pitié,  6c  à g.  par  la  terraffe 
du  Jardin  du  Roi  plantée  d’ifs,  fouîenue  d’un 
Lgros  mur  bien  dreffé. 
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Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  à 
la  porte  du  Jardin  Royal  des  plantes,  ap- 
| pelle  vulgairement  Jardin  du  Roi. 

Ce  lieu  , deitiné  d’abord  à y rafîembler 
& à y cultiver,  pour  l’inftru&ion  des  Mé- 
decins , les  plantes  qui  croulent  dans  toutes 
les  parties  de  la  terre  , vient  d’être  orné  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à le  rendre  agréa- 
ble 6c  commode;  il  elt  public  , 6c  c’efl  une 
des  promenades  de  Paris,  ou  on  relpire  le 
meilleur  air;  il  a vue  fur  des  marais  & des 
chantiers  , au-delà  éefquelles  fe  trouve  la 
riviere  de  Seine  , 6c  le  coup  d’œil  des  terraf- 
fes  appellées  le  Labyrinthe  planté  d’arbres  6i 
de  charmilles,  eft  d’une  étendue  conlidéra- 
ble  ; on  y découvre  une  partie  de  Paris,  le 
haut  de  la  Seine  6c  les  environs. 

Après  la  porte  du  Jardin  , on  côtoie  un 
bâtiment  qui  renferme  le  Cabinet  d’Hiiloire 
Naturelle  le  plus  complet  qu’on  connoiflé 
C’eft  à i’illuftre  i\uteur,  M.  le  Comte  dt 
BufFon  , qu’on  eft  redevable  de  ce  précieux 
monument  , qui  fait  en  même-tems  for 
éloge  , 6c  celui  de  la  magnificence  d’un  Roi 
qui  fe  plaît  à procurer  à fes  Sujets  tous  les 
moyens  de  s’iuflruire  . 6c  qui  récompenfe  le 
mérite  , comme  il  facilite  la  voie  de  l’ac 
quérir. 

Continuant  la  rue  , on  pafTe  la  barrière 
nommée  aulTi  barrière  du  Jardin  dit  Roi , pofée 
au  débouché  des  rues  d’Orléans  6c  Cenfier  , 
j qui  aboutirent  au  Fauxbourg  S.  Marcel,  ou 
Marceau. 

j Après  la  barrière  , on  patte  fur  un  pont , 
;fous  lequel  coule  la  riviere  de  Bîevre  , dite 
j des  Gobelins*  qui  fait  tourner  un  moulin  à 
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vaux 


g.  ; elle  eft  très-utile  aux  Amidonniers  6c  aux 
j Tanneurs  qui  font  à dr.  Cette  riviere  pafibit 
jadis  par  le  fauxbourg  S.  Vicior  > & fe  jettoit. 
dans  la  Seine,  vis-à-vis  la  rue  de  Bievre , 
î qui  en  retient  le  nom  préfentement  ; après 
lavoir  arrofé  pîufieurs  beaux  marais,  elle 
1 parle  fous  le  boulevard  de  l’Hôpital , 6c  fe 
jette  dans  la  Seine  , après  un  gros  bâtiment 
ioù  l’on  feie  6c  polit  du  marbre  à l’aide  de 
Ton  courant,  qui  fait  mouvoir  des  feies  , 

! par  le  moyen  d’une  méchanique  fort  ingé- 
i nieufe. 

Après  avoir  paiïe  une  des  belles  barrières 
de  Paris  , faite  en  fer  , on  fuit  la  rue  des 
Folles  S.  Marcel , en  lailfant  celle  de  Poli- 
qui  conduit  au  marché  aux  che- 

_ i 

& à l’Hôpital  Général,  appellé  S al 
| pètriere , on  côtoie  à dr.  le  mur  du  valte  ci- 
metière de  Ciamart , deftiné  pour  la  fépul 
mre  des  morts  de  l’Hôtel  Dieu  de  Paris  ; les 
corps  y font  portés  tous  les  jours  entre  4 6c 
5 heures  du  matin  dans  un  caiffon.  L’hôpital 
de  Scipion  eft  derrière  , c’efl  à proprement 
parler  ia  boulangerie  6c  la  boucherie  de  la 
Salpétrière  , Bicêtre  , la  Pitié  , &c. 

Montant  une  pente  douce  , 6c  tournant  à 
dr.  , on  fe  trouve  au  carrefour  de  la  rue  des 
Francs  Bourgeois , qui  va  aboutir  d’un  côté 
au  Cloître  S.  Marcel , 6c  à g.  à la  place  du 
Marché -aux-Che vaux , plantée  de  pîufieurs 
allées  d’arbres  , avec  des  poreaux  pour  y 
attacher  les  chevaux  , dont  le  marché  s’y 
tient  le  Mercredi  6c  le  Samedi.  Il  y a un  joli 
pavillon  en  face  de  la  grande  avenue  du  mi 
lieu,  qui  eft  pavée.  Il  fert  de  Bureau  pour 
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le  dépôt  de  l’argent  & la  lùrete  des  acqué- 
reurs. C’eft  la  Maréchauflee  qui  eft  chargée 
de  la  police,  &c.  comme  d’un  lieu  hors  des 
barrières.  Ce  marché  & la  nouvelle  place 
aux  veaux  doivent  leur  embelliffement  &C 
leur  commodité  à Moniteur  de  Sartine. 

Quittant  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  on 
trouve  du  même  côté  celle  de  la  Reine- 
Blanche,  après  laquelle,  on  arrive  à la 
grande  rue  Moudètard  , qui  traverfe  le  faux- 
bourg  S.  Marceau  , &c  en  face  de  la  Manu- 
facture Royale  des  Gobeüns  , établie  en 
1667,  pour  la  fabrique  des  tapifferies  &L 
meubles  de  la  Couronne,  de  haute  &c  baffe 
liffe,  qui  y ont  acquis  le  dernier  degré  de 
perfedion.  Le  bâtiment  fut  fait  par  les  Frè- 
res Gobelins  , célébrés  Teinturiers  , qui 
javoient  apporté  à Paris  le  fccret  de  la  belle 
teinture  d’écarlate  : on  y remarque  un  fu- 
perbe  jardin  autrefois  à Vi.  de  Julienne. 

Prenant  à g. , on  laiffe  à dr.  la  première 
barrière  des  Gobelins,  oc  la  porte  de  cette 
maifon,  décorée  des  Armes  du  Roi  ; un  peu 
plus  loin,  on  voit  la  rue  Croulebarbe  à dr. 
qui  conduit  à la  riviere  de  Bievre  & au  mou- 
lin qui  a donné  fon  nom  à la  rue  ; à dr. , on 
laiffe  celle  du  Banquier  , après  laquelle  on 
fe  trouve  à la  dernkre  baniere  nouvelle- 
ment rétablie. 

I Après  la  barrière  , on  voit  une  belle  & 
I fpacieufe  route  bien  plantée  , qui  ne  dément 
|!  point  ce  que  nous  en  avons  dit  au  comoien* 
Si  cernent. 

jjj  Remarquant  à dr  un  terrein  occupé  par 
|î  lesblanchiffenfes  qui  y font  fécher  leur  linge; 
|j  on  côtoie  un  mur  a g.  , après  lequel  on 
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trouve  le  Rendes  vous , jolie  auberge  bâtie  à 
l’angle  du  boulevard  qui  defcend  au  bord 
de  la  Seine  & à la  barrière  de  l’Hôpital. 

Arrivé  au  milieu  du  carrefour  formé  par 
le  boulevard  & la  route , on  jouit  d’une  vue 
charmante. 

Regardant  à g. , en  ligne  dire&e  au  bou- 
levard de  l’Hôpital  Général,  on  apperçoit 
l’Arcenaî  & c fon  jardin  , qui  fait  une  des 
promenades  de  Paris;  le  beau  bâtimeut  qui 
eft  à fa  gauche , eft  l’Hôtel  du  Miniftre  de  la 
Guerre.  Le  ham.  de  Ménil-Montant , le  châ- 
teau & le  parc  de  M.  de  S.  Fargeau  , que 
l’on  voit  au-deflus  borne  l’horifon  ; le  vill. 
de  Belleville  efl  à leur  g. , prefqu’au  nord  , 
fur  un  rameau  de  la  branche  qui  fépare  les 
eaux  de  la  Marne. 

Regardant  à dr. , on  voit  un  moulin  & le 
boulevard  qui  va  rendre  à l’Hotel  des  Inva- 
lides ; les  maifons  qui  s’apperçoivent  dans 
le  bas  , font  celles  du  clos  payen  , où  il  y a 
une  Manufaélure  de  toiles  peintes  ; plus  loin , 
au  couchant , on  voit  les  arbres  qui  bordent 
la  route  d’Orléans  , & à leur  dr.  , l’Obfer- 
vatoire  Royal  de  Paris  ; le  dôme  du  Val- 
de-Grace,  &c.  j 

Quittant  la  demi-lune,  on  apperçoit  à g. 
l’Hôpital  de  la  Salpétrière  , dans  le  bas , au- 
delà  de  deux  moulins  à vent  ; c’eft  plutôt 
un  gros  bourg  qu’un  hôpital  ; il  renferme 
ordinairement  10000  perlonnes.  Ce  lieu  fert 
de  retraite  pour  les  perfonnes  âgées  , d’azyle 
pour  les  folles,  & de  corre&ion  pour  les 
filles  débauchées,  &c.  Les  jeunes  filles,  en- 

Ifans  trouvés  & autres  , qu’on  y reçoit  fur  le 
certificat  du  Curé  de  la  paroifie,  font  occu- 


au  Nord, 
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pées  , les  unes  à la  broderie , foie  , or  6c 
argent,  6c  les  autres  à travailler  en  linge, 
&c.;  plus  loin,  le  fauxhourg  S.  Antoine, 
avec  le  clocher  de  l’Abbaye  au  milieu;  le 
Grand  Charonne  eil  au-defliis  , on  y remar- 
que le  château  de  M.  Thoré,  très  agréable- 
ment firué  -,  à l’extrémité  de  ia  branche  qui 
iépare  les  eaux  cle  îa  Marne  ; on  y admire 
[les  terraffes  6c  la  b île  vue  qui  s’étend  fur 
Vincennes,  Sucy  , Boiiïy,  Valenton  , Vil- 
jleneuve-S.  Georges,  Montgeron  , Choify  , 
jSceaux,  Châtillon , Meudon,  le  Mont-Va 
jlerien,  6cc.  Elle  eil  bornée  au  nord.  MM. 
i Merci  6c  Perrier,  ont  leur  maifon  de  plai- 
j lance  un  peu  plus  loin  que  i’égiife;  elles  ont 
jà  peu  de  chcfe  près  le  même  point  de  vue 
que  celui  du  château  ; Bagnolet  eft  au-deffus 
javec  la  jolie  maifon  appeilée  P Epine , iituée 
fur  la  branche  qui  fait  la  féparation  des  eaux 
de  la  Marne  ; le  coup  d’œil  y eft  unique. 

Regardant  à la  dr.  du  fauxbourg , qui  eR 
terminé  par  le  Trône  6c  les  Picpus  , on  ap- 
' perçoit  le  château  de  Vincennes  , par-defius 
ies  arbres  de  la  Rappée.  Ce  bâtiment  forme  un 
quarrée  long , il  renferme  une  Ste.  Chapelle , 
fondée  par  Charles-le-Sage  , h l’inRar  de 
celle  de  Paris.  C’eR  dans  la  groRe  tour  que 
Pon  voit , 6c  qui  domine  les  pavilons,  que 
l’on  renferme  les  prifonniers  d’Etat;  le  vill. 
de  îa  PilTote  eR  derrière. 

Plus  loin  & au-deflus  du  château  de  Vin- 
cennes , on  découvre  Montreuil,  un  des 
forts  vill.  6c  des  plus  riches  de  France. 

I Regardant  à la  dr,  de  l'Hôpital , fur  la 
rive  droite  de  la  Seine  , on  voit  un  gros  bâ- 
I riment  quarré  appelle  U Pâte , fitué  à l'angle 
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de  la  rue  de  la  Grande  Pinte  , il  appartient 
à Madame  de  Brunoy  ; vis-à-vis , il  y a une 
rafinerie  de  fucre  ; au-defîus  du  Pâté , on 
apperçoit  le  beau  château  de  Bercy  au  milieu 
d’un  parc  immenfe  , 6c  plus  loin  le  viîl.  de 
Fontenay-fur-Bois , avec  fon  moulin  à vent 
au-delà  du  bois  de  Vincennes,  à l’horifon; 
à la  dr.  6c  à l’extrémité  du  parc  de  Bercy, 
on.  voit  Conflans  6c  le  Château  de  Mgr. 
l’Archevêque  de  Paris , dont  la  vue  s’étend 
très-agréahiement  fur  la  Seine  6c  dans  la 
plaine , qu’elle  ferîilife  ; elle  efî  bornée  par 
la  côte  de  Villejuif,  le  long  de  laquelle  font 
fitués  les  vill.  d’Ivry,  Vitry,  6cc.  On  y re- 
marque les  terrafTes.  A la  dr.  de  Conflans , 
toujours  fur  le  bord  de  la  riviere  , on  voit 
les  Carrières Charenton;  plus  loin  Maifons, 
6c  au-deffus  , Sucy  en  Brie  , Orme  Bon  , 
Boidy,  6c c.  fitués  à l’extrémité  de  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  de  la  Marne  de  celles 
de  la  Seine;  elle  borne  l’horifon. 

Dix  toiles  après  la  demi-lune  6c  le  corps 
de  garde  à dr. , on  trouve  la  route  de  Choify- 
le-Roi,  qu’on  lailfe  à g.  , avec  une  auberge 
bâtie  à la  fourchette  de  deux  routes. 

Après  cette  maifon  , on  côtoie  un  mur  6c 
d’autres  maifons , en  remarquant  à dr.  des 
moulins,  6c  plus  loin  la  route  d’Orléans, 
Châtiüon,  Meudon,  6cc,  à Phorjdon.  Quit- 
tant les  maifons  a g. , parmi lefquelles  il  y en 
a de  bourgeoifes  , on  defeend  une  pente 
douce  en  remarquant  le  viîl.  de  Villejuif  en 
face  de  la  route , à l’horifon  ; la  vue  efl 
agréable  à g.  ; on  voit  au-delà  les  routes  de 
Choify  & d’Ivry  ; Bercy,  Vincennes  , qu’on 
reconncît  par  fes  gros  pavillons , fa  Ste. 
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Chapelle  6c  ion  Donjon;  Montreuil,  Fon- 
tenay , 6cc, 

Arrivez  au  Moulin  de  la  pointe 

C’efl  une  auberge  à dr.  avec  des  moulins 
finies  à l’angle  du  chemin  de  Gentilly. 

Quittant  cette  maifon  , on  apperçoit  du 
même  côté  le  haut  d’une  jolie  maifon  bour- 
geoife  qui  domine  la  prairie  arrofée  par  la 
jriviere  de  Bievre,  qui  fait  tourner  le  moulin 
||  des  prés,  auprès  duquel  il  y a des  maron 
jniers  remarquables  par  leur  groffeur  ; l’om- 
jbrage  qu’ils  procurent  , 6c  l’air  frais  qu’on 
yrefpire  l’été,  lur  le  bord  de  lariviere,  y 
| attirent  un  grand  nombre  d’ouvriers,  qui 
viennent  s’y  rafraîchir.  C’efl  une  des  guin- 
j guettes  de  Paris.  Les  maifons  que  l’on  voit 
plus  loin,  au-defius  des  maronniers , font 
celles  du  petit  Gentilly  , appeilé  vulgaire- 

I rement  la  glacière.  Il  n’y  avoit  autrefois 

■ qu’une  gîaeiere,  avec  quelques  maifonnettes, 

■ aujourd’hui,  c’efi  une  des  jolies  guinguettes 

II  de  Paris,  dont  les  maifons  font  grandes  6c 
jbien  bâties  ; à la  g.  de  ce  ham.  qui  fait  par- 
tie du  vill.  du  grand  Gentilly  , on  voit  des 
carrières  ; à la  dr.  de  la  maifon  , on  remar- 
que dans  le  fond  une  allée  de  peupliers 
qui  bordent  la  prairie  6c  le  chemin  de  Gen- 
tilly. 

Arrivez  à la  Maifon  Blanche 

Cet  endroit  fïtué  à g. , le  long  de  la  route  , 
jn’étoit  autrefois  compofé  que  d’une  petite 
[auberge  , appeliée  la  Maifon  blanche  ; depuis 

■ quelques  années  , on  y a bâtie  de  belles 
1 maifons  qui  font  autant  d’auberges.  C’efI 
|! encore  une  guinguette  de  Paris  très-connue 
|| des  ouvriers  du  lauxbourg  S.  Marceau.  Or- 

i 
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Idinairement , les  p rfonnes  qui  vont  à Bi- 
cêtre  y font  une  Ration. 

Quittant  la  Maifon  Blanche  , on  apperçoit 
à dr.  de  la  route  l’immenfe  château  de  Bi- 
cêtre  , fit  lié  à l’extrémité  d’un  petit  rameau 
qui  lepare  les  eaux  de  la  petite  riviere  de 
Bievre  , de  celles  de  la  Seine  ; il  prend  naif- 
fance  à la  branche  qui  renferme  les  eaux 
de  la  riviere  d’Eure  , aux  environs  de  Ram- 
\ bouillet  & de  la  forêt  des  Ivelines. 

Bicêtre  domine  au  nord  le  vill.  de  Gen- 
tilly, que  l’on  voit  à fa  dr.  dans  le  fond  , 
avec  fon  clocher,  dont  la  fléché  efl  bien 
filée;  le  château  efl:  à fa  dr.,  accompagné 
d’un  beau  parc;  au-deflus  de  Gentilly,  on 
découvre  Paris  , Montmartre  , le  Mont-Va- 
lérien  , les  moulins  de  Sanois  , les  environs 
de  S.  Germain  &c  de  Poifly,  Enguien , S. 
Martin  du-Tertre,  &c.  Du  nord  au  levant, 
on  apperçoit  Belîeville  , Charonne  , Ro- 
mainville , Vincennes,  Montreuil,  le  Raincy, 
Livry  , Vilvaudé,  Charenton  , S.  Maur, 
Ormeflbn  , Sucy  , Boifiy  , &c.  La  vue  efl 
bornée  au  couchant , par  la  côte  de  Châ- 
tillon&  de  Fontenay-aux-Rofes  ; au  bas  Sc 
à la  dr.  du  moulin  , qu’on  voit  à la  dr.  de 
Bicêtre  , on  trouve  le  vill.  d’Arcueil , 8cc. 

Arrivez  au  N°.  2.  ...........  . 
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Cette  borne  miliaire  efl  plantée  à g, , en 
face  d’un  chemin  qui  conduit  a Bicêtre.  De 
cet  endroit , on  découvre  parfaitement  le 
château,  lepare  le  vill.  de  Sceaux,  pré- 
cifément  au-deflus  de  Gentilly  ; il  appartient 
à Monfeigneur  le  Duc  de  Penthievre ; on  en 
parlera  à la  route  d’Orléans. 
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Arrivé  au  chemin  de  Gentilly , on  ap- 
perçoit  direétement  au  clocher  de  ce  vill., 
Montrouge , fur  la  route  d’Orléans , 6c  plus 
loin  le  moulin  de  Fontenay-aux-Rofes , la 
J Tour  ou  Obfervatoire  du  Duc  de  Croy  , 

Châtiîlon>  à Phorifon;  Bagneux  eft  en 
J deçà,  avec  la  Croix  d’Arcueil. 

S Un  peu  plus  loin,  on  remarque  une  re- 
[mHeàg. , des  carrières  6c  une  nouvelle  au- 
s berge  fur  la  route  de  Choify.  Peu  de  tems 
] après,  on  fe  trouve  à la  demi-lune  & à la 
f belle  6c  large  avenue  plantée  de  quatre  ran- 
imées d’arbres  en  face  de  la  grande  porte  du 
[château  de  Bicêtre . 

I Ce  fut  en  1 400 , que  Jean  , Duc  de  Berry , 
Jfrere  ae  Charles  V , fit  bâtir  ce  château  fur 
| le  penchant  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au 
[nord  , 6c  de  ce  tems-là , c’étoit  une  des  mai- 
lions  de  plaifance  la  plus  vafte  , 6c  une  des 
plus  belles  qu’il  y eût  en  France  ; après  fa 
jdeltru&ion,  arrivée  dans  1 s troubles  , fous 
Charles  Vf,  Louis  XIII  le  deftina  à un  Hô- 
pital pour  IesSoldats  Invalides.  Après  l’avoir 
fait  rétablir  dans  la  fuite  , on  réunit  cet  Hô- 
pital à l’Hôpital  Général,  6c  eit  devenu  une 
maifon  de  corre&ion  , oit  l’on  renferme  les 
libertins,  les  gens  fans  aveu  6c  les  men- 
dims  ;il  fert  de  retraite  à un  grand  nombre 
1 de  vieillards;  on  y renferme  les  tous  , on  y 
r guérit  les  maladies  vénériennes  , 6c  on  y 
Lfabrique  des  lacets,  6c c. 

Le  puits  de  cette  maifon  mérite  l’atten- 
tion des  curieux.  M.  BonfFrand , célébré  Ar- 
chitecte, s’eff  diftingué  dans  cet  ouvrage  , 
qui  eft  unique  dans  Ion  efpece  , par  la  foli- 
dité  de  fa  conftruétion  6c  la  grandeur  de  fon 
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circuit.  On  remarque  encore  les  machines! 
pour  en  enlever  l’eau , de  même  que  le 
réfervoir  , d’où  elle  fe  difiribue  dans  tous 
les  lieux  de  cette  grande  maifon,qui  peut 
palier  pour  une  ville , par  le  grand  nombre 
de  personnes  qu’elle  renferme. 

I Quittant  l’avenue  6c  la  demi-lune , qui  eft ; 
décorée  de  bancs  de  pierre,  polés  fur  k 
bord  de  la  route;  on  voit  à g.  le  chemin  de 
Vitry  , avec  des  pépinières  6c  des  vignes. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque! 
que  la  route  eft  cavée  à dr.  d’environ  Û à 
ïo  pieds;  étant  au  haut,  on  decend  imper»: 
ceptibiement  en  quittant  les  arbres  qui  bor 
dent  la  route  ; la  vue  s’étend  à g. , fur  une 
petite  plaine  parfemée  de  vignes,  luzernes,! 
pépinières , terres  labourables,  6cc.  au  mi- 
lieu defquelson  voit  la  ferme  de  Gournay, 
avec  une  petite  maifon  bourgeoife  où  loge! 
le  propriétaire  ; fur  la  dr.  , on  apperçoit  à 
l’horifon  le  fief  de  Mon^-Ivry,  c’efi  une! 
iolie  maifon  couverte  d’ardoifes  , avec  un 
jardin  entouré  de  murs,  6c  un  colombier 
confidérable  ; elle  appartient  à M.  Lambert 
Imprimeur  » Libraire  ; la  fituaîion  fur  la 
branche  qui  lépare  la  riviere  de  Seine  de 
celle  de  Bievre,  lui  procure  un  point  de 
vue  fortasrréahle  ; du  nord  au  levant  d’hiver, 
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on  découvre  Belleville , Vincennes , Cha- 
renton , S.  Maur  , Montreuil,  Fontenay, 
les  environs  du  Raincy  , la  Tour  de  Mont- 
jay,Maifons  au  milieu  de  la  plaine  de  ce  nom  ; 
Qrmefion,  Sucy  , Boifiy  , font  à l’horifon. 

I Arrivé  au  bas,  on  trouve  le  N :.  3.  . . . 
Avant  cette  borne  miliaire  , il  y a un  che- 
min qui  va  à Vitry  ; il  pafie  à la  ferme  de 


au  Sud. 
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Gournay  : on  efl  en  face  du  chemin  planté 
de  Mons-Ivry. 

Quittant  la  borne  miliaire,  on  monte  la 
côte  de  Villejuif,  en  remarquant  à g.  &l  à 
dr.  des  pépinières  parmi  des  vignes;  à mi 
côte  , on  découvre  Charenton  à g.  , les 
Carrières  , Conflans  , Vincennes  , Mon- 
treuil , &c. 

Traverfant  la  partie  de  la  montagne,  où 
l’on  a fait  une  tranchée  pour  adoucir  la 
pente  , on  remarque  à dr.  une  belle  avenue 
qui  touche  la  route  par  une  terrafî'e  revêtue 
d’un  mur;  vis-à-vis  à g.,  on  apperçoit  une 
pyramide,  où  étant,  on  découvre  Paris  au 
nord,  au  milieu  d’un  baffin  entouré  de  jolis 
coteaux  , & une  multitude  d’objets  fitués  à 
des  diftances  confidérables.  La  grande  route 
efl  alignée  aux  deux  tours  de  la  Cathédrale, 
au-delà  defquelles  on  voit  Montmartre  &: 
fes  moulins  , fur  un  tertre , au  fommet  du 
quel  il  y a une  pyramide  fur  la  ligne  du 
méridien  de  Paris;  à la  dr.  de  Montmartre 
on  voit  Belleville  à l’extrémité  d’une  mon- 
tagne où  font  des  carrières  à plâtre  ; l’inter- 
valle qui  fe  trouve  entre  ces  deux  endroits, 
laide  appercevoir  S.  Denis  au  milieu  d’une 
plaine  fertile  ; plus  loin  Pierreftte , Ecouan  , 
Saint  - Brice  , Saint  - Martin  - du  - Tertre  , 
Champlâtreux , &c.  tous  fitués  fur  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  de  la  Marne  de 
J celles  de  l’Oife  ; à g. , on  voit  le  château  de 
j Bicêtre  &:  Ion  avenue;  au  deflus  , le  Mont 
jTrouillet , où  efï  fitué  le  moulin  de  Sanois; 
il  termine  la  branche,  dont  on  vient  de 
parler;  Cormeilles  en  Parifis , Montagny, 
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Herblay , 6cc.  font  un  pèu  plus  loin  , le  long 
de  la  même  côte. 

A la  dr.  du  tertre  6c  du  moulin  de  Sanois, 
on  apperçoit  le  bourg  d’Erîguien  , jadis 
Montmorency  , à l’extrémité  de  la  forêt,  de 
même  nom,  qui  couronne  un  coteau  le  long 
duquel  on  voit  Andilly  , Margency,$l.  Prix  , 
S.  Leu  * Taverny , BeiTancourt,  6cc. 

A l’extrémité  de  la  gorge  , qu’on  apper- 
çoit entre  le  Mont  - Trouillet  6c  la  forêt 
d’Enguien  , on  découvre  les  environs  de 
Pontoife,  6c  plus  loin  les  côtes  de  CormeiU 
les,  en  Vexin  , Epiés,  ckc.  A leur  g.  Clery, 
fur  le  fommet  de  la  branche  qui  îépare  la 
riviere  d’Epîe  de  l’Oife  ; l’Autils  eft  en  deçà , 
c’eft  une  montagne  près  Triel  6c  Poifîy  ; à 
la  g.  de  Paris,  on  voit  le  Mont  Valérien  , 
les  environs  de  S.  Germain,  6cc. 

Regardant  à la  dr.  des  tours  de  N.  D. , on 
apperçoit  en  ligne  dire&e  à l’Hôpital  Gé- 
néral, Belleville  & Menil  Montant  ; à leur 
dr.  Charonne  , Bagnolet  , Romainville  , 
Montreuil,  &c. 

Au  nord-eft , on  découvre  le  clocher  & 
le  moulin  d’Ivry  plus  loin,  Bercy,  Con- 
flans,  les  Carrières  , Charenton , Vincennes, 
Fontenay  , Rofny,Vi!lemonble  , le  Raincy , 
beau  château  appartenant  à Mgr.  le  Duc 
d’Orléans  ; au-defTus  Ciichy  , Livry , 6cc.  ; 
à leur  dr.  , la  Tour  de  Montjay  , 6c  plus 
loin  Dammartin , fur  le  fommet  6c  au  point 
de  partage  des  eaux  de  l’Oife  de  celles  de  la 
Marne  ; il  borne  l’horifon. 

Au  levant , la  vue  fe  porte  fur  la  plaine  6c 
le  vill.  de  Maifons,  fertilifée  par  la  Seine  6c 
la  Marne , qui  fe  réunifient  enfemble  ; au- 
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delà,  on  voit  S.  Maur , Champigny  , 6cc. 
A la  dr.  de  Maiions , on  apperçoit  Creteii  6c 
Bonneuil  ; au-dettus  , Chenevieres  , Ormef- 
fon  , Sucy  6c  Boiffy  à l'extrémité  de  la  côte 
qui  borne  l’horifon. 

Au  couchant , la  vue  eft  bornée  par  les 
côtes  de  Châtilion , de  Sceaux  6c  de  Palai- 
feau. 

Arrivé  au  haut  de  la  montagne  de  Ville- 
juif  , on  trouve  une  petite  maifon  bourgeoife 
à g. , 6c  à dr.  celle  d’un  ancien  moulin  qui  a 
été  détruit  dans  le  tems  que  l’on  a fait  la 
route.  Après  ces  maiions , on  traverfe  un 
interval  en  remarquant  à dr.  le  château , 
le  parc  6c  les  belles  avenues  de  M.  de 
Saint-Romain;  le  chemin  à g. , bordé  d’ar- 
bres, conduit  à Vitry. 

Arrivez  à Villejuif.  

Ce  vill.  éloigné  d’environ  3500  toiles  de 
N.  D.  de  Paris  , 6c  le  dernier  de  la  banlieue 
de  cette  Capitale,  eff  fitué  à l’extrémité 
d’une  petite  branche  qui  fépare  les  eaux  de 
l’Ivette  de  celles  qui  forment  la  riviere  de 
Bievre  ; elle  prend  naittance  aux  environs  de 
Rambouillet , à la  branche  qui  limite  le  baf- 
lin  de  la  riviere  d’Eure. 

La  fituation  de  Villejuif  ett  des  plus  avan- 
tageules  pour  le  bon  air  qu’on  y reipire  , & 
le  coup  d’œil  dont  on  vient  de  parler  ; il  eft 
traverié  pariagtande  route  qui  en  forme 
j la  principale  rue  , où  le  trouvent  quantité 
d’auberges  , entr’autres , le  Grand  Monar- 
que, la  Chatte  Royale,  Notre-Dame,  le 
Cerceau  d’Or  , 6cc. 

Le  château  de  M.  de  Saint-Romain  , Sei- 
gneur du  lieu,  eft  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable ; 
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quable  dans  cet  endroit  ; bânmens,  par 
jardins , belles  avenues , tout  mérite.  M le 
Chevalier  de  Vainfrais,  Infpeûeur  des 
Chaffes , dans  e Bailliage  & Capitainerie  de 
la  Varmne  du  Louvre , y a une  jolie  maifon. 

Le  commerce  des  habitans  confifte  prin- 
cipalement en  arbrilfeaux , dont  les  environs 
lont  remplis  de  pépinières. 

Traversant  le  vill.,  la  première  maifon  à 
g. , apres  1^ chemin  de  Vitri , c’eft  celle  d’un 
Garde-chafte  ; côtoyant  des  maifons  à g 
on  trouve  à dr.  un  chemin  planté , ap?ès 
lequel  commence  le  mur  du  parc  , ou  il  y a 
une  grille  qui  laide  appercevoir  le  château 
a 1 extrémité  d’une  belle  allée. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  fur  une 
petite  place  dont  le  milieu  eft  occupé  par  un 
calvaire  planté  entre  des  arbres  ; la  vue  qui 
eft  a dr.  conduit  à l’églife  & au  château. 
Quittant  cette  place , on  remaroue  une 
vierge  contre  le  mur  à dr. , & à g.‘  la  belle 
maifon  de  M.  le  Chevalier  de  Vainfrais. 

En  fortant  du  vill. , on  voit  à g.  le  chemin 
pave  de  Vitry  , il  paffe  au  moulin  Saquet, 
elo.gne  d un  d.  q.  de  1.,  il  appartient  à m! 
Deffaint  le  Page,  qui  y a une  maifon  de 
plailance  , accompagnée  d’un  jardin  , à la 

vente  de  peu  d étendue  , mais  bien  entre- 
tenue. 

La  fituation  de  ce  moulin  au  bord  orien- 
tal ne  la  branche  dont  on  vient  de  paler 
lu.  donne  un  point  de  vue  qui  le  dit  pute  à 
celui  de  la  pyramide.  Le  coup  d’œil  le  plus 
furprenant  de  ces  deux  endroits  elt  la  nuit , 
principalement  l’hyver,  où  l’on  apperçoh 
une  fuite  de  lumières,  qui  fans  interruption 
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fe  continue  l’efpace  de  4 1.  ; elle  commence 
à Cllarenton  8c  finit  à Sève  ; le  chemin  eft 
prolongé  jufqu’à  Vitry,  difiant  d’une  d.  1. 

Quelques  toifes  plus  loin  que  le  chemin , 
on  pâlie  devant  la  pofte,  qui  eft  à dr.  en 
quittant  ies  maifons  à g.  ; après  celles  à dr. , 
on  voit  un  beau  jardin  entouré  de  murs, 
après  lequel  il  y a un  chemin  qui  le  côtoie; 
celui  à g.  conduit  à Thiais,  il  traverfe  des 
pépinières  ; on  apperçoit  le  moulin  Saquet, 
avec  deux  autres  à fa  dr. 

Arrivez  au  N°.  4 ..... 

De  cette  borne  miliaire,  on  apperçoit  le 
clocher  de  Cheviily  à dr.  de  la  route,  avec 
le  ham.  de  la  Rue  , qu’on  reconnoît  par  une 
touffe  d’arbres;  l’Hay  efià  fa  dr.Ces  trois  en- 
droits font  remplis  de  belles  maifons  bour- 
geoifes.  Celle  de  M.  Brulé , célébré  Archi- 
tecte , fituée  à l’Hay  , ne  fera  pas  une  des 
moindres,  lorfqu’elle  fera  achevée. 

! Quittant  cette  borne  miliaire , on  remar- 
que des  remifes  8c  des  arbres  au  milieu  de  la 
campagne  ; à la  dr.  de  la  Raie,  on  voit  le  châ- 
teau 8c  le  bourg  de  Sceaux,  appartenant  à 
Monfeigneur  le  Duc  de  Penthievre  ; on  en  par- 
lera à la  route  d’Orléans.  Le  Bourg.- la- 
Reine  eff  à fa  dr. , avec  le  vill.  8c  le  moulin 
de  Fontenay-aux-Roies , la  Tour  ouTO'b- 
fervaîoire  de  M.  le  Duc  deCroï,  Châtillon  , 
&c. 

Après  avoir  traverfé  le  chemin  de  Vitry 
à Cheviily,  on  quitte  la  banlieue  de  Paris, 
ôt.  on  entre  dans  la  plaine  de  longboyau  , 
qui  a 3 1.  de  traverfe  , elle  efi  fertile  en 
bled  &c. 

Arrivez  à la  Saujfaye * 
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Ceroit  autrefois  une  Abbaye  de  filles  ; 
les  bâtimens  font  occupés  par  un  riche 
Fermier;,  de  Téglife  qui  tombe  en  ruine, 
ferî  de  retraite  aux  pigeons  de  autres  oifeaux; 
vis-à-vis,  il  y a un  petit  jardin  entouré  d’une 
haie  vive  avec  une  rouffe  d’arbres  à un  des 
angles  qui  donne  fur  la  route. 

Quittant  Ijégjife  à -dr.  , [de  le  jardin  à g.  , 
on  trouve  le  chemin  de  Thiais  à g. , en  re- 
marquant un  moulin  plus  loin  ; étant  vis-à- 
vis  I e clocher  de  le  viij.  de  Chevilly,  on 
voit  le  ham.  de  la  Rue  derrière;  à fa  dr.  le 
clocher  de  l’Hay  , de  entre  les  deux,  le  châ- 
teau de  le  bourg  de  Sceaux  , ôc  plus  loin  le 
PlefiîS-Piquet  aligné,  au  clocher  de  Chevilly , 
&c.  La  vue  eft  bornée  par  la  côte,  qui 
régné  depuis  Chatilion  jufqu’à  Verrieres. 

Après  une  renfife  , éloignée  de  lootoifes 
à dr.  , on  trouve  le  chemin  planté  du  vill. 
de  Thiais  de  de  Choify , de  à.  dr.  la  route 
pavée  deScgaux,  direéle.  au  vilL  de  l’Hay  ; 
elle  traverfe  Chevilly  de  la  Rue,  que  l’on 
voit  ; leur  fituation  , le  bon  air  qu’on  y ref- 
pire  de  la  commodité  pour  y a'IIer  , ayant 
tout  pavé  , y a attiré  un  nombre  de  Pour 
geois , qui  y ont  fait  bâtir  de  belles  maifons. 

Dix  toifes  plus  loin  que  la  route  & la 
croix,  on  apperçoit  précifément  au-deffus 
de  Chevilly  le  vill.  de  Chatilion , Fontenay , 
&c.  L’objet  qui  s’apperçoit  à l’horifon,  ali- 
gné au  defius  des  avenues  du  parc  du  châ- 
teau de  Chevilly  , cefi  le  Peyillon,du  Roi , 
fitué  fur  la  route  de  Verfailles  de  dans  le 
bois  de  V errieres , dont  on  découvre  le  vill. 
de  même  nom , le  long  de  la  côte. 


Arrivez  au  N°. 
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De  cette  borne  miliaire  , on  apperçoit  à 
la  g.  de  Verriere,  une  belle  vallée  fertilifée 
par  la  riviere  de  Bievre  qui  baigne  le  châ- 
teau d’Ablainvilliers , ou  Balinvillers , arrofe 
les  environs  de  ceux  de  Mignaux  , de  Vi- 
laines , de  Villeginis,  &c.  au-deffus  defquels 
on  voit  les  bois  & le  vill.  de  Vauhailan , 
avec  le  Pavillon  de  Limon  , le  château  de 
Richeville,  Courbeville,  &c.  au-delà  de  la 
ferme  des  Granges,  fituée  à l’extrémité  de 
la  chute  que  fait  la  branche  qui  fe  termine 
à Villejuif.  Cette  greffe  & belle  ferme  qui 
vient  d’être  bâtie  à neuf , appartient  à 
Monseigneur  le  Prince  de  Condé  ; Pa- 
laifeaü  eff  au  bas , fur  la  route  de  Dourdan. 

Peu  de  tems  après,  la  borne,  on  arrive 
au  chemin  de  Rungis , duquel  on  apperçoit 
Sceaux  aligné  à l’extrémité  des  avenues  du 
parc  de  Chevilly  , à fa  g.  Châtenay  , An- 
ony , le  Pavillon, Aunay , &c.  La  vue  étant 
bornée  à g.  , on  y remarque  une  remife , 
derrière  laquelle  fe  trouve  fiîué  le  vill.  de 
I hiais  , le  long  d’un  coteau  , d’où  fe  décou- 
vre la  Seine  &i  la  belle  plaine  de  Maifons. 
Cette  fituation  , joint  à la  proximité  de 
Choify-le-Roi , y a attiré  plusieurs  particu- 
liers qui  l’ont  orné  de  très-belles  maifons. 
Après  une  avenue  de  quatre  rangées  d’ar- 
bres , &:  une  remife  à g. , on  fe  trouve  à la 

belle  Etoile 

C’eff 

ient  auberge  ; elle  eff  bâtie  à la  fourchette 
i’une  belle  route  pavée  & plantée  qui  con- 
duit à Thiais  ; attenant  à la  maifon,  il  y a 
in  clos  entouré  de  mur  , ôc  rempli  d’arbres 


a demeure  d’un  garde  de  chaffe , qui 
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fruitiers.  De-là , on  découvre  tous  les  en- 
droits qu’on  a vus  depuis  Villejuif. 

Quittant  cette  auberge,  on  fe trouve  dans 
une  belle  vaile  demi-lune  traverfée  par 
la  route  de  Verfailles  à Choify  , le  premier 
à 6 1.  à dr.  , & le  fécond  à i 1.  à g.  Placé 
au  point  d’interception  des  deux  routes  , on 
voit  entre  deux  avenues  à dr. , le  vill.  &£  le 
clocher  de  Viffous,  avec  Villemilan  auprès, 
& plus  loin  la  ferme  des  Granges,  dont  on 
a parlé  ; le  vill.  de  Rungis  s’apperçoit  à i q. 
de  1.  à dr.  de  l’avenue;  il  eft  fitué  au  milieu 
de  la  plaine  de  Longboyau  , dans  un  terrein 
fertile  en  bled  ; le  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris,  les  Chanoines  de  Ste.  Genevie  & 
M.  Cadot  partagent  la  Seigneurie. 

La  fontaine  de  ce  vill.  fournit  l’eau  a 
plulleurs  fontaines  de  Paris  ; elle  eft  connue 
fous  le  nom  d’eau  d’Arcueil. 

Quittant  la  demi-lune,  on  palTe  devant  la 

Belle  Epine 

C’eft  une  petite  auberge  bâtie  à g. , & à 
l’angle  de  la  route , après  laquelle  fe  trouve 

le  N°.  6 

Quelques  toifes  plus  loin  que  la  borne  , 
on  voit  parfaitement  le  vill.  de  Rungis  , & 
le  clocher  de  Viffous,  avec  le  château  de 
Villemilan  ; la  ferme  des  Granges  eft  plus 
loin  alignée  entre  les  deux  clochers. 

Après  avoir  remarqué  une  remife  à g.  & 
une  à dr.  , on  trouve  le  chemin  pavé  qui 
conduit  à Orly , vill.  avec  un  château  , dont 
on  voit  le  haut  des  arbres  du  parc  à g.  ; il  a 
pour  Seigneur  le  Chapitre  de  Notre-Dame; 
le  chemin  à dr.  va  à Rungis. 

Laiffant  une  croix  de  pierre  à dr. , on 
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defcend  une  pente  douce  en  remarquant  à 
dr.  le  vill.  de  Maffy  au-delà  de  Vidons  6c  de 
la  route  d’Orléans , à la  dr.  d’une  avenue. 
Quelques  toifes  plus  loin  , on  trouve  une 
belle  avenue  qui  fe  termine  à l’Etoile,  qui 
eff  fur  la  route  de  Verfaiiles  à Choify , entre 
la  grande  route  & ce  bourg  ; elle  eff  large 
6c  plantée  de  quatre  rangées  d’arbres;  le 
chemin  qui  paff'é  auprès  d’une  touffe  d’ar- 
bres, conduit  à Villeneuve-le-Roi , dont  la 
Seigneurie  appartient  à M.  le  Chevalier  de 
Vinfrais  ; celui  à dr.  va  à Viffous. 

Arrivez  au  N°.  7 : 

Après  cette  borne  miliaire  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  Paré,  qu’on  apperçoit  à i q.  de  1. 
aindelà  d’une  remife  , celle  à g,  eff  conil- 
dérable. 

Arrivez  à la  Vieille  Pofle 

Cet  endroit  , qui  n’étoit  autrefois  qu’une 
ferme  , où  étoit  la  poffe  , forme  au'ourd’hui 
un  hanr.  où.  fe  trouve  plufieurs  auberges  des 
deux  côtés  de  la  route;  il  dépend  de  la  pa- 
roide  de  Paré  , donc  la  Seigneurie  eff  réunie 
aux  Economats. 

Traverfant  ce  hameau  par  une  belle  6c 
grande  rue  , on  côtoie  à g.  un  grand  mur, 
après  lequel  il  y a une  auberge,  vis-à-vis 
laquelle  on  voit  le  Vert-Galand  à dr.  ; après 
l’auberge  , on  trouve  une  route  qui  conduit 
à Vilieneuve-le-Roi , éloigné  de  3 q.  de  L, 

6c  enfuite  l’auberge  de  la  vieille  poffe  ; à 
dr. , on  remarque  le  chemin  de  Parey , 6c  le 
poteau  qui  limite  la  Capitainerie  de  h Va-j 
renne  du  Louvre  , après  lequel  on  trouve  la  j 
Grande  Pinte  de  Parey  ÔC.le  Granp  Jubilé; , j 
auberges.  : - jv*  -,  .. 
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Quelques  toifes  après  les  les  maifons,  on 
apperçoit  à 1 1.  au  levant  les  bois , le  châ- 
teau de  la  Grange  6c  le  mont  Griffon  , cou- 
vert de  bois  ; à la  g.  de  la  route , on  voit 
un  intervalle  entre  une  remife  6c  une  avenue 
qui  laiffe  appercevoir  le  clocher  d’Athis  ; à 
dr. , on  remarque  une  remife  6c  des  arbres 
qui  bordent  les  foffés  de  Parey  , dont  les 
eaux  fe  dirigent  au  midi  pour  aller  groffir 
l’Yvette. 

Arrivé  vis-à-vis  une  remife  diffante  de 
30  toifes  à dr. , la  vue  s’étend  au-deffus  , fur 
une  belle  plaine  , où  fe  trouvent  fiîués  Mo- 
rangis  6c  Chilly , villages  avec  de  beaux 
châteaux.  Le  premier  appartient  à M.  Fou- 
lon , 6c  le  dernier  à Madame  la  Ducheffe  de 
Mazarin  ; ils  méritent  d’être  vus  ; parterres  , 
jardins  , bofquets  , parc , 6zc.  tout  y eft 
heau;il  font  au  levant  de  la  route  d’Orléans; 
plus  loin  que  ces  endroits  , on  découvre 
une  belle  6c  riche  vallée , bordée  au  nord 
par  les  coteaux  de  Palaifeau  , remplis  de 
grès , couronnés  de  bois  , 6c  au  midi  par 
celles  d’Orfay  6c  de  S.  Clair  : elle  eft  arrofée 
par  la  petite  riviere  d'Yvette  , qui  baigne 
plulieurs  beaux  châteaux  6c  plufieurs  vill., 
tels  que  Dampierre  , Chevreufe , la  Maifon 
Blanche  , l’Abbaye  de  Gif,  Bures  , Orfay  , 
Lonjumeau  , après  lequel  elle  fe  jette  dans 
la  riviere  d’Orge  , un  peu  avant  Savigny. 

L’objet  qui  s’apperçoit  à la  dr.  de  la  route 
6c  de  la  ferme  de  Cantin  , que  l’on  voit 
parmi  les  arbres,  c’eff;  la  tour  de  Montlhéry , 
éloignée  de  3 1.  ; il  y a une  Juftice  à g. 

Arrivez  au  pavillo n d'Atkis . . 

Ce  joli  pavillon  eft  nouvellement  bâti  à 
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l’angle  d’une  route  plantée  qui  conduit  au 
château  de  M.  le  Marquis  'de  Gourgue, 
Seigneur  d’Àthis. 

Après  le  pavillon , on  trouve  le  N°.  I. 

Un  peu  plus  loin  que  cette  borne  miliaire , 
on  arrive  au  chemin  planté  de  la  ferme  de 
Cantin,  fituée  à une  très-petite  diftance  à 
dr.  de  la  route  , au  milieu  d’un  terrein  fer- 
tile en  froment;  elle  appartient  à MM.  de 
Ste.  Genevieve  ; le  chemin  qui  eft  à g 
conduit  à Athis  , vill.  dont  on  voit  le  clo- 
cher avec  fa  fléché , qui  eft  très-élevée  ; le 
château  & le  parc  de  M.  le  Prince  de  Rohan 
Chabot;  Mainville  , hameau  , &c  le  château 
des  Bergeries  s’apperçoivent  plus  loin , au 
bord  de  la  forêt  de  Sénart,  Rouvres  eft  à 
leur  g.,  avec  Vigneux,  Château-Frayé  & 
Montgeron. 

Quittant  le  chemin  d’Athis , on  îaifîe  une 
remife  à g.  en  remarquant  à dr. , au-delà 
d’une  autre  remife  , le  vill.  5c  le  château  de 
Morangis  , de  même  que  celui  de  Chilly , à 
la  g.  defquels  fe  trouve  Lonjumeau  , & plus 
loin  Villejuft. 

Regardant  à g.,  on  .découvre  à la  dr.  d 
la  forêt  de  Sénart  5c  de  la  maiion  desHer- 
miîes,  les  environs  de  Corbeil,  l’églift 
S.  Germain  , dont  le  clocher  eft  très  élevé 
à fa  g.  Etiolles , Soify  , ôcc.  C’eft  le  plus! 
joli  coup-d’œil  du  monde  ; la  g.  de  la  forêt , 
on  apperçoit  le  vill.  & le  château  de  Mont- 
geron, avec  le  ham.  de  Chalendrey  ; à fa 
I le  vill.  de  Crofne  5c  fon  château,  au-deftiis 
jl’ancien  château  Gaillard  au  milieu  d’un  clos 
de  vignes , & plus  loin  le  Mont  Griffon  , qui 
s’élève  au  milieu  des  bois  de  la  Grange , dont 
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on  voit  le  château  au  centre  ; au-deffus  de 
Cbalendrey , on  apperçoit  Yeres, gros  vill. , 
avec  une  Abbaye  de  filles,  Ordre  de  S.  Be- 
noît ; Brunoy  efl  à fa  dr. , derrière  la  forêt 
de  Sénart.  > 

Dirigeant  la  vue  fur  la  route  qui  con- 
duit au  château  de  M.  le  Duc  de  Rohan 
&C  à Téglife  d’Athis,  on  voit  Villeneuve* 
S.  Georges  fur  le  bord  oriental  de  la  Seine , 
plus  loin  Valenton,  Limeil,  Boifly , Sucy 
en  Brie  , le  grand  & le  Petit-Val,  Grmefion 
Chenevieres  , &c.  tous  fitués  à l’extrémité 
de  la  branche  qui  fépare  la  Seine  de  la 
Marne  ; Cœuilly  efl:  un  château  plus  loin 
que  Chenevieres  ; à la  dr.  de  Villeneuve 
S.  Georges,  & au-deffus  de  Montgeron  , on 
découvre  le  château  de  Grosbois  ; à fa  dr. 
la  route  de  Troyes,  Brie-Comte-Robert  6c 
fes  enviions. 

Arrivez  à la  Cour  de  France  ....... 

C’eft  une  grofle  auberge  bâtie  à g.  ; qui 
qui  a pour  enfeigne  la  Cour  de  France; 
on  y jouit  du  même  point  de  vue  dont  on 
vient  de  parler.  La  ferme  de  Champagne  fe 
voit  à dr.  avec  des  remifes  ; elle  appartient 
à M.  le  Comte  de  Marfeille. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au  parc 
du  château  de  Juvify,  6c  auprès  d’un  pavil- 
lon bâti  à côté  de  la  porte  ; étant  là , on  re- 
marque une  pyramide  élevée  , quelques 
toifes  avant  le  mur , qui  avec  celle  de  Ville- 
juif,  limite  la  bafe  d’un  triangle  mefuré  à 
plufieurs  reprifes  par  MM.  de  l’Académie , 
qui  ont  tracé  la  Méridienne  de  l’Obferva- 
Itoire  de  Paris;  de  cette  pyramide  , on  ap- 
perçoit  la  rivière  de  Seine  à trois  différentes 
places. 
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Quittant  la  pyramide  & le  pavillon  de 
M.  Brochar , Seigneur  de  Juvify,  on  paffe 
devant  le  N°.  9,  qui  efl  gravé  fur  une  borne 
miliaire  plantée  à g. , à l’angle  d?un  chemin 
qui  côtoie  le  mur  du  parc  , en  defcendant  à 
Juvify * « . . • 

Ce  vil!,  efl  avantageusement  fitué  en  V 
forme  d’amphithéâtre , le  long  d’un  coteau 
rempli  de  vignes,  qui  a fa  pente  au  levant. 
Outre  que  l’air  y efl  pur,  le  coup  d’œil  en 
efl  des  plus  agréable  ; la  vue  s’étend  fur  une 
vallée  charmante  d’environ  5 à 6 1.  du  midi 
au  nord,  elle  efl  fertiîifée  par  la  Seine , dont 
les  bords  font  remplis  de  belles  maifons  de 
plaifance  , &c.  Ce  qu’on  remarque  de  plus 
dans  Juvify  , après  fa  fituation  , c’efl  le  châ- 
teau & le  parc , avec  les  fources  qui  fortent 
tout  le  long  de  la  côte , qui  efl  une  partie 
de  l’iffue  des  eaux  qui  tombent  du  Ciel  fur 
la  furfaoe  de  la  plaine  de  Longboyau. 

Paffant  à l’extrémité  de  Juvify,  on  def- 
cend  en  remarquant  plufieurs  maifons  neu- 
jves  , parmi  lefquelles  il  fe  trouve  plufieurs 
; auberges,  entr’autres  celledu  Pavillon,  fituée 
là  g.  Après  cette  auberge  , on  trouve  la  pofle , 

! après  laquelle  on  traverfe  le  chemin  pavé 
! de  Juvify  à ViîîemoifTon  ; ce  chemin  paffé  , 
!on  voit  une  jolie  maifon  bourgeoife  à g.  , 

| décorée  d’une  terraffe  revêtue  d’un  mur; 
‘après  c’eh  une  vigne  entourée  d’une  haie 
1 vive. 

j Defcendant  une  pente  plus  rapide  , qui  a 
j été  coupée  pour  faciliter  la  route  qui  étoit 
| impraticable  , on  côtoie  des  vignes  en  tour- 
nant à g.  Les  bayes  pafTées , on  découvre  la 
; riviere  de  Seine  qui  ferpente  tranquillement 
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dans  un  bafiin,  l’efpace  de  2 1.  & d.  ; fon 
;afpe<R  fait  le  plus  bel  effet  qu’on  puiffe  de 
firer,  au  milieu,  d’une  agréable  vallée,  à 
j l’extrémité  de  laquelle  on  apperçoit  le  clo- 
i cher  de  S.  Germain , à l’horifon.  C’efl  une 
;ég!ife  très-ancienne  , dont  la  fléché  en 
jpierfe  efl  très-élevée  , fur  un  coteau  rempli 
de  vignes , qui  domine  la  ville  de  Corbeil. 

Les  vill..  que  l’on  voit  à fa  g.  , font  Etiolles 
& Soify , tous  les  deux  remplis  de  belles 
maifons  bourgeoises  ; vis-à-vis , fur  le  bord 
occidental  de  la  Seine,  fe  trouve  le  beau 
château  de  Petit-Bourg , &c.  Ris  oc  le  vill. 
que  l’on  voit  en  face  de  la  route. 

Quittant  les  vignes  , on  trouve  une  nou- 
velle auberge  à g. , après  laquelle  il  y a une 
fontaine  dont  les  eaux  coulent  le  long  de  la 
route  ; de  cette  maifon,  on  apperçoit  Châ- 
tillon  dans  le  bas  , fur  la  rive  g.  de  la  Seine  ; 
il  appartient  à M.  le  Comte  de  Marfeille , 
fils  de  M.  le  Marquis  du  Luc  ; Draveil  , 
à Mgr.  le  Prince  de  Conti , de  même  que  le 
château  de  Rouvres  efl  fltué  vis  - à - vis 
Châtillon  , a^-delà  de  la  riviere;  Mainville , 
Rouvres  &C  les  Bergeries  font  au-deflùs  ; à 
la  g.  de  Draveil , on  voit  le  vill.  de  Vigneux , 
plus  loin  Villeneuve-S.  Georges  , &c.  La 
Seine  efl  direéle  au  clocher  de  S.  Germain. 

Après  avoir  paffé  devant  deux  maifons  à 
g.  , & laiffé  l’auberge  du  Mont  S.  Michel  à 
dr.  , où  l’on  voit  une  fontaine  dans  la  cour, 

& un  beau  réfervoir  ; on  côtoie  des  haies 
} qui  bordent  les  vignes  , en  remarquant  l’im- 
menfité  de  Fôuvrage  qu’on  a été  obligé  de 
| faire  pour  rendre  la  route  atifli  facile  qu’on 
I la  voit  aujourd’hui  , malgré  la  montagne. 
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Quittant  les  vignes  , on  trouve  un  pont  de 
deux  arches  bâties  l’une  fur  l’autre  6c  bien 
confinâtes  fur  la  petite  riviere  d’Orge  , qui 
s’efl  grofîie  une  1.  auparavant  des  eaux  de 
l’Yvette.  Ce  pont , qui  a été  bâti  en  1728  , 
efl  décoré  de  deux  belles  fontaines  qui  mé- 
ritent d’être  remarquées.  Ces  deux  chef-  ' 
d’œuvre-s  font  placés  l’un  à dr.  6c  l’autre  à 
g.  ; les  eaux  qu’elles  jettent  viennent  par 
des  tuyaux  , du  réfervoir  qui  fe  trouve  dans 
la  cour  du  Mont  S.  Michel , dont  on  vient 
de  parler. 

Le  coup  d’œil  de  cet  endroit  efl  agréable  ; 
regardant  à g.,  la  vue  fe  porte  fur  la  Seine 
qui  coule  tranquillement  au  milieu  de  la 
plaine  qu’elle  fertilife  ; elle  efl  accompagnée 
de  jolis  coteaux  décorés , non-feulement  par 
la  nature , mais  par  l’art , qui  femble  y avoir 
épuifé  les  reffources  ; on  n’apperçoit  que 
châteaux  6c  maifons  de  plaifance  , où  régné 
l’abondance  ; jardins  , parcs  , forêts , bois 
6c  vignes  : enfin  tout  s’y  trouve. 

Le  long  du  coteau  occidental,  on  voit 
Juvify  , au  bas  duquel  il  y a d’agréables  jar- 
dins, clos  6c  prairies,  Châtiilon  6c  Chaige , 
au-defïus  defquels  on  apperçoit  Athis,  Mons 
6c  A-blon ; vis-à-vis  Juvify,  à l’autre  bord 
de  la  Seine  , on  voit  Draveil , Monceaux  6c 
Vigneux  ; à leur  dr.  Main  ville  , Rouvres  6c 
les  Bergeries  ; plus  loin  Château-Fraguier , 
Montgeron  , Villeneuve-S.  Georges  , Va- 
ienton  , 6c  à fa  g.  la  plaine  de  Maifons,  enfin 
la  vue  n’efl  bornée  que  par  la  côte  de  Fon- 
tenay-fur-Bois , près  Vincennes  , 6c  au-delà 
j de  S.  Maur  , 5 1.  au  nord, 
j Regardant  à dr.,  la  vue  s’étend  le  long 
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d un  coteau  couvert  de  vignes,  &c  fur  une 
vallée  arrofée  par  la  rivière  d’Orge  , qui 
après  avoir  ^traverfé  le  parc  Si  baigné  les 
murs  du  château  de  Savigny , que  M.  le 
Comte  de  Marfeille  fait  bâtir  , fe  partage  en 
plufieurs  bras  , qui  ne  contribuent  pas  peu 
à fertilifer  la  prairie  ; le  vill.  de  Villemoifon 
eft  au-delà  de  la  prairie  , à l’extrémité  de  la 
gorge  ;Epinay  eft  plus  loin,  & Villejuif  à 
l’horifon  ; à la  g.  de  Savigny , vill.  où  il  fe 
tient  une  foire  à la  S.  Martin  ; on  voit  le  vill. 
de  Morfan  au  bord  du  bois  d’Eâigny  qui 
couronne  la  côte  , & derrière  lequel  fe 
trouve  Ste.  Genevieve,  dont  la  Seigneurie 
appartient  a M.  de  Sauvigny , Intendant  de 
Paris. 

Quittant  les  fontatnes  , on  remarque  à dr. 
& à g.  de  la  route  des  plantations  de  peu- 
pliers & de  faules  qui  bordent  la  riviere 
d’Orges,  que  l’on  voit  ferpenter  au  milieu 
de  la  prairie. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte , on  paffe  fur  une 
arche  , après  laquelle  on  trouve  le  N°.  i0. 

De  cette  borne  milliaire,  on  voit  à ° le 
petit  Châtillon , & à dr.  Villemoifon  par- 
deffus  Savigny , & plus  loin  Epinay  , Ville- 
juif  , &c.  A la  g.  de  Villemoifon  , on  apper- 
çojt  le  clocher  & la  Tour  de  Montlhéry  à 
l’horifon.  J 

Quelques  toifes  plus  loin , on  trouve  le 
chemin  de  Viry  qui  paffe  fur  une  arche  à dr. 
& celui  de  Châtillon  à g. , avec  une  croix 
de  pierre  plantée  au  milieu  ; après  ces  che- 
mins, on  paffe  fur  une  fécondé  arche  oit 
coule  un  bras  de  la  riviere  d’Orae  qui  (e 
jette  dans  la  Seine  à g.  ; l’arche  paffée  , on 
arnvea  la  route  pavée  qui  conduit  à Fleury- 
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Mcrongis,  vill.  avec  un  beau  rhâteau  à M, 

■ le  Procureur-Général  ; il  traverfe  Viry , que 
l’on  voit  en  face  , avec  de  belles  mai fon s de 
j campagne  , celle  qui  çfl  au  bas  appartient  à 
;j  Madame  la  Constelle  d'Anlezy  , ci-devant  à 
jj  Mgr.  le  Comte  d’Eu;  au-defTus  de  Viry  , il  y 
j a un  carrefour  d’oü  partent  deux  routes, 
ji l’une  qui  va  à Montlhéry  en  paffant  à Ste. 
jlGenevieve  & à S.  Michel  , 6t  l’autre  con- 
jjduit  au  château  de  Grigny,  à M.  le  Procu- 
reur Général. 

] Quittant  la  route  de  Fleury,  auprès  de 
•laquelle  il  y a un  four  à chaux,  on  remar- 
| que  une  juftice  avec  une  remife  à dr.  6c  une 
;i  autre  à g.  ; la  route  ed  alignée  au  vill.  de 

■Ris. 

Traverfant  une  plaine  d’environ  une 
j grande  d.  1. , on  admire  un  charmant  coteau 
\ à dr. , couvert  de  vignes  parfemées  d’arbres  ; 

■ fa  pente  efl  au  nord  ; à g. , on  voit  la  Seine  , 
6c  au-delà  la  forêt  de  Senart. 

i Arrivez  au  N°.  1 1 

Quittant  cette  borne  milliaire  , on  apper- 
; j çoit  à dr.  le  vill.  6c  le  château  de  Grigny.  La 
Situation  de  ce  joliféjour,  le  long  d’un  cô- 
iteau,  dont  la  pente  efl  au  feptentrion  , lui 
il  procure  le  mêmepoint  de  vue  que  celui  de 
i Viry;  il  s’étend  lur  la  Seine  6c  fur  tous  les 
objets  renfermés  dans  la  plaine  qu’elle  fer- 
tilifè  , 6cc. 

Après  avoir  laifle  un  chemin  & une  croix 
à dr.  , 6c  un  à g. , on  fe  trouve  à la  belle 
avenue  plantée  de  quatre  rangées  d’arbres 
i en  face  du  château  de  l’Arbalêrre,  à Madame 
Melin  ; la  viie  en  çfl  admirable  ; Grigny 
j 

| 

s 
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left  au-deffus,  & le  Plefîis-le-Comte  der- 
rière. Les  maifons  qu’on  apperçoit  entre 
je  parc  du  château  & celui  de  Ris  , à l’ho- 


rilon , c’eR  Orangis; 


g. , on  voit  des  ave- 


nues qui  décorent  le  boid  de  la  Seine. 

| Quelques  toiles  plus  loin  , on  arrive  au 
parc  du  château  de  Ris , à l’angle  duquel  il 
y a un  pavillon. 

| Le  mur  de  là  terrafîe  paffé , on  fe  trouve 
au  milieu  d’une  belle  demi-lune  plantée  en 
face  d’une  grille  qui  laifTe  entrevoir  à l’ex- 
trémité d’une  allée , le  château  de  M.  Dupe- 
ron  ; fa  fituation  eft  charmante.  La  haha 
qu’il  y a à dr.  de  la  grille  , facilite  la  dé- 
couverte de  l’églife  de  Grigny,  & du  châ 
îeau  de  FArbalete;  vis-à-vis  la  grille  &£  le 
château  de  Ris  , il  y a à g.  une  belle  avenue 
plantée  de  quatre  rangées  d’arbres , traver- 
sée d’une  barrière  ; après  la  demi-lune , on 
laifTe  un  chemin  à g. , planté  d’arbres. 

Arrivez  à Ris . 

Ce  petit  bourg,  qui  a titre  de  Marquifat, 
efl  traverfé  par  la  grande  route  qui  fait  fa 
principale  rue,  elle-efl  bofdée  de  jolies  mai- 
fons bourgeoifes  , <Sc  de  plufieurs  fortes 
auberges,  telles  que  l’Ecu  de  France,  le 
Grand  S.  Nicolas  , le  Lien  d’Or,  les  Dames 
de  France  , <&c.  On  tient  marché  tous  les 
Jeudis  à Ris , &c. 

|'  Sortant  du  vill.  , on  monte  en  côtoyant 
un  mur  à dr.  &. des  vignes  à g*.  , au-delà 
defquellés  on  voit  la  Borde,  belles  maifons 
fur  le  bord  de  la’  Seine  ; 6c  au-delà  Cham- 
Iprofay  au  bord  de  la  forêt  de  Senart  ; à:mi- 
i:rcôte  y on  trouve  R N°.  12. 

Quatre-vingt  pas  après- -cette  borhe  , on 
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arrive  au  mur  du  parc  de  Fromont , à l’angle 
duquel  il  y a un  pavillon  ; paffant  le  long  du 
mur,  on  côtoie  des  vignes  à dr.  fermées  de 
murs,  après  lequel  il  y a un  chemin,  une 
croix,  une  fabliere  & le  moulin  à vent  de 
Ris  derrière  les  vignes. 

Arrivé  vis-à-vis  une  grille  pofée  en  face 
d’une  avenue  qui  traverfe  le  parc  de  Fro 
imont,  on  voit  à fa  g.  la  Borde,  la  Seiae , 

J <k  plus  loin  OrmefTon  & Chennevieres , avec 
j les  côtes  de  Fontenay  & de  Montreuil  à 
Thorifon , &c.  A dr. , on  voit  une  maifon 
jdans  les  vignes  avec  des  rochers  le  long  de 
la  route  à g.  ; il  y a une  porte  cochere  par 
où  l’on  pafte  pour  aller  à la  maifon  de  Fro- 
mont. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte,  c’eft  un  des 
jolis  points  de  vue  qu’on  puifTe  voir,ç’eft 
le  même  que  celui  de  Grigny  ; on  voit  Ris 
, à découvert  dans  le  bas , plus  loin  Juvify  & 
les  côtes  du  Pleliis-Piquet,  Sceaux  à la  dr.  de 
Juvify,  Athis,  Ablon , Vilieneuve-le-Roi , 
J&  au  deffus  les  côtes  de  S.  Maur,  Fontenay, 
îles  environs  du  Raincy  , ôc  la  Tour  de 
j Montjai. 

B Quittant  le  mur  du  parc  de  Fromont , à 
B M.  Turpin  , on  apperçoit  les  belles  maifons 
S de  Champrofay  à g. , ôc  Orangis  à dr. , avec 
! le  moulin  à vent  de  Ris. 

S Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 

I une  arche  au  bas , fous  laquelle  pafle  un  ra- 
| vin  bordé  de  faules  à g.  tk  à dr.  ; il  traverfe 
B une  plantation  de  failles , que  l’on  voit  au 

II  milieu  des  prés;  Orangis  efl  plus  loin  , au- 
1 delà  d’une  remife  ; TroufTeau  efl  à g. 

1 Quittant  l’arche  , on  monte  un  peu  en 

remarquant 
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remarquant  une  remife  à dr. , avec  le  vill. 
i ^ranS*s»  étant  au  haut,  on  trouve  une 
belle  route  pavée  & bien  plantée  à dr. , oui 
conduit  a Villeroi&à  la  Ferté-Aleps.  De-là 
on  apperçoit  en  le  retournant  ,1e  vill  d’Orly 

d n d de  v J"vify  » PIus  loin  Romainville , 

Belleville  , a leurdr.  Montreuil , Fontenay, 
& Ormeffon  au-delïus  de  Champ.Rofay,aVec 
Ltvry , Sec.  A dr. , on  voit  Orangis  , vill.  qui 
a pour  Seigneur  en  partie  , M.  du  Perron  ; 
Fleury-Mérongis  efl  plus  loin  ; à g. , on  voit 
les  ruine  s de  Grand-Bourg. 

Uu  Pn U pluS  loin  °îue  la  route  ? on  ^ouve 
une  belîe  avenue  plantée  de  quatre  rangées 
d arbres,  dont  les  deux  premières  bordent 
c.  ,.min  a g*  9 au-delà,  on  voit  le  vill 
dEtiolles,  avec  le  beau  château , le  jardin 
oc  le  parc  de  M.  le  Normand. 

Arrivé  à la  route  qui  conduit  au  Petit- 
Bourg  Si  à Evry,  on  côtoie  en  le  quittant 
une  avenue  de  quatre  rangées  d’arbres  plan- 
tés le  long  de  la  route  à g. , dont  elle  n’efl: 
leparee  que  par  un  foffé.  I 

TVT<pUe^ues  t0^es  P^US  loin  > on  trouve  le 

N . 

Apres  cette  borne  miliaire  , on  trouve 
la  nouvelle  route  bien  plantée  de  quatre 
rangées  d’arbres,  en  face  du  beau  château 
de  Petit-Bourg , appartenant  à M.  le  Marquis 
de  Rez  & a M.  de  Poyanne , de  même  que 
le  Neuf-Bourg , qui  efl:  détruit.  Le  point  de 
vue  du  chateau  de  Petit-Bourg  efl:  unique  ; 
a dr  ,on  apperçoit  des  remifes,  & au  detfiis 
le  clocher  de  Courcouronne  & celui  de 
Liües,  à la  dr.  de  la  route,  que  l’on  recon- 
noit  par  fon  élévation. 

D 
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Après  le  N°.  14  , on  paffe  devant  une 
petite  maifonnette  , où  loge  le  Portier  de  la 
maifon  de  M.  Audige  ; elle  eft  appellée 
f Hermitage , & on  y vend  du  vin. 

Côtoyant  toujours  le  mur  du  parc  , à 
préfent  clos  de  MoufTeaux , quieft  dépouillé 
(de  cette  belle  grille  qu’on  y remarquoit  au- 
trefois , on  voit  Bois-Briard  , Courcou- 
,ronne  Bondoufle  à dr.  ; le  mur  paffé  , il 
y a un  chemin  qui  conduit  à Beauvoir  , jolie 
maifon  que  l’on  voit  avec  Etiolles  , & plus 
loin  Tigery  & le  clocher  de  Lieufaint  , fur 
;la  route  de  Melun;  à dr. , on  apperçoit  le 
^clocher  de  Liffes  , qui  s’élève  parmi  les  ar- 
ibres  ; à fa  dr.  la  ferme  des  Places  , au  coin 
|du  petit  bois  Chaland;  le  Pleffis  d’Argouges 
jeft  1 1.  & d.  plus  loin  , &c. 

| Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on  trouve 
la  route  de  la  Grange-feu-Louis  , en  face  de 
|la  derniere  maifon  ; à g. , on  voit  le  château 
& le  colombier  à M.  Roger,  il  eft  entouré 
d’un  mur. 

Quelques  toifes  plus  loin  ; on  paffe  de- 
vant une  jolie  avenue  de  quatre  rangées 
d’arbres  plantées  en  face  de  la  grille  du  châ- 
teau, que  l’on  apperçoit  ; quittant  la  grille , 
on  découvre  l’églife  & la  fléché  de  S.  Ger- 
jmain-les-Corbeil,  fur  la  hauteur,  avec  le 
château  le  parc  de  M.  de  Bretignieres , 
Confeiller  au  Parlement;  on  apperçoit  à dr. 
de  la  route  , la  ferme  de  la  Malvoifine  , 
parmi  les  arbres,  à l’horifon  ; elle  a fervi 
de  point  de  Ration  à MM.de  l’Académie  des 
Sciences.  De  cette  ferme,  on  voit  la  Tour 
de  Montlhéry,  Brie-Comte-Robert,  les  en- 
virons de  Moret , la  chapelle  la  Reine , &c 
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Arrivé  vis-à-vis  un  foffé  à dr.  6c  un  che- 
min à g.,  direél  à S.  Germain  , on  découvre 
à la  g.  delà  route,  la  ville  & les  fauxbourgs 
de  Corbeil  ; la  groRe  tour  quarrée  qui  s’é- 
lève au  milieu  , c’eft  celle  de  l’Abbaye  du 
S.  Spire  ; le  Magazin  du  Roi  eli  le  gros  bâti- 
ment que  Ton  voit  au  nord  de  la  ville  ; il  eft 
rempli  de  moulins.  Entre  laroute  6c  Corbeil , 
fe  trouve  le  ham,  des  Bordes,  remarquable 
par  là  Manufadlure  d’indienne  , de  colle , 
6cc.  Au-delTus  de  Corbeil,  on  apperçoit  le 
vill.  de  Peré  ou  Perray  ,de  laparoilTe  duquel 
le  fauxbourg  S.  Léonard  dépend  , comme 
celui  de  Saint-Jacques , qui  releve  de  S. 
Germain  , 6c  les  Bordes  d'ERonne.  Les 
Curés  font  leur  réfidence  à Corbeil , & font 
deRervir  les  meres  Eglifes  par  des  Vicaires; 
entre  le  Perray  6c  S Germain  , on  voit  le 
vieux  marché  , c’eR  un  petit  hameau  fur  la 
hauteur,  iitué  au  même  endroit  où  étoit 
anciennement  le  marché  de  Corbeil.  Regar- 
dant au-deRus  des  Bordes,  on  voit  S.  Jean 
de  Lille,  Commanderie  de  Malthe  , &:  à 
côté  un  moulin  à poudre  , un  à tan  , 6c  un 
pour  fouler  les  draps,  6cc.  Saintry  eft  au- 
delà  de  Corbeil,  fur  la  rive  dr.  de  la  Seine. 
M.  le  Maréchal  de  Clermont-Tonnerre  y a 
un  beau  château  décoré  d’un  parc , 6cc . 

Ayant  paffé  la  borne  portant  le  N3.  15, 
on  defcend  une  côte  rapide,  qu’on  a coupée 
pour  faciliter  la  route  , en  laiiTant  à g.  une 
croix  de  pierre  avec  des  vignes,  6c  enfuite 
une  haye  bien  taillée  , des  vignes  à dr.  6c  des 
peupliers  à dr.  & à g.  ; le  long  de  la  route  , 
qui  eft  très-élevée , on  voit  ERonne  à dé- 
couvert. 

Route  de  Paris  à Lyon  4 

Regardant  à dr.  on  apperçoit  une  glacière 
entourée  de  murs,  & plus  loin  le  vill.de 
Villabé  , au-delà  de  la  vallée  ; V aux  efl  en- 
. deçà  ; arrivé  au  bas , on  trouve  à g.  la  route 
de  Corbeil , qui  traverse  les  Bordes,  ham. 
où  M.  de  Longchamps  a une  jolie  maifon  de 
campagne.  ( Voye £ la  Defcription  de  Corbeil , 
à la  route  des  coches  £ eau.  ) 

I Arrivez  à EJJbnne 

EfTonne  efl  très-ancien  , il  fubfifloit  déjà 
du  tems  de  Clovis,  comme  le  fait  voir  For- 
tunat contemporain  de  Grégoire  de  Tours, 
qui  en  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Ger- 
main , Evêque  de  Paris.  Il  appartenoit  au 
Domaine  du  Roi , & l’on  y battoit  monnoie 
avec  cette  Légende  : Exona  Fici.  Un  titre 
du  Roi  Pépin  , daté  de  la  quinzième  année 
de  fon  régné  , confirme  la  donation  que  Clo- 
taire III  avoit  fait  d’Efionne  à l’Abbaye  de 
S.  Denis. 

Ce  petit  bourg  du  Hurepoix,  au  Gouver- 
nement Général  de  l’Ifle  de  France , Diocèfe , 
Parlement , Intendance  ôc Election  de  Paris, 
efl  fitué  fur  la  grande  route  de  cette  ville  à 
Fontainebleau , & fur  la  petite  riviere  d’Ef- 
fonne,  ou  de  la  Juine , qui  fe  groflit  3 I.  au- 
paravant celle  d’Eflampes;  il  y a peu  de  ri- 
vières quifafTent  tourner  autant  de  moulins 
que  celle-ci.  Elle  prend  fa  fource  à la  chaîne 
qui  fépare  le  bafiin  de  la  Loire  de  celui  de  la 
Seine  , aux  environs  de  Rois-Commun  & de 
Pithiviers.  Dans  fon  cours  , qui  efl  d’envi- 
ron 20  1.  du  midi  au  nord  , elle  pafTe  à Ma- 
lesherbes,  à la  Ferté-Aleps,  &c. 

, Depuis  environ  20  ans,  EfTonne  a pres- 
que changé  de  face,  la  grande  route  qui  fait 
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fa  principale  rue , eft  bordée  de  belles  mai- 
fons  , parmi  lefquelles  on  remarque  celle  de 
la  pofîe,  les  auberges  du  Grand  Monarque  , 
le  Lion  d’Or,  Notre-Dame  , la  Croix  Blan- 
che , êcc.  M.  l’Abbé  d’Efpagnac , 6c  les 
MM.  de  S.  Jean  de  l’Ifle,  font  Seigneur  de 
cet  endroit. 

Le  commerce  d’Effonne  eflàpen  dechofe 
près  le  même , que  celui  de  Corbeil , qui 
confifle  en  farine  , qui  fort  des  moulins 
fituésfur  la  riviere  d’Eflonne.  On  en  compte 
plus  de  vingt  dans  Fefpace  de  3 q.  de  1.  * 
fans  compter  les  vingt-trois  de  Corbeil , qui 
'font  placés  fur  la  même  riviere. 

Traverfant  Effonne,  on  paffe  fur  un  pont 
bâti  fur  la  riviere  de  la  Juine  ou  d’EiTonne , 
après  laquelle  on  trouve  la  pofle  à dr. , 6c 
vis-à-vis  à g.  l’églife  paroifïiale  dédiée  à 
S.  Etienne , c’eff  la  Mere-Eglife  de  Notre- 
iDame  d’Efîonne  ; le  Curé  , qui  fait  faréfi- 
[dence  à Corbeil  ,1a  fait  deffervir  par  un 
Vicaire. 

Après  avoir  paffé  fur  un  autre  bras  de  la 
riviere  , on  fort  d’Efïonne  en  laiffant  un  che- 
,min  à g.  qui  conduit  à Nagy,  belle  maifon 
!à  M.  de  Mouche  ; on  côtoie  un  mur  à g.  , 
après  lequel  on  trouve  la  feizieme  borne 
miliaire.  

8 

Arrivé  au  haut  , on  découvre  Corbeil 
dans  toute  fon  étendue  ; on  y remarque  la 
groffe  Tour  quarrée  de  l’Abbaye  de  S.  Spire  ; 
j l’églife  de  Notre-Dame  à fa  g. , 6c  S.  Jean 
ijen-deçà,  avec  le  grand  magafin  plus  loin  ; 
au-deilus  de  Corbeil,  on  voit  la  forêt  de 
Sénart  au-delà  de  S.  Germain  , d’Etiolle  6c 
1 de  Soify;  à la  dr.  du  vieux  marché  , qui  eft 

: 
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au-defius  de  Corbeil , on  voit  le  Peré  6c 
fon  château  décoré  d’un  parc  fpacieux  à 
M.  Moulin,  auprès,  les  fermes  de  Mory, 
Frefne,  le  vill.  d’Ormoy , Lieufaint , 6cc. 
Au  bas  de  la  côte,  on  voit  Nagy  à fa  dr.  ; 
au-delà  de  la  riviere  , Saintry , le  château, 
les  jardins  6c  le  parc  de  M.  le  Maréchal , 
avec  la  nouvelle  route  de  St.  Aflife  ; le  ham. 
de  la  BrofTe  6c  cekii  de  Villededon  font  au- 
deffus,  en-deçàde  la  forêt  de  Rougeau. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  à la  gauche 
d’Eflonne  le  ham.  de  Vaux,  plus  loin  le 
clocher  de  Lifles  , parmi  les  arbres;  Bon- 
doufle , Courcouronne  , Fleury  , &c.  A la  g. 
de  Liffes , on  voit  le  beau  château  6c  le  parc 
de  Beaurepaire,  à M.  de  Montaran,  Sei- 
gneur de  Lifles;  au-deffus  de  Nacelle  , que 
Fon  voit  dans  la  vallée  6c  fur  la  riviere  d’Ef- 
fonne  , avec  une  papeterie , fe  trouve  le 
vill.  de  Villabé  à l’extrémité  d’un  coteau  , 
[plus  loin  Echarcon,  Vert-le-Grand  6c  les 
côtes  de  S.  Vrain , 3 1.  à l’horifon  ; à la  g. 
de  Villabé  , on  apperçoit  le  vill.  d’Ormoy, 
fur  la  riviere  où  il  y a une  Houbonniere 
confidérable  , 6c  plus  loin  le  clocher  de 
Menecy,  petit  bourg  où  l’on  tient  marché 
tous  les  Mardis , c’eft  la  paroifle  de  Ville- 
roy  , beau  château  avec  un  grand  parc, 
le  chef-lieu  du  Duché  de  Villeroy  , dont 
dépendent  1 3 paroifles  6c  plufieurs  fiefs;  il  y 
a 43  terres  nobles  de  fa  mouvance  ; il  fut 
érigé  en  Duché-Pairie  en  1663,  en  faveur 
de  Nicolas  de  Neufville  , Maréchal  de 
France  ; on  remarque  dans  le  château,  la 
beauté  des  meubles  de  l’appartement  du 
Roi  6c  de  celui  de  la  Reine  , 6c  dans  la  cha- 
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pelle,  on  voit  une  defeente  de  croix  de  Ru- 
bens. Le  parc  eft  d’une  étendue  conftdérable, 
il  eft  placé  entre  la  grande  route  de  la  Ferté- 
Aleps  6c  la  riviere  d’Effonne  , le  long  d’un 
coteau  qui  a fa  pente  vers  le  nord-oued  ; on 
y admire  les  quinconces , les  terraffes  ornées 
de  badins  &de  ftatues  de  bronze  , une  belle 
colonne  antique  couronnée  d’une  ftatue,  6cc. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  tourne 
à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  che- 
min de  Corbeil  à g. , qui  paffe  à Nagy  ; il  y 
aune  petite  maifonnette  à la  pointe;  arri- 
vant aux  vignes , on  remarque  à dr.  le  mou- 
lin Galand,  ham.  dans  le  fond  ; auprès  d’un 
petit  bois,  il  y a un  laminoir  pour  le  cuivre 
6c  un  moulin  à tan  6c  un  à farine  ; plus  loin, 
on  voit  le  vill.  d’Ormoy  6c  Mautaugé  , fur 
la  riviere  qui  arrofe  la  vallée  abondante  en 
tourbe,  l’efpace  d’une  1.  & d.  ; Ville-Oifon 
eft  au  nord  d’Ormoy  ; on  apperçoit  bien  le 
fameux  château  de  Villeroy,  au-delà  de 
Menecy  ; Echarcon  à fa  dr. , plus  loin  Vert- 
le-Grand  6c  Val-le-Petit  ; S.  Vrain  au-defîus 
avec  la  Tour  de  Pocancy  4 1.  & d.  à l’ho- 
rifon.  A dr.  de  la  route,  on  apperçoit  la 
Malvoifine  dans  une  touffe  d’arbres , 6c  à g 
le  clocher  de  S.  Fargeau  à l’horifon. 

Arrivez  à PreJJcirpront 

Paffant  le  long  de  ce  ham.,  dont  les  mai- 
fons  font  éparfes  çà  6c  là  , on  laiffe  un  mou- 
lin à g.,  & enfuite  une  petite  maifon  neuve , 
après  laquelle  eft  le  cabaret  de  la  Martini- 
que ; côtoyant  le  mur  de  cette  maifon  à g. 
6c  les  vignes  à dr.  ? on  remarque  un  Ru 
bordé  de  faules  , un  chemin  6c  une  baye. 

Montant  une  pente  douce,  on  arrive  à la 
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dix-feptieme  borne  miliaire , de  laquelle  la 
vue  s’égaie  dans  la  vallée  de  Villeroy , rem- 
plie de  tourbes  fur  tous  les  endroits  dont 
on  vient  de  parler;  on  apperçoit  la  Tour 
de  Montlhéry , &c.  la  ferme  de  Roiffy  eft 
à la  g.  d’Ormoy  , auprès  de  la  Houblon- 
niere  , & Echarcon , au-delà  en  ligne  dire&e 
au  clocher. 

La  borne  miliaire  paffée,  on  trouve  parmi 
les  maifons  qui  font  à g.  l’enfeigne  du  pref- 
foir-Pront , petit  cabaret , après  lequel  011 
voit  au-delà  des  vignes , le  vill.  du  Coudray , 
rempli  de  jolies  maifons  bourgeoifes  , & ! 

au-deffus  le  château  de  M.  le  Marquis  de  j 
Lugeac. 

Ayant  paffé  devant  deux  maifons  & une 
remife  à dr. , on  côtoie  un  mur  des  vi- 
gnes à dr.  en  remarquant  à g.  le  Pleffis  Che- 
net , avec  de  belles  maifons  bourgeoifes  ; la 
Seine  paffe  au  pied  de  la  côte,  qui  a fa  pente 
au  nord. 

Quittant  le  mur  à dr. , on  remarque  une 
plantation  de  failles  à l’angle  , auprès  d’une 
carrière  de  pierres  meulieres  ; quelques  toi- 
fes  plus  loin  3 on  fe  trouve  au  milieu  de  la 
grande  demi-lune  de  Villeroy , plantée  au 
carrefour  de  la  route  de  la  Ferté-Aleps  ; la 
vue  y eft  belle. 

Quittant  la  route  de  Villeroy  & de  la 
Ferté-Aleps , on  tourne  fort  du  fud , au  fud - 
eft ; portant  la  vue  à g.,  on  découvre  la 
Seine  qui  coule  au  nord , à l’extrémité  de 
laquelle  on  voit  Corbeil  ; à fa  dr.  Saintery  , 
le  Peré , S.  Germain , &c.  ; à la  g.  de  la  route , 
on  voit  Morfan,  au-delà  de  la  rivière  , en 
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face  du  Coudray  , & plus  loin  le  pavillon 
du  Roi. 

Après  les  vignes  à dr. , on  côtoie  des 
murs  en  paflant  fur  une  arche  ; le  bois  du 
Pleftis  eft  derrière  les  vignes  avec  la  ferme 
de  Tourneniîl. 

Arrivez  au  PUjfis-Chenet,  

Ceham.,  dont  M.  le  Marquis  du  Jar  eft 
Seigneur  , eft  avantageufement  fttué,  fur  la 
grande  route  , qui  lui  fournit  une  belle  & 
large  rue  bordée  de  très  jolies  maifons  Ô£  de 
fortes  auberges,  telles  que  l’Ecu.  La  pre- 
mière maifon  à g.  appartient  aux  Carmes 
Billettes  ; celle  à dr.  eft  une  grofte  ferme 
avec  un  colombier,  elle  renferme  une  cha- 
pelle oii  l’on  doit  dire  la  Meffe  tous  les  Di- 
manches. Après  ces  maifons,  on  trouve  une 
rue  à dr.  de  laquelle  on  tourne  fort  à g.  en 
paflant  devant  l’Ecu.  Ayant  laide  une  au- 
berge à g .de  une  à dr.,  on  côtoie  une  belle 
maifon  bourgeoife  à g. , éloignée  delà  route 
d’environ  dix  toifes  ; le  château  du  Cou- 
dray s’apperçoit  à la  g.  de  la  route  ; à dr. , 
on  voit  le  tertre  & la  ferme  de  TournenftI, 
& plus  loin  la  Malvoifine. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  trouve  la 
i belle  avenue  du  château  de  Monceaux , plan- 
i'tée  de  quatre  rangées  d’arbres,  à l’entrée 
|| de  laquelle  il  y a une  barrière  ; à g.  , on 
1 voit  la  Seine  qui  coule  entre  deux  coteaux  , 
1 dont  le  feptentrionai  eft  rempli  de  roches 
! & couronné  de  la  forêt  de  Rougeaux,  &c 
! l’autre  des  bois  du  Coudray. 

Dix  toifes  plus  loin  que  le  chemin  de 
Monceaux  , vill.  à i q.  de  1.  , on  pafle  de- 
jvant  le  N9.  18  , planté  à g.  , après  lequel 
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le  coup  d’œil  eft  luperbe  au  nord  , il  s’étend 
fur  la  Seine  , Corbeil , &c.  A dr.  , on  dé- 
couvre le  clocher  de  Monceaux  avec  le 
parc  ; Ste.  Radegonde  eft  plus  loin  avec 
Chevannes,  Champcueil,  le  Buifîbn,  Por- 
tes,  le  Montis , &c. 

Arrivé  à l’avenue  du  Coudray,  bien  plan- 
tée , on  apperçoit  le  pavillon  du  Roi  ; après 
avoir  traverfé  un  petit  bois , on  en  côtoie  un 
autre  à dr.  en  tournant  à g.  De-là  , on  ap- 
perçoit quelques  maifons  du  Coudray , avec 
des  avenues  qui  ornent  le  château. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  remarque  celui 
de  Ste.  Radegonde,  le  clocher  de  Monceaux, 
la  Malvoifine,  la  côte  du  Buiffon  , de  Lout- 
ville  & de  Beauvais , couronnée  de  grès  ; 
Portes  eft  en-deçà. 

Après  un  chemin  bordé  à g.  & à dr. , on 
trouve  un  bois  à dr. , & enfuite  une  belle 
avenue  de  quatre  rangées  de  peupliers  plan- 
tés en  face  du  château  du  Coudray  , à M.  le 
Marquis  de  Lugeac , Seigneur  de  S.Fargeau  ; 
le  N°.  19,  pofé  au  milieu,  accompagné  de 
deux  bancs  de  pierre.  Cette  avenue  paflee, 
on  en  trouve  une  autre  avec  une  demi-lune 
& un  poteau , elle  eft  dire&e  au  pavillon 
du  Roi  ; il  y a une  remife  à fa  g. 

Côtoyant  le  bois  à dr. , derrière  lequel  fe 
trouve  la  ferme  de  Bouligneau  , on  paffe  fur 
une'arche  en  remarquant  à g.  le  clocher  de 
S.  Fargeau.  Quittant  le  bois , on  laiffe  un 
chemin  à g. , qui  après  avoir  traverfé  un 
petit  bois , va  aboutir  à la  maifon  rouge , que 
l’on  voit  en  face. 


Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  clocher 
d’Averneaux , & plus  loin  celui  de  Portes, 
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&C  le  ham.  de  Lontville  auprès  du  Buidon , 
fitué  au  bas  d’une  côte  couronnée  de  grés  à 
leur  g.  ; Nainville  , vill.  en-deçà  des  bois  des 
Fontaines , derrière  lequel  on  découvre  le 
Tertre  blanc  , avec  un  autre  à côté. 

Arrivé  au  parc  de  Tilly  , on  remarque  un 
pavillon  à l’angle  du  mur  que  l’on  côtoie  en 
'padant  devant  la  porte,  après  laqu’elle  on 
i trouve  une  Tourelle  ou  Pavillon  pareil  au 
| premier  , qui  termine  de  même  l’autre  angle 
jdu  mur. 

Après  avoir  padé  fur  une  arche  ,"on  trouve 
une  avenue  plantée  de  noyers  à dr.  De-là  , 
on  voit  ls  château  de  Tilly  à g.,  à M.  de 
I Lugeac.  Quittant  l’avenue  , on  trouve  une 
! auberge  & un  Ru  bordé  de  huit  peupliers  ; 

! de-là,  on  apperçoit  le  clocher  de  Champ- 
écueil,  à la  dr.  de  celui  d’Auverneaux  ; à fa 
|g.,  le  vill.  de  Portes  , & plus  loin  , le  Buif- 
fon  & Loutville,  &c.  Nuifement  eft  au- 
dedus , à l’horifon. 

Arrivez  auN°.  10 

IO 

Cette  borne  miliaire  eft  plantée  à g.  le  long 
d’un  mur  qui  entoure  une  vigne.  Trente  pas 
plus  loin  que  la  borne  , on  laide  un  poteau 
à g.  en  prenant  du  même  côté. 

Quittant  le  mur,  on  remarque  une  croix 
là  l’angle  des  deux  chemins  ; celui  à dr.  con- 
jduit  à Auverneaux  , il  efl  dire£F  au  Tertre 
blanc  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve  des 
vignes  à droite  & à g.  , après  lefquelles  il 
y a des  faules  & une  arche  , où  paffent  les 
1 eaux  d’un  Ru  qui  eft  bordé  de  peupliers; 
Moulignon  s’apuercoit  à un  d.  o.  de  1.  à dr. 
j Quittant  l’arche , on  apperçoit  le  château 
j de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d’Orléans;  à 
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fa  dr , Beaulieu  , en  remontant  la  Seine  , 
Boifïife,  la  Bertrand,  BoifTette , l’Abbaye 
du  Lis , 6cc.  ( On  trouvera  leur  Defcription 
ci-aprés , a la  Route  des  Coches  ). 

Arrivez  au  Parc  des  Bordes 

Laiffant  le  chemin  de  Tilly  à g. , on  côtoie 
le  mur  du  parc , après  lequel  on  trouve 
une  belle  avenue  de  quatre  rangées  d’arbres 
qui  fe  termine  au  château  de  M.  de  Lugeac  , 
vis  à- vis  à g.,  il  y a un  chemin  planté  de 
quatre  rangées  d’arbres.  De-là  , on  apper- 
çoit  bien  S.  Afïife  6c  le  Pavillon  du  Roi  ; 
S.  Port  efï  entre  les  deux  ; la  route  efï  plan- 
tée double  depuis  l’avenue. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide  , on 
arrive  à une  belle  demi-lune  6c  en  face 
d’une  large  avenue  plantée  de  quatre  rangées 
d’arbres  ; vis-à-vis  le  beau  château  de  M.  de 
Jonville  , que  l’on  voit  à i q.  de  1.  à dr.  ; 
il  efï  fitué  fur  une  éminence  qui  lui  procure 
un  point  de  vue  très-récréatif  ; il  s’étend  au 
nord  fur  la  Seine,  S.  Afïife  , le  Pavillon  du 
Roi , &cc . 

Après  la  demi-lune,  on  trouve  le  N°.  n. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide  , on 
apperçoità  dr.  le  clocher  de  Montgermont 
parmi  les  bois , fur  la  hauteur  ; il  dépend 
de  M.  de  Palarme , Seigneur  de  Jonville  ; on 
efï  au  midi  de  S.  Afïife , que  l’on  voit  avec 
Beaulieu,  agréablement  fitué  le  long  d’un 
coteau  qui  a fa  pente  au  midi.  Mgr . le  Duc 
d'Orléans  fait  faire  de  grands  trau vaux  à 
S.  Afïife  , fur-tout  aux  terrafTes  ; au  bas  def- 
quelles  il  y a un  bac  fur  la  Seine. 

Arrivez  à Ponthierry 

Ce  ham.,  qui  efl  partie  du  Diocèfe  de 
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Paris , 6c  partie  de  celui  de  Sens , doit  fa 
principale  richeffe  à la  grande  route  de  Paris 
à Fontainebleau , à Lyon  , &c.  qui  le  tra- 
verfe  ; elle  eft  bordée  de  jolies  maifons  , 
parmi  lefquelles  , on  trouve  le  Lion  d’Or, 
l’Ecu  de  France  , les  Trois  Rois  , la  Chaffe 
Royale,  le  Grand  Cerf,  &c.  La  Chapelle 
de  Ponthierry  eff  dédiée  à N.  D.  de  Bon 
Secours  ; on  y dit  la  Meffe  les  Dimanches 
6c  Fêtes. 

Traverfant  Ponthierry  , on  paffe  fur  un 
pont  bâti  fur  la  petite  riviere  d’Ecolle  , qui 
prend  fa  fource  à Vaudoué  , 6 1.  au  fud. 
Dans  fon  cours,  elle  paffe  au  vill.  de  Noify, 
au  château  de  Chambergeot  ; à Oncy,  vill. 
6c  château  ; à Miliy,  petit  bourg  ; Moigny, 
traverfe  le  parc  de  Courance , paffe  à Da- 
nemois,àS.  Germain,  au-deffous  duquel 
elle  fe  groffit  d’un  petit  ruiffeau  qui  vient 
du  parc  & du  château  de  Fleury  , à 
M.  le  Comte  d’Argouges  ôc  de  celui  de 
Cely. 

Quittant  le  pont , on  monte  en  entrant 
fur  l’Archevêché  de  Sens.  L’avant  derniere 
maifon  à g. , après  le  Lion  d’Or , c’eff  la 
pofte  aux  chevaux  ; la  pofte  aux  lettres  eff 
vis-à-vis  à dr. 

Montant  une  pente  rapide , on  apperçoit 
à dr.  le  vill.  6c  le  clocher  de  Montgermont, 
au-delà  d’un  beau  vallon  rempli  de  prairies  , 
arrofé  par  l’Ecolle  , que  l’on  voit  au  milieu , 
bordée  de  faules  ; Brainville  eff  au  deffus, 
plus  loin  le  Tertre  blanc , &c.  A g. , on  voit 
le  château  de  S.  Affilé , avec  fes  belles  ter- 
rsffes , le  long  d’un  côreau  qui  regarde  le 
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fud.  Elles  viennent  aboutir  à la  route  qui 
régné  le  long  de  la  riviere  ; Beaulieu  eft  à fa 
dr.  ; le  Larré,  des  fours  à chaux*  6cc. 

En  fe  retournant,  on  découvre  Ponthierry 
dans  le  bas , plus  loin  Tilly , S.  Fargeau  , 6cc. 

Après  les  vignes  de  Pringy  , on  fe  trouve 
au  haut  de  la  côte  & à la  belle  auberge  qui  a 
pour  enfeigne  le  Roi  de  France . 

De  cette  maifon,  qui  eft  bâtie  à g.  de  la 
route,  on  découvre  au  couchant  Jonville, 
Montgermont  ; plus  loin  , Portes , Nainville , 
Loutville,  le  Buiftbn  6c  Champcueil  , avec 
la  côte  de  Rochers,  qui  fe  dirige  du  midi  au 
nord,  fur  le  fommet  de  laquelle  on  apper- 
çoit  le  clocher  de  Mondeville  & la  Malvoi- 
ftne.  ( Voye £ La  Carte . ) 

Quittant  £ette  auberge , on  voit  Boiftife- 
le-Roi , petit  vill.  à i d.  q.  de  1.  à g.  La  route 
fe  dirige  au  nord-oueft  en  prenant  fur  la  dr. 
6c  en  laiffant  une  croix  6c  l’ancienne  route 
de  Bourgogne,  qui  après  avoir  traverfé  la 
forêt,  va  fe  réunir  à la  grande  route,  au 
ham.  des  Sablons  , près  Moret.  Les  gens  du 
pays  la  prennent  comme  étant  la  plus  courte  ; 
on  eft  au  midi  de  Beaulieu , petit  hameau 
compofé  de  plufieurs  jolies  maifons  de  plai- 
fance  , dont  celle  de  M.  de  la  Laure , Avo- 
cat au  Parlement  depuis  1746,  eft  la  plus 
confidérable , tant  pour  les  bâtimens  que 
pour  les  jardins  6c  les  bois  qui  tiennent  au 
parc  de  S.  Aftife  ; elle  fe  diftingue  par  fon 
comble  , couvert  en  ardoife  ; les  fources 
qu’elle  pofféde  , 6c  fa  fituation  le  long  dun 
coteau  qui  a fa  pente  au  midi,  6c  fur  le 
bord  feptentrional  de  la  Seine  , ne  contri- 
bue pas  peu  à l’agrément  de  cette  maifon  ; à 
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; la  dr.  de  Beaulieu  6c  de  Laré , on  voit  Boif- 
jûfe-le-Bertrand  6c  Boiffette  , fur  la  Seine, 
& au-defïus  la  maifon  des  Joyes,  & à fa  dr. 
le  Mé  , 6cc.  La  route  efl  dr.  6c  bien  plantée  : 
elle  traverfe  la  plaine  de  Bierre. 

Arrivez  à Pringy 

PafTant  le  long  des  maifons  de  ce  vill., 
qui  bordent  la  route  à dr. , & dont  la  Sei- 
gneurie appartient  à M.  de  Palarme,  Sei- 
gneur de  Jonville  , on  remarque  au  delà  du 
clocher , qui  eft  dans  le  bas , le  vill.  de  Mont- 
j|  germont , 6c  plus  loin  le  château  de  Jonville  , 
jla  jolie  maifon  de  M.  Perrier,  Chevalier  de 
iS.  Louis  , avec  fon  parc,  qui  eft  entouré 
par  la  riviere  d’Ecolle  -,  la  Vierge  de  Pringy 
j ed:  en  grande  vénération  dans  le  pays. 

Quittant  les  maifons  , on  trouve  le  NQ.  22 
à g.  , 6c  un  chemin  à dr.,  après  lequel  on 
I;  voit  le  château  6c  le  ham.  de  Vauve  à la  dr. 
||  d’une  Juflice,  entre  lefquels  on  apperçoit  le 
j le  château  du  Mé  ; au-delà  de  la  Seine,  à fa 
ij.dr. , Melun  6c  Vaux-le-Penil  ; l’Abbaye  du 
| Lis  fe  voit  à la  dr.  de  Vauve,  avec  Farcy,&c. 

Arrivé  à le  demi-borne  milliaire,  on  laifTe 
: le  chemin  de  Vauve  à g.  , 6c  celui  d’Orgen- 
! noy , ham.  à une  d.  1.  à dr.  ; S.  Sauveur efl: 
plus,  loin  ; la  Maivoifine  s’apperçoit  à l’ho- 
fifon , avec  Noifement  fut  la  côte  de  Ro- 
i ches  , précifément  au  couchant, 
j Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
| du  château  de  Breau  , éloigné  d’environ 
I 300  toifes  à g. , que  l’on  apperçoit  à travers 
I un  grand  parc  , accompagné  de  jolies  ave 
| nues  ; Fortoifeau  efl  derrière , c’eft  un  châ- 
I teau  avec  un  parc  , le  long  duquel  régné  une 
S[ avenue  qui  efl  prolongée  jufqu’à  Villiers  en 

Bierre, 
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Bierre  , très-petit  vill.  au-delà  duquel  fe 
j trouve  la  ferme  d’Effonviile  ; en  face  du  châ- 
teau , il  y a une  demi-lune  & une  avenue  * 
qui  va  aboutir  à l’ancienne  route  de  Bour- 
gogne. 

Quarante  pas  plus  loin  , on  côtoie  une 
belle  avenue  de  peupliers  &.  un  foffé,  après 
lequel  il  y a un  vivier  rempli  de  poifîon; 
il  eft  entouré  de  murs  & bordé  de  peupliers. 
La  23e.  borne  miliaire  efl  vis-à-vis  le  vivier. 

Quittant  le  mur  du  vivier  , on  trouve 
une  belle  avenue , & enfuite  une  arche  , 
fous  laquelle  paflent  les  eaux  d’un  ravin  qui 
defcend  d’Orgenoy  , gros  ham.  avec  une 
églife  que  l’on  voit  à dr. 

Côtoyant  une  avenue  à g. , on  découvre 
à dr. , à plus  de  3 1.  ; au  couchant,on  apper- 
çoit  le  clocher  de  Mondeville  au-delà  du 
Tertre  Blanc  , Nuifemant  , la  Malvoifine , 
&c.  La  Ferté-Aleps  eft  derrière  la  côte. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  trouve  une 
belle  avenue  au  commencement  de  laquelle 
il  y a une  barrière  qui  côtoie  le  parc  du 
château  de  Breau  à M.  de  S.  Simon. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , fous  la- 
quelle coulent  les  eaux  qui  viennent  de  la 
groffe  ferme  de  Faronville,  que  l’on  voit  à 
200  toifes  à dr. , à côté  d’un  petit  bois  , & 
en-deçà  de  celui  de  la  Broffe  & du  clocher 
de  Perthes  , qui  eft  plus  loin , on  côtoie  une 
avenue  à g.  , après  laquelle  il  s’en  trouve 
une  fuperbe  qui  conduit  au  château  de 
Fort-Oifeau,  que  l’on  voit  à g, , &c  une  route 
qui  va  à la  forêt  de  Fontainebleau.  De-là  , 
on  découvre  le  clocher  de  Perthes  ? entre 
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Faronville  6c  Memorant  , ferme  fituée  au 
bord  du  bois  N.  D. 

Après  avoir  pâlie  devant  la  24e.  borne 
miliaire , on  trouve  une  arche  où  coulent 
les  eaux  qui  defcendent  du  bois  N.  D. 

Quittant  le  chemin  de  V illiers  ^ petit  vill. 
que  Ton  voit  à 500  toifes  à g.,  au-delà  du- 
quel efi-fituée  la  ferme  d’Efîonviüe  à Fan- 
gîe  de  la  forêt , on  traverfe  une  route  à g. , 
avec  une  barrière  ; elle  va  fe  réunir  à la 
route  de  Melun  à Fontainebleau,  en  traver- 
sant la  forêt  6c  la  route  de  Bourgogne. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche 
en  remarquant  une  remife  6c  une  indice 
à dr.  à l’horifon  , 6c  un  ravin  bordé  de 
murs  ; regardant  en  ligne  dire&e  au  clocher 
de  Perthes  , on  aperçoit  le  Tertre  Blanc 
au-delà  de  S.  Germain  6c  de  Soify  , 6c  plus 
loin  le  clocher  de  Mondeville,  a la  dr  de 
quatre  arbres,  à 3 1.;  à la  g.  du  clocher  de 
Perthes  , on  voit  celui  de  Cely  ; à fa  g. 
Fleury , 6c  plus  loin  le  vill.  de  Videiles  , 
dans  une  gorge,  à 3 1.  de  Chailly  ; la  Ferté- 
Aleps  efi  1 1.  6c  d.  plus  loin  , derrière  la 
; côte; 

Après  une  arche  à g.  6c  une  autre  à dr. , 
on  voit  le  N°.  25  à g* , 6c  plus  des  roches 
6c  la  forêt  de  Fontainebleau  ; à dr. , on  voit 
une  remife  6c  la  belle  ferme  de  la  Fro- 
magerie , nouvellement  bâtie;  Fleury  efi.  à 
1 1.  plus  loin,  vill.  avec  un  beau  château 
6c  un  parc  considérable  appartenant  à M.  le 
Comte  d’Argouges  ; à g. , on  voit  le  bois  de 
Chailly  , 6c  plus  loin  le  ham.  du  Fays. 

Arrivez  à Chailly  en  B ierre.,  . . . . . » . 

Ce  gros  vilh  tire  Son  furnom  de  la  plaine 
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& de  la  forêt  de  Bierre  , qui  a pris  celui  de 
Fontainebleau  ; il  eft  traverfé  par  la  grande 
route  qui  eft  bordée  de  jolies  maifons,  parmi 
lefquelles  on  remarque  la  Pofte,  les  auberges 
du  Lion  d’Or,  du  Cheval  Blanc,  &c.  On 
remarque  déplus  le  château  de  M.  Chiquer i 
de  la  Perriere  , Seigneur  du  lieu. 

Traverfant  le  vill. , on  laiffe  une  maifon 
& une  haie  à g. , après  laquelle  il  y a une 
avenue  en  face  d’une  maifon  , & une  autre 
à dr.  qui  borde  le  chemin  de  Perthes , que 
l’on  apperçoit  en  face  ; quelques  toiles  plus 
loin,  on  pafte  devant  une  plantation  de  peu* 
pliers  à dr.,  en  face  de  la  grille  du  château 
de  M.  château  de  M.  Chiquet. 

Un  peu  après,  on  trouve  le  Lion  d’Or, 
groffe  auberge  , après  laquelle  on  pafte  de- 
vant la  Pofte  , fituée  auprès  d’une  rue. 

Quittant  la  Pofte  , on  tourne  à dr.  en 
laiftant  à g.  le  Cheval  Blanc  , avec  une  rue 
quLconduit  à l’églife  que  l’on  voit  avec  des 
marches  pour  y monter  ; le  château  eft  à dr. 
Continuant  toujours  la  route  en  prenant  fur 
la  dr. , on  pafte  devant  une  maifcn  à dr. , à 
l’angle  de  laquelle  il  y a une  tour , & enfuite 
une  groffe  ferme  & un  grand  mur  terminé 
par  une  haie. 

Quittant  le  mur  & la  haie  , on  fort  de 
Chailly  en  tournant  à g,  & en  laiftant  un 
chemin  , une  croix  & une  plantation  à dr 
qui  fuit  la  haie  ; elle  va  aboutir  à l’extré- 
mité du  vill. , fur  le  chemin  de  Fleury. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafte  le  long  d’une 
remife  à g.  en  remarquant  un  petit  tertre  ou 
éminence , fur  lequel  il  y a une  Juftice  6c 
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les  ruines  d’un  moulin  à vent  parmi  des  ro- 
chers, 

Vingt  toifes  plus  loin  que  la  remife,  on 
trouve  le  N°.  26  , en  remarquant  à dr.  le 
petit  bois  de  la  Charbonnière  , au-delà  du- 
quel fe  trouve  le  hatm  de  Barbifon  qui  n’a 
qu’une  rue  longue  de  500  toiles,  il  eft  à 1 
q.  de  1.  de  la  route  ; à g. , on  voit  le  Fais  , 
éloigné  d’une  d.  1. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  petit 
bois  du  Mé  à g.  , après  lequel  on  arrive  à la 
forêt  de  Fontainebleau,  dont  on  voit  les 
bornes  à g.  & à dr.  qui  lui  fervent  de  limite , 
& le  chemin  de  Macherin , qui  va  pafTer  à 
l’extrémité  de  Barbifon. 

En  entrant  dans  la  forêt , on  traverfe  le 
Bas-Breau , en  laifTant  une  route  à g.  & une 
à dr.  ; côtoyant  les  rochers  de  Châîilion  . 
que  l’on  voit  à g. , on  pafTe  devant  le  N Q.  27 . 

Sortant  du  grand  bois  du  Bas-Breau  , on 
tourne  à g.  en  laifTant  trois  routes  à dr.  &: 
une  à g.  ; traverfant  la  plaine  de  Clairbois, 
on  remarque  les  rochers  du  Cuvier  à g.  & à 
dr. , celle  de  la  gorge  des  Piattkres  d'Apre 
mont;  la  plaine  de  Clairbois  paflée  , on 
laifTe  une  gorge  bordée  de  rochers  en  mon- 
tant le  mont  S.  Pere , on  voit  l’ancienne 
route  à g. , en  remarquant  la  route  , qui  eft 
élevée. 

A mi-côte  , on  tourne  à dr.  en  traverfant 
une  tranchée  qui  a été  faite  pour  faciliter  la 
route;  l’ouvrage  en  eft  admirable  , le  glacis 
! qu’il  y a des  deux  côtés  de  la  route, eft  revê- 
tue de  grès  pour  retenir  les  terres  ; il  y a une 
croix  au  commencement. 

Sortant  de  la  tranchée,  & étant  au  haut  du 
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Mont  J.  Pere  , on  trouve  le  N°.  i8  , & en- 
fuite  l’ancienne  route  qui  vient  fe  réunir  a 
la  nouvelle,  après  avoir  fait  le  tour  de  la 
montagne  ; il  y a une  route  a dr. 

Deux  cens  quatre  vingt  toifes  plus  loin,, 
on  arrive  à la  croix  du  Grand  V eneur  ; cette 
croix  qui  donne  fon  nom  a une  des,  huit 
Gardes  qui  divife  la  forêt,  eft  plantée  au 
milieu  d’un  carrefour  traverfé  par  la  grande 
route  & par  la  route  ronde , faite  par  Henri- 
ie-Grand  ; elle  eft  ainfi  nommée, parce  qu  elle 
fait  le  tour  de  la  forêt  : elle  commence  a, 
Chanloifeau , près  Thomery , ôt  finit  a la. 
Table  du  Roi,  fituée  fur  la  route  de  Melun! 
à Fontainebleau  , elle  a 5 lieues  de  tour  ; 
la  croix  du  Grand  Veneur  a ete  rétablie  en 
1628.  Cet  endroit  fert  à placer  des  relais 
dans  le  tems  des  chaffes  du  Roi. 

Quittant  la  croix  , on  defeend  une  pente 
douce  en  pafiant  devant  la  • borne  mi- 
liaire , &:  en  laifiant  des  routes  à dr.  & a g.  ; 
après  avoir  côtoyé  les  roches  du  gros  Fon- 
teau  à g. , on  trou  ve  un  carrefour  ou  viennent 
aboutir  cinq  routes, après  lefquelles  on  tourne 
à g.  en  defeendant  une  montagne  très-rapide, 
appellée  Tête-à-l' Ane  , elle  a ete  coupee 
pour  adoucir  fa  pente.  De-là,  on  découvre 
Fontainebleau  & fon  château  , avec  le  viîl. 
d’Avon  à fa  g. , &C  la  grande  route  au-delà  , 
au  milieu  d’un  badin  entoure  de  cotes , cou- 
ronné de  bois  de  rochers  de  grès  ; on 
n’en  peut  fortir  fans  monter  que  par  un 
détroit  qui  va  aboutir  à Valvin,  petit  port 
fitué  fur.  la  Seine  à 1 1.  au  nord-eft  de  Fon- 
tainebleau , c’eft  par  cet  endroit  que  cou- 
lent les  eaux  du  château. 

E iij  I 
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Description 


Après  la  tranchée,  on  trouve  le  N°.  3®. 

Arrivé  aubasde  la  côte  de  la  Tête-à-PAne, 
on  fe  trouve  au  milieu  d’une  demi-lune  , ou 
vient  aboutir  une  belle  Sc  large  route  à dr. 
qui  va  rendre  à Arbonne , vill.  à 2 1.  , & à 
Macherin  , qui  eft  auprès. 

(Quittant  le  carrefour,  il  y a deux  routes , 
ceile  à g.  conduit  au  milieu  de  la  ville  , & 
l’autre  au  château.  Prenant  celle  à dr. , on 
côtoie  le  petit  bois  de  la  tranchée  à dr. , & 
des  champs  à g.  Après  le  bois,  on  trouve 
un  chemin  & un  pavillon  à dr. , après  lequel 
on  entre  dans  Fontainebleau  par  la  rue 
Royale. 

Defcription  abrégée  de  la  Ville  de  Fontainebleau . 


Fontainebleau , petite  Ville  , Château  & 
Maifon  Pvoyale  dans  le  Gâîinois  François , 
au  Gouvernement  Générai  de  Plfle  de  France , 
Dioeèfe  de  Sens , Parlement  & Intendance 
de  Paris  , Eieclion  de  Melun  ; le  Siège  d’une 
Pevôté  , d’une  Maîtrife  des  Eaux  &i  Forêts 
&l  d’une  Capitainerie  Royale  des  C halle  s-, 
Gouvernement  de  Places,  & c à iS  L / q. 
au  fud-ejè  de  Paris  ; a z L / q.  au  couchant 
d'été  de  Mot  et  ; à 4 L pref qu'au  midi  de  Melun ; 
à pareille  di fiance  au  nord  de  Nemours  ; à 61. 
\au  fud-ouefi  de  Malesherbes  y & à 13  L & d.  au 
j- nord-ouefl  de  Sens . 

Fontainebleau  efl  {itué  au  milieu  d’une 
j forêt,  qu’on  appelloit  anciennement  la  forêt 
i de  Bierre , cl  qui  à prêtent  porte  le  nom 
j qu’on  a donné  au  Château , à caufe  de  la 
| beauté  de  fes  eaux;  la  Parodie  eil  dédiée  à 
,'S.  Louis  ; elle  efl  defïervie  par  un  Prêtre  de 
|l la  Million, 
rhs 
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On  ne  trouve  point  qu’il  foit  fait  mention 
de  Fontainebleau  avant  le  régné  de  Louis 
VII,  dit  le  Jeune  ; il  y fit  bâtir  Lan  1169, 
une  Chapelle  en  l’honneur  de  la  Vierge  & 
S.  Saturnin  , ou  il  fonda  un  Chapelain  à per- 
pétuité. Philippe- Augufle  , fon  fils,  qui  eut 
le  même  goût  pour  cette  maifon , y paffoit 
'une  bonne  partie  de  l’année  : S.  Louis,  qui 
y fît  travailler,  y a donné  plufieurs  Let- 
tres ainfi  dattées  : Données  en  nos  déferts  de 
j Fontainebleau . C’efl  ce  même  Roi  qui  y a 
fondé  un  Couvent  de  Religieux  de  la  Ré- 
demption des  Captifs,  fous  le  titre  de  la 
(Trinité  \ Philippe-le-Bel , Jean,  Charles  V , 
^harles  VII  &:  François  I , avoient-pour  ce 
'château  le  même  attachement  que  leurs  pré- 
déceffeu rs.  Ce  dernier  Roi  furpaffa  tous  les 
'autres,  non  feulement  il  fît  réparer  les  an* 
jciens  bâtimens  , mais  il  fît  conftruire  le  nou- 
veau château  qu’on  appelle  la  Cour  du 
Donjon  , vulgairement  de  l’Ovale , & pour 
•cet  effet , fît  venir  des  pays  étrangers  les 
plus  excellens  ouvriers  qui,  en  embelliffant 
île  château , ramenèrent  en  France  le  bon 
'goût  de  l’Architeélure. 

| Le  château  de  Fontainebleau  efl  un  vafte 
| Palais  digne  d’un  auffi  grand  Roi,  que  celui 
:de  France,  & quoique  ce  foient  plufieurs 
'corps  de  bâtimens  joints  les  uns  aux  autres 
en  différens  tems  , il  a néanmoins  un  air  de 
Igrandeur  Sc  de  majeflé  qui  furprend. 

| Quand  on  entre  par  la  Cour  des  Officiers, 
joù  eft  l’entrée  la  plus  fréquentée  , on  diflin- 
s'gue  en  paffant  de  cette  Cour  dans  celle  du 
(château  du  Donjon  ou  Ovale,  la  façade  de 
lia  grande  porte  du  pont-levis,  elle  eft  en 
' E iv 
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Defcription 


vironnée  d’un  balcon  foutenu  de  quarante- 
cinq  colonnes  de  marbre,  & de  quelques 
figures  qui  lui  donnent  beaucoup  d’agré- 
men.  L’Archite&ure  de  ce  vieux  château  efl 
remarquable  ; il  y a pîufieurs  petits  Donjons 
& des  galeries  qui  environnent  la  Cour, 
par  le  moyen  defqueîles  les  appartemens 
communiquent  les  uns  aux  autres  , oii  il  fe 
trouve  un  petit  cabinet  rempli  de  peintures 
rares,  & une  chapelle  fous  le  vocable  de 
la  Vierge  & de  S.  Saturnin.  De-là  , on  pafie 
dans  la  cour  de  la  Fontaine,  qui  a 30  toifes 
de  long  fur  28  de  large;  on  y remarque  trois 
ailes  de  bâtimens,  ou  Ton  compte  300  che- 
minées ; c’efl  François  I qui  la  fit  faire  en 
1 528  , & Charles  ÎX  la  fit  revêtir  de  pierres 
de  taille,  telle  qu’elle  eft  préfentement  ; on 
y remarque  les  figures  en  bronze  de  la  fon- 
taine qu’Henri  IV  fit  placer  à l’un  des  bouts 
de  cette  cour;  fon  bafîin  quarré  a 17  pieds 
de  diamètre  ; au  milieu  eft  un  rocher  fur 
lequel  efi:  une  flatue  antique  en  marbre 
blanc,  qui  repréfente  Perfée  avec  les  attri- 
buts qui  lui  conviennent.  Aux  quatre  coins  , 
font  quatre  Dauphins  de  bronze  , qui  for- 
ment autant  de  jets  d’eau  ; on  y remarque 
encore  un  grand  efcalier  de  pierre  hors  d’œu- 
vre , qui  a deux  belles  rampes  , dont  Tune 
conduit  à la  faite  des  Gardes  du  R.oi  , & 
l’autre  à la  falle  de  la  Comédie  ; au  pied  , il 
y a deux  Sphinx  en  bronze  qui  font  fort 
efiimés  , ainfi  que  les  ornemens  de  la  ter- 
ra (Te. 

La  cour  du  Cheval  Blanc  , ainfi  nommée 
à caufe  d’un  cheval  qui  étoit  au  milieu  , & 
qui  avoit  été  moulé  fur  celui  de  Marc- Aurèle 
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à Rome  eft  dans  l’aile  gauche  ; elle  a 80 1.  de 
long  , fur  58  de  large  ; François  I la  fit  conf- 
truire  en  1 5 29.  C’eft  où  logent  les  Minières  ; 
dans  la  dr.  font  les  logemens  de  plufieurs 
Seigneurs;  l’efcalier  du  fer  à cheval,  conf- 
truit  fous  Louis  XIII , eft  un  bel  ouvrage 
de  le  Mercier  ; il  eft  remarquable  par  fes 
arcades  8c  par  les  ornemens  de  fculpture 
qui  font  fur  les  rampes  ; il  fut  conftruit  en 
1634. 

. De  cette  cour  , on  va  àla  Chapelle  Royale 
ou  de  la  Trinité,  deffervie  par  des  Religieux 
Mathurins,  que  S.  Louis  y établit  au  retour 
de  fon  premier  voyage  de  la  Terre  Sainte  , 
où  plufieurs  de  ces  Religieux  l’avoient  fuivi, 
avec  leur  Général.  François  I fit  abbatre 
cette  ancienne  Chapelle  pour  bâtir  celle 
qu’on  voit  aujourd’hui  , dans  laquelle  on 
admire  les  colonnes  de  marbre  & les  pein- 
tures de  la  voûte  diflribuées  en  cinq  grands 
tableaux  ; celles  des  ovales  qui  font  au  pour 
tour  de  la  Chapelle  , toutes  de  Frtminet , un 
des  plus  fameux  Peintres  de  fon  tems  ; les 
fculptures , le  marbre , la  décoration  du 
Maître-Autel , du  deflin  de  Bourdoin  ; les 
Anges  de  bronze,  les  flatues  de  Charlema- 
gne de  S.  Louis,  par  Germain  Pilon ; les 
bas-reliefs  , de  Girardon  ; une  defcente  de 
croix,  peinte  par  Ambroife  Dubois ; les  ta- 
bleaux excellens  qui  font  dans  les  petites 
Chapelles  , enfin  tout  eft  beau , jufqu’au 
pavé , qui  eR  d’un  marbre  rare  de  diffé- 
rentes couleurs. 

Dans  l’appartement  du  Roi,  on  remarque 
le  plafond  de  la  Chambre  de  S.  Louis  , 
où  le  Roi  mange  à fon  grand  couvert  , 
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Louis  XIII  couronné  de  lauriers  , fur  les 

tableaux  qui  font  autour  , les  Aventures 
d’Uliffe , par  Nicolo  ; l’Hifloire  de  l’enleve- 
ment  d’Hélene , &c.  Dans  la  chambre  du 
Roi  , on  admire  le  plafond  , fes  compar- 
timens  ingénieux , la  beauté  des  dorures 
de  diderens  or,  6c  celles  des  autres  orne- 
mens  qu’on  y a nouvellement  ajoutés  ; le 
portrait  de  Louis  XIII , par  Philippe  Cham- 
pagne , le  parquet  , &c.  On  remarque  en- 
core  les  peintures  de  la  falle  à manger , celles 
de  l’appartement  des  bains,  auirepréfentent 
des  chaffes  & des  haltes , & l’Hiftoire  de 
Théagène  & de  Clariclée,  en  15  tableaux; 
Henri  IV  Catherine  de  Médicis,  fous  la 

figure  d’Hercule  de  Dejanire,  font  dans 
l’anti- chambre  du  Roi. 

; Les  cabinets  font  décorés  de  Camayeux  Sc 
de  payfages  de  Perrault  & de  Boucher . 

Les  fculptures , dorures , peintures  & au- 
tres décorations  de  l’appartement  de  la 
Reine  , ne  le  cedent  en  rien  à ceux  du  Roi, 
de  même  que  ceux  de  Moniteur,  Frere  du 
ïRoi,  de  Mgr.  le  Comte  d’Artois,  de  Mef- 
dames  , &c.  L’on  eîlime  particulièrement  le 
plafond  du  grand  cabinet  , à caiife  de  fes 
beaux  camayeux. 

La  falle  de  la  Comédie,  richement  dé- 
corée , efr  la  plus  grande  qu’il  y ait  dans  ce 
Palais.  Henri  IV  y fit  bâtir  en  1 599.  La  belle 
cheminée  qu’on  y voit;  elle  a 23  pieds  de 
haut,  fur  20  de  large  ; elle  ed  décorée  de 
quatre  grandes  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  Brocatelle  , avec  les  bafes  &:  les 
chapitaux  de  marbre  blanc  ; au  milieu  de 
cette  cheminée,  on  voit  fur  une  table  de 
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marbre  noir , la  figure  équeftre  de  Henri- 
ie-  Grand  , à demi-relief  6c  de  grandeur  na- 
turelle ; au-defïbus,  font  deux  bas-relief, dent 
j l’une  repréfente  la  Bataille  d’Ivry , & l’autre 
jîa  Reddition  de  la  ville  de  Mante;  les  deux 
j flatues  qui  font  à côté  de  la  figure  , repré- 
fentent  l’Obéifiance  6c  la  Paix  ; cette  che- 
minée efl  l’ouvrage  àeJaquet , dit  Grenoble  \ 
Sculpteur  habile  , qui  fut  cinq  ans  à finir  ce 
morceau. 

La  falle  du  bal , décorée  des  peintures 
de  Nicolo,  a quinze  toifes  de  long  fur  cinq 

Ide  large,  François  I , la  fit  faire  , 6c  elle  doit 
fes  peintures  à Henri  II;  on  y remarque  les 
ornemens  de  la  cheminée. 

La  grande  Galerie  , bâtie  par  François  I, 
a été  décorée  fous  les  régnés  d’Henri  II, 
Charles  IX  6c  Henri  IV.  Elle  a foixante  6c 
feize  toifes  de  long,  fur  trois  de  large  ; on 
|y  voit  cinquante-fept  tableaux  de  Nicolo , 
ceux  de  la  voûte , font  de  S . Martin  , 6cc. 

La  Galerie  de  la  Reine , qui  a 28  toifes 
de  long  , fur  trois  de  large  : celle  des  Cerfs , 
| de  cent  pas  de  long , 6c  la  Galerie  de  Diane  , 
font  fuperbement  décorés  de  tableaux  qui 
! méritent;  l’aile  du  bâtiment  nouvellement 
iconffruit,  eil  d’une  belle  Architeéfure  6c 
| richement  décorée.  Les  bâtimens  neufs  du 
jj  Chenil , ceux  de  la  petite  Ecurie  , du  Ma- 
jjnége  6c  du  Vieux  Chenil,  fervent  à loger  les 
il  Officiers  de  la  Venerie. 


I magnificence  de  cette  Maifon  Royale,  6c 
] font  tous  ornés  de  flatues  6c  fontaines: 
j l’Orangerie  eû  remplie  d’arbres  fruitiers 
j des  plus  rares;  on  y voit  entre  plufieurs 
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flatues  de  bronze  au  milieu  d’un  grand 
bafîin  , une  Diane  qui  arrête , un  Cerf  par 
fon  bois  , lequel  efl  environné  de  quatre 
Limiers  ; un  Hercule , un  Serpent  entre  deux 
Enfans , & une  Cléopâtre  ; celui  de  l’Etang 
efl  environné  de  plufieurs  canaux  remplis 
de  po iffons  ; on  en  voit  d’une  grof* 
feur  monflrueufe  , principalement  des  car- 
pes ; on  remarque  fur-tout,  /’ étang  bordé 
de  belles  allées  , le  pavillon  oélogone  qui 
efl  au  milieu  , le  parterre  du  Tibre , la  ter- 
rafle  qui  régné  autour,  la  fontaine  du  Tibre, 
ainfi  nommée  à caufe  d’une  figure  de  bronze , 
au  repréfente  ce  fleuve  ; les  Grottes  , les 
Cafcades , le  grand  Canal  , qui  a fix  cens 
toifes  dé  long  & vingt  de  large  ; il  efl  tout 
revêtu  de  pierres  , & a une  fontaine  à cha- 
que extrémité  ainfi  que  le  parc,  dont  les 
allées  font  à pertes  de  vues. 

Fontainebleau  a trois  rues  principales;  l’é- 
igiiu  paroifliaJe  bâ.ie  par  Louis  XIII  , efl 
[dans  la  grande  rue  ; elle  efl  décorée  de  huit 
l chapelles  , quatre  de  chaque  côté  , fans 
compter  les  deux  qui  font  dans  la  croilée  ; 
on  y remarque  l Maître-Autel  orné  de  deux 
colonnes  corinthiennes  de  vingt  pieds  de 
haut  & d’un  excellent  tableau  de  V arin , qui 
rep  éfente  le  Paralytique  guéri  par  J.  C. 

Outre  cette  égüfe , il  y a une  maifon  def- 
tinée  pour  les  Orphelines,  une  de  Charité  , 
des  Freres  des  Ecolles  & un  Hôpital. 

Les  principales  auberges  , font  le  Grand 
L oui  s y le  Grand  Cerf3  le  Cerf  noir  y la  Ville  de 
Lyon  y &cc. 

\ Le  commerce  n’efl  pas  confidérable  ; les 
habitans  doivent  la  plupart  de  leur  opulence 

— . — 
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au  féjour  que  la  Cour  y fait  ordinairement 
en  automne  , & par  le  paflage  de  la  grande 
route  de  Paris  à Lyon. 

Le  marché  s’y  tient  le  Lundi  fk  le  Ven- 
dredi ; une  foire  le  22  de  Janvier,  une  à la 
Trinité  & une  autre  à la  Ste.  Catherine. 

C’eft  la  Patrie  de  Florent  Carton , du 
fieur  Dancourt , &c. 

La  Prévôté  Royale  de  Fontainebleau  eft 
composée  d’un  Prévôt  Commifîaire  Enquê- 
teur Civil  &£  Criminel , d’un  Procureur  du 
Roi  & d’un  Greffier  : cette  Jurifdi&ion  ren- 
ferme Avon , Monceau , Haut  & Bas  Changy, 

Sz  Baffes  Loges,  le  vilî.  de  Samois  & celui 
de  Bois  le-Roi , avec  fes  hameaux. 

La  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  fut  érigée 
par  François  I , au  mois  d’Août  1534. 

La  Forêt  de  Fontainebleau , qui  environne 
ce  château  Royal , s’appelloit  anciennement 
la  Forêt  de  Bierre , fans  qu’on  fâche  précifé- 
ment  l’origine  de  ce  nom.  Elle  contient 
vingt-  fix  mille  quatre  cens  vingt  arpens, 
tant  plein  que  vuide  ; fa  figure  eil  prefque 
ronde.  Elle  efl  percée  d’une  infinité  de  très- 
belles  routes , parmi  lefquelles  il  y en  a une 
faite  par  Henri  IV  , que  l’on  appelle  la  Route 
ronde , parce  qu’elle  fait  le  tour  de  cette  forêt. 

Elle  fert  à placer  les  relais  pour  courre  le  cerf. 
Depuis  1679  , on  a -telle  plus  de  trois  cens 
mille  toifes  de  route.  Cette  forêt  eft  divifée 
en  huit  Gardes  , qui  font  la  Croix  de  Guife  , 
la  Croix  de  S.  FLerem  , la  Croix  de  S ouvré  , la 
Croix  de  Franchard  , la  Croix  du  Grand  F e- 
neur , la  belle  Croire  , la  Croix  de  Fitry  & la 
Croix  £ Angers. 


Il  s’y  trouve  encore  plufieurs  montagnes 
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6c  plulieurs  plaines,  dont  les  noms  fervent 
à didinguer  difiérens  quartiers  de  cette  forêt, 
tels  font  le  Mont  S.  Pere  , le  Mont  Truie  , 
les  Mont  6c  RocherS.  Germain , les  Mont  6c 
Plaine  S.  Louis,  le  Rocher  Pierre-Margot, 
la  Roche-Caffepot , la  Plaine  de  Samois  , la 
Boifîiere,  la  Queue  de  Fontaine,  la  plaine  de 
Sermaife  , les  vieux  Raïons,  le  Rocher  Ca- 
non , le  Mont  Gauthier,  la  Table  du  Roi, 
le  Chêne  au  Chien  , la  plaine  de  la  Glandée  , j 
le  Bas-Breau  , la  plaine  de  Clairbois  , le 
Rocher  du  Cuvier-Châtillon , le  Mont  de 
Fais,  la  Table  du  Grand-Maître  , les  gorge 
6c  platieres  d’Apremont,  les  butte  6c  gorge 
deFranchard,  les  Ventes  de  charmes,  les 
rochers  6c  platieres  de  la  gorge  du  Houx , 
les  V entes  Caillot , les  Grands  6c  Petits  Feuil- 
lards  , la  Vente  Coquilîard  , le  Bois  des  Sei- 
gneurs , la  Vente  Cumier  , les  Grandes 
Bruyères,  les  Ventes  à la  Reine  , le  Mont 
Merle,  le  Mont  Morillon,  le  Mont  aux  Bi- 
ches , la  Tranchée,  le  Rocher  aux  Fais , la 
plaine  du  Rofoir , le  Mont  Aiveu , les  Ro- 
chers aux  Princes,  le  Montaigu,  le  Haut 
Mont,  la  Croix  de  Montmorin  , les  Frail- 
lons,  les  grand  6c  petit  Jarier  , la  bute  du 
Monceau , 6c  autres. 

Lu  & approuvé  , ce  28  Février  1780 . 

Robert  de  Vau  gondy , Cenfeur  Royal. 

F I N. 
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DESCRIPTION 


H l ST  O R I QU  E ET  ToPOGRAP  HIQUE 


De  la  Route  de  Paris  à Lyon. 


Traversant  la  Ville  de  Fontaine- 
bleau, on  fuit  la  rue  Royale,  en  laiffant 
celle  d’Aiguillon  à dr. , 6c  une  autre  à g., 
après  lefquelles  on  trouve  la  rue  de  l’Arbre- 
Sec  6c  la  Chapelle  Royale,  Après  la  rue 
Royale,  on  tourne  fort  à dr. , en  remar- 
quant le  Château-Royal  6c  la  porte  d’em 
trée  à g. 

La  rue  S.  Louis  paffée  , que  l’cn  laifle  à 
dr. , on  voit  du  même  côté  la  Galere , au- 
berge , 6c  les  Ecuries  de  M.  le  Dauphin  , 
enfuite  l’Ange  Gardien  6c  l’Hôtel  de  Bre- 
teuiL 

Côtoyant  le  mur  du  parc  du  château  à g. , 
on  paffe  devant  le  Bureau  des  bâtimens  du 
Roi  ; arrivé  vis-à-vis  la  grille  du  parc  à g.  , 
on  remarque  THôtel  du  Gouvernement  à 
j dr. , après  le  mur  duquel  on  quitte  le  parc 
! avant  d’arriver  à la  31e.  borne  milliaire  6c  au 
carrefour  de  trois  routes  , où  l’on  remarque 
une  croix  , celle  de  Malsherbes  eft  à dr. , 6c 
celle  qui  eft  en  face  conduit  à Nemours. 
Du  milieu  de  ce  carrefour,  on  admire  les 
roches  de  grès  qui  entourent  le  baffirn  de 
Fontainebleau  , 6:  qui  borne  i’horilon 
Quittant  le  carrefour,  les  deux  routes  de 
Malsherbes  6c  de  Nemours , autrement  dit, 


Diftance  de  Paris , 

& direûion  de  la  Route.  au  Sud-eft. 
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fia  route  de  Lyon  par  le  Bourbonnois , on 
[prend  à g.  en  côtoyant  le  mur  du  parc  de 
I Fontainebleau  kg. , ôc  la  plaine  de  la  Hardie 
jâ  dr, , au-delà  de  laquelle  font  les  rochers 
de  Montjigny  &C  Mont  merle. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  la  plaine 
des  Pins  , au  milieu  de  laquelle  il  y a un 
parque  nommés  des  Pins , le  Petit  Mont- 
Chauvet  eft  plus  loin.  Au  bout  de  quelques 
toifes  , on  traverfe  une  route  pavée,  qui  va 
au  château  , elle  eft  bordée  d'une  belle 
charmille  ; de-là  , on  découvre  l’immenfité 
des  bâtimens,  qu’on  croiroit  être  une  ville. 

Après  avoir  palfé  une  route  , on  remar- 
que à g.  un  bâtiment  neuf,  avec  le  parc,  & 
plus  loin  les  roches  du  Mont  Ujjy , fur  lef- 
quelies  il  y a un  Calvaire  à la  g.  des  bois. 

Montant  une  pente  douce  , la  vue  s’étend 
à g.  fur  la  plaine  d’Avon  remplie  de  brouf 
failles , au-delà  de  laquelle  fe  trouve  le  vill. , 
au  bas  & en-deçà  de  la  Garenne  d’Avon. 

Traverfant  des  brouftailles , on  côtoie  le 
rocher  d’ Avon  , éloigné  d’environ  30  toifes 
adroite. 

Arrivez  à la  borne  3 2.  „ . 

Un  peu  plus  loin  que  cette  borne  rnilliaire, 
on  fe  trouve  au  chemin  ôc  vis-à-vis  la  ville 
d’Avon  , qui  ne  conflfte  qu’en  une  rue  qui 
commence  à l’extrémité  du  parc  ; le  ham. 
de  Changy  eft  plus  loin  avec  les  Baffes 
Loges  dans  la  go’-ge  , bordé  de  rochers. 

Quittant  le  chemin  cFAvon,  on  côtoie  le 
bois  à g.  Ôc  des  bruyères  à dr.  , il  y a une 
route  à g.  qui  va  à la  Garenne  d’Avon  , 
après  laquelle  le  bois  commence  à dr. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  tourne 
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à dr.  en  remarquant  la  33  e.  borne  mi  l H air è à 
g. , & plus  loin  les  rochers  du  Mont  Audart; 
arrivé  au  bas  , on  admire  la  route  en  mon- 
tant une  pente  douce,  au  haut  de  laquelle 
on  trouve  la  Croix  de  Montmorin . 

Cette  croix  d’une  feule  pierre  ronde,  eû 
plantée  au  milieu  d’un  carrefour , qui  eh 
traverfé  par  la  grande  route  & ,1a  route 
ronde,  qui  forme  la  croix  ; outre  ces  deux 
routes,  il  y en  a quatre  autres  plus  petites 
qui  Viennent  y aboutir.  Cejl  un  rendez-vous 
de  chajje. 

Après  îa  croix,  on  monte  encore  un  peu 
avant  d’arriver  au  N°.  34,  & en  côtoyant 
la  plaine  du  Ckine-FeULu , au- delà  de  la- 
quelle fe  trouve  le  Rocher  Brûlé  ; il  y a de 
belles  routes  à dr.  qui  traversent  un  bois  fu- 
perbe  ; côtoyant  à g.  les  bois  de  la  pointe 
iïlray , on  defeend  un  peu;  à mi  côte . on 
tourne  à g.  en  laiflanf  à dr.  des  routes  & les 
bornes  qui  limitent  la  forer. 

Sortant  de  la  forêt,  on  remarque  des  en- 
clos bordés  de  hayes  rempli  d’arbres  frui- 
tiers ; il  y a une  vigne  à g.  & une  à dr. , 
avant  d’arriver  au  N-\  35 , après  lequel  il 
y a une  marre  & un  chemin  qui  conduit  au 
ham  de  Veneux  ; après  le  chemin , on  côtoie 
toujours  les  enclos  remplis  d’àrbres  , qui 
font  la  richeffe  des  habitans  par  les  fruits 
qu’ils  procurent  &c  qu’ils  tranfportent  à Paris. 

Arrivez  au  haut , on  apperçoit  le  ham.  de 
Veneux  à g fur  la  hauteur  , au  milièü  des 
vignes , au  bord  de  la  forêt  ; la  route  elt 
bien  plantée. 

Arrivez  aux  Sablons 

C’efl  un  ham.  affez  conûdérable  à droite 
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entouré  du  bois  le  Prieur  ; le  commerce  des 
habirans  eft  en  vin  & en  fruits  , qu’ils  def- 
cendent  à Paris  par  le  moyen  de  la  Seine. 

Remarquant  un  chemin  , une  maifon  à g. 
& pîufieurs  à dr. , on  defeend  une  côte  allez 
rapide  & longue  en  côtoyant  toujours  les 
vignes  fi  remplies  d’arbres  , qu’on  croiroit 
voir  un  bois.  Portant  la  vue  à g. , on  ap- 
perçoit  le  vill.  de  S.  Mamert  dans  le  bas, 
dont  la  Seigneurie  appartient  à M.  de  Cau- 
martin  ; la  Celle  elî  plus  loin  avec  le  châ- 
teau de  Graville  au-defius , parmi  les  arbres, 
au  bord  du  parc.  Précifément  à g. , on  dé- 
couvre le  vill.  de  Champagne , au-delà  & 
fur  la  rive  droite  de  la  Seine , au  pied  d’une 
côte  remplie  de  vignes  & couronnée  de 
bois,  & en  face  la  Ville  de  Moret;  à mi- 
côte  , on  tourne  fort  à dr. , en  remarquant 
qu’au  Heu  de  grès, qu'on  a traverlé  l’efpace 
de  5 à 6 1. , ce  font  des  pierres,  dont  on 
voit  une  carrière  à dr.  ; de-là,  on  admire 
le  beau  coup  d’œil  d’une  plaine  remplie  d’ar- 
bres & de  vignes  , feriilifée  par  la  riviere 
'de  Loing  ; on  eft  vis  à- vis  S.  Mamert.  Re- 
| gardant  à g.,  on  remarque  l’ancienne  route 
|de  Bourgogne  . qui  n’eft  féparéede  la  nou- 
velle que  par  une  vigne,  c’efi  la  même  que 
ll’on  a vue  après  1 aub  erge  du  Roi  de  France, 
fituée  entre  Pringy  6c  Ponthierry  ; la  vue 
jeft  bornée  à dr.  par  un  coteau  de  vigne? 
'couronné  des  bois  de  Seveux ; on  voit  la 
.porte  de  Moret  en  face  de  la  route,  avec 
î’églife  & la  tour  de  N.  D.  à fa  dr. 

E ant  au  bas  , on  trouve  une  croix  de  fer 
pofée  fur  un  pied-d’efial  de  pierre  , à l’angle 
j de  l’ancienne  route  de  Bourgogne;  la  vue 
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s’étend  fur  des  roches  qui  terminent  la  bran- 1 
che  qui  fépare  le  Loing  de  la  Seine.  r 

Arrivez  a la  Chapelle  de  S.  Sèbajlien.  . . 

Cette  Chapelle  à dr.  eft  accompagnée 
d’une  croix  de  pierre  plantée  au  milieu  d’un 
cimetiere,  après  lequel  il  y a un  chemin  , 
& un  à g.  qui  va  à Veneux.  Quittant  lés 
vignes , on  trouve  quelques  maifons  à dr., 
& une  à g.  qui  fervent  defauxbourg  à Moret, 
dont  on  voit  la  37e.  borne  militaire,  les 
fofles  & les  anciennes  fortifications  qui 
tombent  en  ruine. 

Arrivez  à Moret 

Moret  eft  une  petite  ville  avec  titre  de 
Comté , dans  le  Gâtinois  François  , d’où 
relevent  quantité  de  fiefs,  de  Comtés,  de 
Baronnie  , & même  la  Seigneurie  & le  châ- 
teau de  Fontainebleau,  au  Gouvernement- 
Général  de  Hile  de  France , Diocèfe  de 
Sens,  Parlement  & Intendance  de  Paris, 
Ele&ion  de  Montereau,  le  Siège  d’un  Bail- 
liage , auquel  reftortiffent  plufieurs  Prévô- 
tés des  environs  , de  la  Subdélégation  de 
Fontainebleau , &c. 

Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  Loing , 
zoo  toifes  environ  au-deftus  de  fa  chiite 
dans  la  Seine  , à 18  1.  au  fud-ejl  de  Paris , à 
4 1.  prefque  au  nord-ejl  de  Nemours  , à 1 & 
d.  au  fud-ejl  de  Fontainebleau , & à 3 au 
couchant  d’hiver  de  Montereaii. 

La  principale  églife  de  cette  ville  a été 
dédiée  à N.  D.  par  S.  Thomas,  dont  la  fête 
arrive  le  8 Septembre.  Elle  eft  aflez  confi- 
dérable  & fort  bien  bâtie,  avec  des  bas  côtés  ; 
l’intérieur  eft  décoré  de  tableaux , & le  Jubé 
fous  lequel  on  vient  de  pofer  une  grille  , 
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fert  d’ornement  au  choeur  qui  menace  ruine; 
on  remarque  l’Autel , les  vitreaux  qui  font 
peints,  la  voûte  nouvellement  reblanchie , 
& le  portail  qui  n’a  rien  que  fon  antiquité; 
la  Sacrifie  renferme  une  étoile  ÔZ  une  cha- 
suble de  S.  Thomas.  M.  l’Archevêque  de 
Sens,  6c  le  Prieur  du  Charnier  nomment  à 
la  Cure  alternativement. 

Outre  cette  égîife , il  y a le  Prieuré  de 
S.  Pierre  du  Pont  Loup  , qui  eft  réuni  au 
Séminaire  de  Sens , c’eft  la  première  églife 
de  Moret;  il  y a quelques  années  , on  par- 
lait de  le  démolir  ; un  Couvent  de  Reli- 
gieufes , un  Hôpital  & un  vieux  château  qui 
n’eft  gueres  qu’un  donjon  couvert  d’une 
terrafle.  On  entre  dans  Moret  par  la  porte 
de  Samois  , par  celle  de  Grès  , par  celle  du 
Pont , 6c  par  celle  de  la  Prifon. 

Les  principales  auberges  font  la  Polie,  le 
Cigne,  la  Belle  Image,  le  Lyon  d’Or , les 
Trois  Rois,  ou  font  les  relais  de  la  Dili- 
gence de  Lyon,  efl  dans  le  fauxbourg  S 
Pierre.  Le  marché  fe  tient  à Moret  le  Mardi 
6c  le  Vendredi;  une  foire  le  Vendredi  Saint 
pour  les  chapeaux,  bas,  fouüers  , 6cc.  une 
autre  le  lendemain  de  la  N.  D.  de  Septem- 
bre , 6c  une  trojfieme  à la  S.  Nicolas,  pour 
les  beftiaux. 

M.  de  Caumartin  elf  Seigneur  engagifle 
de  la  Ville  6c  de  la  Terre  de  Moret. 

Suite  de  la  Route. 

Traverfant  la  ville  , on  paffe  devant  l’au- 
berge de  la  Belle  Image  & devant  la  poffe, 
6c  enfuite  le  Cigne  fitués  à dr. , en  biffant 
le  Lion  d’Or  à g. 
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Sortant  de  Moret  par  la  porte  du  Pont  , 
on  paffe  fur  un  pont  qui  traverfe  la  riviere 
de  Loing  , de  deffus  lequel  on  voit  les  an- 
ciennes fortifications,  & les  refies  d’une 
tour  quarrée  à l’angle  à dr.  ; après  , on  voit 
une  fcierie  à dr.  deux  à g.  Suivant  le 
pont,  qui  eft  fort  étroit,  on  paffe  devant 
une  croix  de  fer  plantée  à dr.  , en  remar- 
quant des  moulins,  parmi  lefquels  il  y en  a 
un  à tan  à dr.  ; au  bout  du  pont , on  pafïe 
fous  une  porte  très-ancienne.  On  prend  à 
dr.  pour  entrer  dans  le  fauxbourg  de  Pont- 
Loup  ; traverfant  ce  fauxbourg , on  paffe 
devant  plufieurs  auberges  , parmi  lefquelles 
on  remarque  les  Trois  Rois,  & devant l’é- 
glrfe  Ôc  k Prieuré  de  S.  Pierre , qui  eû  à dr. , 
la  plus  ancienne  églife  de  Moret. 

Quittant  le  fauxbourg  du  pont,  la  vue  fe 
porte  à dr. , fur  une  prairie  agréablement 
variée  &c  fertilifée  par  la  riviere  de  Loing, 
que  l’on  voit  ; il  y a une  jolie,  plantation  à 
g. , après  laquelle  le  coup  d’œil  s’égaye  à 
dr  & à g , fur  le  canal  de  Briare,  bordé  de 
beaux  peupliers  & d’un  chemin. 

Le  pont  du  canal  paffé,  on  prend  à g.  & 
on  paffe  fur  un  deuxieme  pont,  fous  lequel 
coulent  les  eaux  de  la  riviere  d’Qrvânne;, 
après  îe  pont , on  laiffe  à dr.  la  route  plan- 
tée qui  conduit  au  château  de  Ravanne , 
appartenant  à Madame  Mas  ; il  eft  fitué  au 
milieu  d’un  parc  traverfépar  une  pièce  d’eau 
remplie  par  l’Orvanne  , qui  baigne  le  mur 
du  château  de  S.  Ange,  éloigné  d’une  1.  & 
d.  au  fud  eji;  le  vill.  d’Ecuelles  eft  1 q.  de 
l.  plus  loin , en-deçà  d’un  bois , derrière 
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lequel  on  trouve  le  ham.  de  la  Fontaine  du 
Di , connu  par  fes  carrières  de  grès. 

| Prenant  à dr.  & à g.  , on  trouve  un  peu 
(plus  loin  un  chemin  bordé  de  noyers  à g. , 
;qui  va  à S.  Mamerî  , & à dr.  un  bois  avec 
une  croix  de  pierre  d’une  bonne  hauteur; 
côtoyant  le  bois  ÔC  des  noyers  à dr. , on 
remarque  à g.  des  roches  qui  bordent  la 
route. 

Quittant  le  bois , la  vue  fe  porte  en  mon- 
tant fur  le  château  6c  fur  le  parc  de  Ra* 

| vanne  , qui  eft  à dr.  dans  le  vallon  ; un  peu 
'plus  loin  5 on  pafle  devant  la  Chapelle  de 
jS.  Lazarre  bâtie  à dr.,  à l’angle  d’un  chemin. 
De-là , on  apperçoit  le  vill.  d’Ecuelles  Si 
fon  églife,  avec  les  roches  du  Dy  plus  loin, 
abondantes  en  carrières  de  grès. 

Côtoyant  des  roches  qui  bordent  la  route , 
on  îaifTe  un  chemin  à g.  ; à mi  côte , on  ad- 
mire les  deux  pavillons  de  Ravanne  , le 
château  & le  parc  accompagné  d’avenue. 

Arrivé  prefque  au  haut  de  la  côte  qui  fé- 
pare  le  Loing  de  la  Seine,  on  jouit  d’une 
jvue  charmante  ; en  fe  retournant,  on  dé- 
couvre en  face  toute  la  ville  de  Morel,  plus 
loin  les  Sablons  fur  la  grande  route , à fa  dr. 
|le  ham.  de  Veneux  , B y > les  environs  de 
jThomery , &ç.  A g.  de  Moret,  on  voit  Ra« 
Ijvanne,  au  delTus  le  clocher  & le  vill.  d’E- 
gjcuelles,  &C  plus  loin,  à fa  dr.  , celui  de 
ijMontigny,  à la  dr,  d’Epify;  Genevraye  & 
1 le  château  de  Berville  font  au-delà , le  vi il. 
1 & le  château  de  Grès  s’apperçoivent  au- 
idefrus,  auprès  d’un  bois  &C  des  côtes  de 
1 Grès. 

1 Arrivez  à la  37e.  borne  milliaire 

■ 
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De  cette  borne  , on  découvre  l’étang  6c 
le  moulin  de  Ra  anne  dans  le  vallon  à dr. , 
& plus  loin  à fa  g. , les  arbres  de  Montar- 
lot  fur  la  côte  , à fa  dr.  Fontaine  du  Dy  & 
fa  côte  de  Grès  au-delà  6c  au  bas  de  la- 
quelle fe  trouve  Villecerf  6c  le  château  de 
S.  Ange  à fa  g. , ce  vill.  & ce  joli  féjour  ap- 
partiennent à M.  de  Caumartin  , Prévôt  des 
Marchands , 6cc.  ; Villemar  eft  fur  la  hauteur 
à l’horifon. 

Côtoyant  une  haie  6c  des  vignes  à g. , on 
admire  la  belle  plaine  traverfée  par  le  canal 
de  Briare  6c  bordée  d’arbres  ; étant  au  haut 
de  la  côte , on  découvre  au-delà  de  la  vallée 
à dr. , le  joli  6c  l’ancien  château  de  S.  Ange, 
bâti  par  François  I , Villecerf  eft  à fa  dr.  La 
vue  s’étend  loin  au-deffus  de  Montarîot  j 
on  y découvre  la  Chapelle  de  la  Reine , 6cc. 

Côtoyant  des  vignes  à g. , on  laiffe  un 
chemin  & un  bois  à dr.  au-delà  du  vallon. 
Après  avoir  paffé  devant  une  remife  à g.  qui 
borne  l’horifon , on  defeend  dans  un  petit 
vallon  qui  va  rendre  à l’étang  que  l’on  voit 
avec  le  moulin  6c  le  vill.  d’Ecuelles. 

Etant  au  bas,  on  trouve  le  chemin  qui  va 
paffer  fur  la  chauffée  de  l’Etang , après  le- 
quel on  côtoie  un  clos  bordé  de  870  noyers 
à dr.  ; vis-à-vis  à g. , il  y a une  pépinière 
de  peupliers  ; le  coup  d’œil , qui  eft  borné 
à g.  depuis  Moret , fe  trouve  bien  dédom- 
magé du  côte  du  midi. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
une  plantation  ou  pépinière  à g. , qui  eft 
confidérable  ; à dr. , il  y a un  arbre  feul , 6c 
plus  loin  une  remife  ; la  pépinière  paffée  , 
on  découvre  à g.  Vernou  , le  château  d’Ar- 
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geville  , celui  de  Graville , au  bord  des  bois 
de  Valence , ôte.  à la  g de  la  route,  on  dé- 
couvre le  vill.  de  Montereau  , au  milieu 
d’une  agréable  plaine  fertilifée  par  la  Seine  ; 
à fa  g.  le  Château  de  Surville  , à l’extremité 
d’une  cote  , le  long  de  laquelle  on  voit  la 
Grand  Paroiffe  en-deçà. 

Après  la  38e.  borne  mllliaire , on  defcend 
une  pente  douce,  avant  d’arriver  à LQbèlif- 
qtie  de  la  Reine . • 

Cet  e pyramide  efl  élevée  tu  milieu  d’une 
grande  demi  lune  plantée  de  deux  rangées 
d’arbres,  elle  eft  très-haute  ôt  route  de  mar- 
bre , c’ell:  un  monument  élevé  au  même  lieu 
où  Louis  XV  fut  recevoir  la  Reine  en  172.5. 

De  cet  endroit , on  découvre  à plus  de 
ro  1.  au  levant  d’été;  on  voit  Montereau  fur 
la  Seine  ôt  fur  l’Yonne  ; à fa  g , fur  la  hau 
teur , le  château  de  Sut  ville  , àM.  le  Comte 
de  Lannoy  , plus  loin  celui  de  Motteux  ; au- 
defïus  de  Surville  , le  vill.  & le  château  de 
Forges,  ôt  au-delà  les  bois  & le  château  de 
Montigny-Lancoup  , fur  la  route  de  Mon 
tereau  à Provins  & à Nangis,  ôt  au-delà  à 
fa  g. , le  clocher  de  Rampiilon  , ôte.  Préci- 
fément  au  levant , le  coup  d’œil  s’étend  fur 
l’exîrémiré  de  la  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Seine  de  celles  de  l’Yonne,;  la  pre- 
mière defcend  de  la  vallée  qui  efl  à fa  g. , 
qui  laiffe  appercevoir  une  agréable  prairie  à 
plus  de  dix  lieu°s , elle  efl  bordée  de  ehar- 
mans  coteaux  remplis  de  vill.,  de  châteaux, 
de  vignes  St  de  bois , ôte.  Enfin,  on  décou- 
vre les  environs  de  Provins , de  Nogent  ,Ôtc. 

La  vallée  , qui  efl  à la  dr.  de  la  branche  , 
fur  laquelle  il  y a le  moulin  de  Mify , efl 
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jfertilifée  par  la  rîviere  d’Yonne,  qui  pro- 
mené (es  eaux  en  ferpentant  au  milieu  d’une 
prairie  parfemée  d’arbres  , qui  font  un  effet 
très-agréable  ; les  deux  coteaux  qui  la  limi- 
tent font  garnis  de  bourgs  , de  viil. , de 
châteaux  6c  de  parc  , le  tout  couronné  de 
bois  ou  de  vignes. 

Le  château  qu’on  apperçoit  à la  dr.  de 
li  roure , eft  celui  de  la  Broffe-Monceaux. 

Defcendant  le  refte  de  la  côte  , on  remar- 
|.  que  à g.  le  ham.  de  Foide-Fontaine  dans  le 
bas,  plus  loin  Travers  au-delà  & fur  le  bord 
delà  Seine;  à fa  dr.  la  Grand- ParoifTe , 6c 
| au  de  (Tus  le  château  de  Rubrette,  6cc.  Va- 
renne.s  eft  dans  le  milieu  de  la  plaine,  en- 
| deçà  de  Montereau  ; la  route  eft  très-élevée, 
elle  eft  bordée  de  noyers  à g.  6c  de  peu- 
pliers à dr. , avec  une  fouille  où  l’on  prend 
des  terres  propres  aux  Manufa&ures  de  por-  = 
celaine  6c  de  fayance.  C* 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  vis-à-vis  Ta-  g 
vers  6c  Monfgelard  , qui  eft  au-defîùs  à g.; 
traverfant  une  plaine  agréablement  décorée 
de  prés,  d’avenues , 6cc.  La  vue  eft  bornée 
à dr.  par  une  côte  qui  fépare  le  badin  de  la 
riviere  d’Yonne,  que  l’on  va  côtoyer  l’ef- 
pace  de  1 5 1. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
de  Varenne  6c  celui  de  Montereau  à g.,  après 
lequel  on  paffe  devant  le  N°.  39.  Le  chemin 
qui  eft  à dr.  conduit  à Ville-S.  Jacques,  qui 
eft  derrière  la  côte. 

Le  chemin  paffé,  on  remarque  des  vignes 
à dr. , le  long  du  coteau  qui  a fa  pente  au 
feptentrion  ; à g. , on  voit  Pincevant  fur  la 
Seine , au-delà  d’une  plantation.  Suivant  la 
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route , on  laifle  une  prairie  à dr. , qui  eft 
traverfée  par  plufieurs  folles  bordés  de  peu- 
pliers & de  faules,  creufés  pour  faciliter 
’écoulem°nt  des  eaux  qui  descendent  de  la 
côte  qui  eft  couverte  de  vignes  à dr.;  il  y a 
un  noyer  à g. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-l-vis 
la  Grand-Paroifte  , qui  n’a  que  l’églife  & le 
Presbytère  le  long  d’un  joli  coteau  fur  le- 
quel eft  le  fief  de  Rubrette  , à cc  té  d’un 
tertre  couvert  de  bois  ; il  y a un  petit  bois  à 
dr.  au  pied  de  la  côte.  Quelques  toifes  plus 
loin, on  trouve  un  petit  pavillon  , avec  des 
avenues,  au  deftiis  duquel  on  apperçoit  le 
château  de  Surville  à g.  Après  plufieurs  ave- 
nues à g. , on  laifle  le  chemin  de  Ville  S.  Jac- 
ques & de  Dormelles  à dr. , fur  lequel  il  y a 
de  gros  noyers. 

Regardant  à g.,  on  ne  voit  que  belles 
avenues  qui  fe  croiient  les  unes  avec  les 
autres  , entre  lefquelles  il  y a un  petit  bois, 
des  foftes bordés  de  peupliers,  &c. 

Le  chemin  de  Montereau  à Ville-S.  Jac- 
ques & à S.  Ange  pafîe  , on  voit  un  Ru 
planté  de  peupliers  à dr. , & un  bois  au- 
delà  duquel  on  apperçoit  les  maifons  du 
ham  d’Epinoy , à la  dr.  de  celui  qui  cou- 
ronne la  côte. 

Arrivez  à la  40e.  borne  militaire , on  voit 
vis  à-vis  le  chemin  qui  conduit  à Vauftin, 
grofte  & belle  ferme  avec  un  colombier  & 
une  avenue  à fa  g. , qui  borde  un  chemin 
parallèle  à la  route  ; il  eft  éloigné  d’environ 
trois  ou  quatre  cens  toifes. 


La  borne  paffée , on  remarque  une  marre 
ronde  à dr. , après  laquelle  on  fe  trouve 
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vis-à-vis  le  clocher  de  Varennes  , à la  g.  d’un 
gros  noyer.  Traverfant  des  marécages  rem- 
plis de  toiles  bordés  de  peupliers  6c  de  fail- 
les, on  paflé  fur  une  arche;  la  route  qui  efl 
bien  plantée,  efl  fuperbement  décorée  des 
deux  côtés  de  belles  avenues  qui  remplirent 
la  plaine.  On  tire  une  efpece  de  tourbes  dans 
les  marécages. 

Après  avoir  côtoyé  un  quinconce  à g. , 
on  trouve  une  belle  allée  de  peupliers  qui 
borde  un  folié  , après  laquelle  il  y a un 
bois  & la  fin  des  marécages , oh  vient  abou- 
tir le  chemin  planté  qui  prend  de  la  ferme 
de  Vauftin. 

Montant  une  pente  douce,  on  quitte  le 
bois  à g.  en  remarquant  une  belle  rangée  de 
peupliers.  Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à 
l'avenue  du  château  de  Varennes,  que  Ton; 
voit , éloigné  d'une  d.  1.  à g.,  fur  le  bord  de 
la  Seine,  elle  efl  plantée  de  peupliers  ; un 
peu  plus  loin,  on  en  trouve  une  autre  du 
même  château , qui  efl  plantée  d’ormes  ; vis- 
à-vis  à dr. , il  y a le  chemin  du  vill.  de 
Noify  , que  l’on  apperçoit  parmi  les  arbres, 
à 3 q.  de  L dans  la  gorge , au  pied  de  la  côte  ; 
Rudignon  efl  à fa  g.  , fur  la  hauteur. 

Suivant  agréablement  la  grande  route  , 
qui  ed  plartée  de  deux  rangées  de  chaque 
côté,  on  voit  à dr.  une  avenue  qui  aboutit 
à un  clos  fitue  fur  le  chemin  de  Noify  , 6c 
un  pré  entouré  de  peupliers. 

Un  peu  plus  loin  , les  marécages  recom- 
mencent ; les  avenues  6c  les  plantations  font 
en  fi  grande  quantité  à dr.  & à g.,  qu’on 
croiroit  voir  un  bo;s  de  hautes  futaies. 

Après  la  derniere  Deile  ailée  de  peupliers, 
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on  voit  la  campagne  à découvert  à g.  ; à dr. 
il  y a un  clos  bordé  de  peupliers  qui  touche 
à un  petit  bois  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve 
une  pépinière  de  Boulleau,  à l’extrémité  de 
laquelle  il  y a une  touffe  d’arbres , d’où 
l’on  apperçoit  le  clocher  de  Varenncs. 

Arrivé  à la  41e.  borne  miUiaire  , on  dé- 
couvre la  ville  de  Montereau  , avec  la  tour 
de  N.  D.  qui  s’élève  parmi  les  arbres,  au- 
defous  le  château  de  Surville,  & à fa  dr.  celui 
de  Courbeton  , ôte. 

Côtoyant  des  peupliers  ôt  de  faules  à g., 
on  monte  une  pente  très-douce  en  remar- 
quant le  terrein  , qui  de  très-marécageux 
qu’il  étoit , eft  devenu  un  des  plus  fertiles 
qu’on  puifie  voir,  en  bled , ôte. 

Arrivez  à la  nouvelle  pofte  de  Fojjard.  . 

C’eft  un  gros  bâtiment , accompagné  de 
belles  ôc  fpacieufes  écuries,  nouvellement 
bâties  fur  le  bord  ôt  à dr.  de  la  route , en 
face  de  la  juftice  ôt  de  la  belle  route  de 
Montereau  plantée  de  noyers  ôt  d’ormes; 
il  y a un  chemin  à dr. , qui  eft  bordé  de 
noyers  d’un  côté;  regardant  à g.,  ôt  à la 
dr.  de  Montereau , on  apperçoit  le  château 
de  Motteux , avec  le  parc , appartenant  à 
M le  Marquis  de  Brillon  , il  eft  fitué  entre  la 
Seine  & l’Yonne;  celui  de  Courbeton,  à 
M.  le  Comte  de  Boulogne  , eft  au-delà , fur 
le  bord  feptentrional  de  la  Seine  , ôt  fur  la 
route  de  Montereau  à Nangis  , qui  traverfe 
le  parc;  à fa  dr. , on  voit  S.  Germain , Cour- 
celles,  ôte.  le  long  d’un  coteau  ; Marolles 
j eft  en-deçà  à la  dr.  de  Motteux , ôte.  Il  y a 
deux  remifes  à dr. 

Arrivé  au  haut  de  la  petite  côte , en  apper- 
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çoit  ie  ham.  de  Fofl’a  d en  face,  à fa  dr.  le 
clocher  d’Eimans , dans  la  gorge  , au  haut 
de  laquelle  on  voit  le  ham.  de  Tertre  Doux. 
EJmans  efl  un  petit  vill  du  Diocèie  de  Sens, 
dont  la  Cure  eft  à la  collation  du  Prieur  de 
S.  Germain  des  près  , depuis  112.6  ; il  y a 
un  Prieuré  fmple  , Ordre  de  S.  Benoît,  dan 
cette  même  éghfe , a la  collation  de  i’Abbé 
de  la  même  Abbaye.  Ce  vill.  fut  incendie 
ie  8 Août  1776  , à .0  heures  du  matin  , cinq 
maifons  & une  Grange  remplie  de  grains 
furent  la  proie  des  flammes,  le  brave  6l 
favant  M.  le  Comte  de  Lannoy,  qui  apper 
çut  le  feu  de  fon  château  de  S rviile,  s’y 
efl  tranf  orté  avec  toute  fa  famille  , qui  on 
j joint  leurs  bienfaits  à ceux  de  feu  M.  le 
Cardinal  de  la  Roche- Aimont , Seigneur  de 
ce  vill.  en  la  qualité  d’Abbé  de  S.  Germain 
des  Prés. 

Guillaume  Briçonnet,  Evêque  de  Meaux, 
efî  mort  dans  le  château  d’Efmans  , en 
1534;  il  étoit  fils  du  fameux  Cardinal  de  ce 
nom,  qui  avoit  embrafîe  l’état  Eccléfiafti 
que  , après  la  mort  de  Raouleîte  de  Beaune, 
fon  époule , dont  il  avoit  eu  deii*  fils, 
Guillaume,  dont  nous  parlons  & Denis  , 
Evêque  de  Lodeve.  Le  pere,  qui  é oit  Ar- 
chevêque de  Tours,  aimo’t  à officier  pon- 
tificalement  avec  fes  d ux  fils  , l’un  lui  ler- 
voit  de  Diacre , St  l’autre  de  Sous  Diacre. 

Admirant  la  bonté  du  terrein  ferrile  en 
froment  , Stc.  on  côtoie  une  avenue  d 
noyers  à g. , après  laquelle  on  defcend  en 
quittant  le  pavé. 

Arrivez  à Fojfdrt.  ....  « . 

Travedant  ce  ham.,  011  il  y avoit  autre- 
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fois  une  maladerie  qui  fut  réunie  en  1695  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Montereau,  on  tourne  à 
dr.  après  la  première  maifon  à g. , en  laifîant 
l’ancienne  pofte  à dr. , 6c  un  chemin  planté 
vis-à-vis  à gauche  , 6c  la  42e.  borne  mil - 
liaire , après  laquelle  on  paffe  fur  une  arche, 
où  coule  le  petit  ruiffeau  qui  defeend  d'Ef- 
mans  , il  eft  bordé  de  faules , 6c  fait  tour- 
ner un  moulin  à dr.  6c  deux  à g. , au-defîbus 
defquels  il  fe  jette  dans  l’Yonne;  on  remar- 
que une  plantation  6c  une  marre  à g.  en- 
tourée de  peupliers  , 6c  vis-à-vis  à dr.  une 
forte  auberge  , après  laquelle  il  y a une 
ferme  avec  un  chemin  qui  va  au  moulin  6c  a 
Efmans. 

Montant  la  côte,  on  îaifTe  quelques  mai- 
fons  à g.  & à dr. , parmi  lesquelles  il  y a des 
auberges  à g. , on  voit  le  moulin  à dr.  6c  le 
vill.  d’Efmans , avec  le  petit  ruiffeau  bordé 
d’arbres. 

Sortant  de  FolTart,  on  remarque  une  au- 
berge à g.  6c  une  à dr.  bârie  l’année  derniere  ; 
étant  au  haut,  le  coup  d’œil  eit  très-agréa- 
ble à <*.,  on  apperçoit  Cannes,  vill.  fur  le 
bord  méridional  de  la  rivie.re  d’Yonne,  en 
face  des  Bordes,  ham.  qui  eti  de  l’autre 
bord,  plus  loin  le  château  6c  le  parc  de 
Motteux,  Courbeton  6c  tous  les  endroits 
dont  on  a parlé  , qui  font  fitué  le  long  d’un 
joli  coteau  ; on  découvre  les  environs  de 
Brav , &c.  La  vue  eft  bornée  à dr.  par  1 
côte  qui  renferme  les  eaux  de  l’Yonne,  le 
long  de  laquelle  on  remarque  des  bois  6c 
des  vignes. 

Côtoyant  des  vignes , on  voit  une  remihe 
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de  le  château  de  Cannes,  à l’extrémité  d’une 
avenue  , de  les  maifons  du  vill. , &c. 

Le  chemin  de  Cannes  à Efmans  pafte,  à 
l’angle  duquel  il  y a une  croix  de  fer  à g. , 
on  découvre  à la  dr.  delà  route,  le  château 
de  la  BrofTe-Monceaux,  par-deiîus  les  bois. 

Arrivé  à la  belie  avenue  du  chateau  de 
Cannes,  large  de  bien  plantée  , on  apper- 
çoit  à dr.  le  clocher  de  Montmachou  , qui 
eft  une  annexe  d’Efmans,  elle  eft  feule  fur 
une  côte  auprès  d’un  bois  ; l’endroit  qui  eft 
fitué  entre  cette  églife  de  la  forêt  de  Cannes , 
eft  le  ham.  de  Freine. 

Etant  vis-à-vis  une  remife*  éloignée  d’en- 
viron 150  toifes,  on  remarque  à g.  le  che- 
min de  Cannes,  qui  rejoint  la  grande  route 
de  la  43  e.  borne  militaire 11  - 

Defcendant  une  côte  3 on  trouve  étant  au 
bas,  le  chemin  de  Cannes  de  de  Montereau 
à g.  bordé  de  noyers,  après  de  à l’angle  du- 
quel on  voit  une  juftice  à la  fourchette  de 
deux  chemins  ; il  y a un  chemin  qui  va  paf- 
fer  auprès  d’une  remife  qui  eft  à la  g.  a’un 
vallon  à 100  toifes  de  la  route;  à dr. , c’eft 
la  forêt  de  Cannes  qui  remplit  le  vallon  , 
elle  approche  à 50  toifes  environ  de  la 
route. 

La  juftice  paffée , on  trouve  une  arche 
après  laquelle  il  y a le  chemin  de  la  Brofte- 
Monceaux,  dont  on  voit  le  château  de  le 
parc  fur  la  hauteur;  après  l’arche  , on  monte 
un  peu  ; à mi-côte  , on  apperçoit  la  riviere 
d’Yonne  à g.,  & plus  loin  Marolles  ; le  vill. 
de  le  château  de  Barbey  eft  à la  dr.  de  Ma 
rolles,  fur  le  bord  feptentrional  de  la  Seine, 
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il  a pour  Seigneur  Madame  d’On-fenbray  ; le 
coup  d’œil  eft  admirable. 

Etant  au  haut  on  trouve  la  44e.  borne 
militaire  , de  laquelle  on  apperçoit  à la  g. 
d’un  noyer  , le  moulin  de  Mify  , à l’extré- 
mité de  la  branche  qui  fépare  le  badin  de 
la  Seine  de  celui  de  l’Yonne. 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  à l’avenue 
du  vill.  de  la  Broffe  ; Monceaux,  que  l’on 
voit  au  bas  d’une  double  côte  , parmi  les 
arbres;  l’avenue  paffée,  on  defeend  en  re- 
marquant les  vignes  de  la  Broffe  à dr. , & 
la  côte  de  Sergines  en  face  àl’horifon  ; arrivé 
au  bas  , on  trouve  une  avenue  plantée  vis- 
à-vis  le  château  de  la  Brode  , il  y a un  che- 
min planté  à g,  qui  va  à Barbey,  que  l’on 
voit  au-delà  de  la  plaine  des  arbres. 

Quelques  toifes  après  ce  chemin  & l’a- 
venue , on  trouve  une  belle  demi-lune  , re- 
vêtue d’une  haie  vive,  & la  fuperbe  avenue 
plantée  de  quatre  rangées  d’arbres  en  face 
du  château  de  la  Broffe  , appartenant  à M.  le 
Préfident  Paris  , Seigneur  du  lieu  ; vis-à-vis 
à g. , il  y a une  autre  avenue  plantée  pareil- 
lement de  quatre  rangées  d’arbres  fruitiers, 
parmi  îelquelsily  a pluiieurs  noyers,  elle 
eft  dire&e  à Barbey  ; le  vill.  de  la  Broffe  & 
Ton  château  jouiffent  d’une  des  belles  vues 
qu’on  puiffe  defirer  ; au  nord,  elle  s’étend 
fur  une  plaine  arrofée  par  l’Yonne  & par  la 
Seine,  au-delà  de  laquelle  on  découvre  les 
environs  de  Provins  &C  de  Nangis;  on  voit 
la  ville  de  Montereau  , Surville,  Forges, 
Montigny  , Lancoup,  les  bois  de  Valence  , 
&c.  Au  levant  , on  apperçoit  Villeneuve- 
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la-Guyard,  Vinneuf,  Courlon  , Serbonnes, 
Sergines,  Plelïis-S.  Jean,  Pailly,  &c. 

Quittant  la  demi  lune  on  reprend  le  pavé , 
en  palfant  devant  une  croix  plantée  à i’an- 
gle  d’un  chemin  à dr.  , en  remarquant  le 
moulin  à vent  de  îa  Broffe  fur  la  côte  rem- 
plie de  vignes  , au-deflus  de  l’extrémité  du 
vil!.  ; îa  campagne  efl  parfemée  de  noyers 
à g.  & à dr. 

Montant  une  pente  douce  , on  trouve 
des  vignes,  defquelles  on  voit  dans  le  fond 
à g.,  le  parc  du  châteeu  de  Barbey  , au-delà 
de  la  riviere  ; il  y a un  chemin  planté  à g., 
ÔC  un  autre  à dr. 

Defcendant  la  côte , on  traverfe  une 
tranchée  creufée  d’environ  8 pieds  ; à mi- 
côte,  on  trouve  le  N°.  45  ; étant  au  bas  de 
la  pente  , on  arrive  à Bichain 

Ce  petit  ham. , dont  on  apperçoit  une 
maifon  à g. , eft  dans  un  vallon  tellement 
rempli  d’arbres,  qu’on  croiroit  voir  un  bois 
de  haute  futaie  ; vis-à-vis  à dr. , il  y a une 
croix. 

Après  avoir  pafie  fur  une  arche  , on 
monte  en  pafîant  devant  la  croix  & la  cha- 
pelle de  N.  D.  de  Pitié  , qui  eft  entourée  de 
murs  & décorée  d’un  petit  parterre  en  face; 
après  cette  Chapelle  & le  chemin  du  ham. 
à g.,  on  trouve  celui  qui  conduit  à S.  Agnin, 
vill.  à 1 1.  au  midi  àdr. , & à g.  une  maifon 
de  Bichain  , après  laquelle  il  y a des  vignes 
qui  bordent  les  deux  côtés  de  la  route,  qui 
eft  plantée  de  noyers  à dr.  j 

Arrivé  au  haut,  on  remarque  la  grande 
quantité  de  peupliers  qu’il  y a dans  le  bas  à 
g. , à dr.  les  arbres  fruitiers  qui  remplif 
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lent  la  campagne  ; on  voit  bien  Bichain 
' dans  le  fond  à g.  ; étant  au  haut,  on  laide 
un  chemin-àg.  , 6c  un  à dr.,  avec  un  petit 
S jardin  à l’angle,;  on  voit  Barbey  au-delà  des 
1 arbres  , 6c  au-dedus  le  moulin  de  Milÿ  à fa 
dr.  (O/z  entre  fur  I Election  de  Sens J. 

Defcendez  une  côte  rapide  en  arrivant  â 
Villeneuve-la - Guiard 

Villeneuve-la-Guiard , gros  bourg  du  Se- 
nonois  en  Champagne  , Diocèfe  &c  Eleélion 
de  Sens  , Parlement  6c  Intendance  de  Paris  , 
6cc.  Il  eft  fitué  aux  confins  du  Gâtinois 
François  , fur  la  route  de  Paris  à Lyon,  à 
2 î.  6c  d.  au  fud-ef  de  Montereau , à 3 1.  au 
couchant  cL Eté  de  Pont-lur-Yonne  , 6c  à 6 
au  nord-oucft  de  Sens.  L’Egliie  paroifîiale  eft 
dédiée  à S.  GermainjÔC  la  Cure  à la  collation 
du  Supérieur  de  la  Congrégation  de  la  Mil- 
lion ; on  eflime  la  fonnerie  de  cette  églife. 
Les  principales  auberges  decet  endroit  iont, 
S.  Michel , l’Etoile,  la  Souche  , S.  Nico- 
las, la  Croix  Blanche,  6cc. 

Le  commerce  principal  des  habitans  con- 
fite en  vins  6c  en  fruits,  qu’ils  recueillent 
aux  environs.  Le  marché  s’y  tient  le  Lundi, 
& une  foire  à la  S.  Louis. 

Traverfant  Villeneuve,  on  pafFe  devant, 
la  poile  aux  chevaux  6c  aux  lettres  qui  font 
àdr. , enfuite  c’eft  l’Etoile  à g.,  & la  Sou- 
che  , très-forte  auberge;  après  la  paroiffe 
ique  l’on  voit  du  même  côté,  on  pâlie  fur 
une  arche  , dont  les  eaux  qui  coulent  det- 
fous  defcendent  de  S.  Agnan , éloigne  d’une 
■ lieue. 

Quittant  les  jardins  bordés  de  hayes,on 
trouve  la  46e.  borne  mïlleaire  ro  toiles  avant 
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le  dernier  ; de- là  , on  apperçoit  Chaumont f. 
à dr.  dé  la  route.  Après  cette  borne  la  vue 
eft  bornée  à dr.  par  la  côte  de  vignes , & à 
g.  par  de  beaux  peupliers  qu’on  prendroit 
pour  un  bois;  côtoyant  ces  peupliers.,  on 
paffe  devant  une  belle  croix  de  fer  plantée 
en  1754;  la  route  eflunie  depuis  Villeneuve. 

Quittant  un  bois  à g.  , on  remarque  une 
prairie  bordée  de  peupliers  à g.,  & à dr.  ,1e 
clocher  de  Viiîeblevin  dans  la  gorge  ; un 
peu  plus  loin , on  trouvé  une  allée  de 
noyers  à dr. , de  laquelle  on  apperçoit  au 
haut  du  vallon  , les  bois  de  S.  Agnan , ôt  a fa 
dr.  le  moulin  à vent  à travers  des  noyers. 

Arrivé  au  chemin  de  Viiîeblevin  , dont  on 
voit  le  clocher  qui  eâ  une  tour  quarrée 
j couronnée  d’un  dôme,  on  remarque  à g.  les 


Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , avoir 
égayé  fa  vue  fur  les  vignes  & les  coteaux 
à dr. , 3c  à g.  lur  des  prés  remplis  d’arbres , 
bois  , &c.  on  trouve  le  NQ.  47.  De  là,  on 
remarque  Fextrémîté  de  îa  chaîne  qui  fé- 
pare  l’Yonne  de  la  Seine  , fur  le  fommet  de 
laquelle  il  y a le  moulin  de  Mify  * dont  on 
voit  le  vill.  au  bas  ; il  y a un  bois  à g.  à 
150  toffes  de  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
planté  de  noyers  à fa  g.,  il  conduit  au  ham. 
de  Gerjus  , que  l’on  voit  fur  une  petite 
éminence  couverte  de  vignes. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  admire  le  vill. 
& le  château  de  Chaumont;  fa  fituation  à 
l’extrémité  d*un  coteau  qui  a fa  pente  au 
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nord  , lui  donne  îa  vue  fur  la  grande  route , 
6c  fur  une  belle  plaine  remplie  d’arbres  , de 
bois,  de  prés,  Sic.  fertiliïée  par  PYonne  ; 
le  château  efl  augmenté  depuis  peu  de  deux 
pavillons. 

Defcendant  une  pente  douce , on  remar- 
que à dr.  la  côte  remplie  de  vignes , le  parc 
6c  les  deux  moulins  de  Chaumont;  arrivé 
au  bas,  on  traverfe  des  plantations  en  laif- 
fant  le  chemin  de  Chaumont  à dr.  6c  un  à g 
Tournant  à dr. , on  voit  au  coude  la  48e. 

borne  milliaire 

Continuant  fa  route,  la  vue  efl  bornée 
à dr.  par  une  côte  de  vignes , 6c  à g.  par  des 
peupliers  qui  font  parfemés  dans  la  plaine 
fertile  en  bled,  fourages,  &cc.  La  plaine  à 
dr.  efl  couverte  de  noyers. 

Après  avoir  remarqué  une  fuperbe  plan- 
tation de  peupliers  à g.  6c  un  moulin  à vent 
à dr  , fur  la  côte , on  arrive  aux  premières 

maifons  de  Champigny 

Il  n’y  a que  trois  maifons  de  ce  vill.  fur 
la  route  ; entre  les  deux  qui  font  à g.  , il  y 
a un  chemin  qui  va  à la  tuilerie  , & un 
autre  à dr.  qui  conduit  au  vill.  de  Cham- 
pigny. 

Un  peu  après  ces  maifons,  on  trouve  le 
grand  chemin  du  château  de  Champigny^ui 
pafle  le  long  du  mur,  il  efl  direfl  au  moulin. 

Champigny  , gros  vill.  du  Diocèfe  6c  de 
î’Eîeftion  de  Sens  , doit  fon  opulence  aux 
foins  6c  aux  bontés  de  M.  6c  de  Madame  la 
Marquiie  de  Bernage,  qui  y ont  établi  une 
Manufaélure  &C  une  dature  de  coton  à Pinf- 
tar  de  celle  que  M.  de  Trudaine  a élevée  à 
Viontigny-Lancoupjüs  n’ont  eu  d’autres  vues 


H 


24 


Route  de  Paris  à Lyon . 


dans  cet  établiffement , que  de  procurer  l’a- 
bondance à leurs  vaffaux  Si  dans  les  envi- 
rons. La  fituation  de  leur  château  ell  accom 
pagnée  de  jardins  Si  d’un  parc  très-bien 
percé  , il  eft  entouré  d’un  mur  à l’angle 
duquel  il  y a un  pavillon  ; le  parterre  eft  en 
face  du  château  qui  donne  fur  la  grande 
route  ; l’églife  qui  eft  bâtie  en  croix , eft  à la 
g.  Si  derrière  le  château. 

Le  chemin  de  Champigny  pafTé  , on  fe 
trouve  un  peu  plus  loin  vis-à-vis  la  fin  du 
parc,  après  lequel  on  appercoit  , fur  la 
côte,  les  maifons  de  la  Ruelle,  ham.  qui 
fait  partie  du  vill.  de  Champigny. 

Remarquant  à g.  des  petits  bois  Si  des 
plantations,  on  trouve  le  N°.  49  , après 
lequel  il  y a un  chemin  qui  côtoie  une  plan 
tation , il  va  à la  tuilerie.  La  campagne  eft 
remplie  d’arbres  à g. , & la  côte  de  Beau- 
mont couverte  de  vignes  à dr.  ; un  peu  plus 
loin , on  trouve  le  chemin  qui  conduit  au 
ham.  de  ce  nom  , que  l’on  voit  fur  la  hau- 
teur , il  dépend  de  Champigny. 

Arrivez  à la  Chapelle . . . . 

Traverfant  ce  ham. , qui  a 7 00  pas  de 
long , on  remarque  des  jardins  à g. , Si  à dr. 
entre  les  maifons. 

Sortant  du  ham. , la  vue  fe  porte  à dr. 
fur  la  Chapelle-feu- Payen  qui  eft  feule  au 
bas  de  la  côte , Si  fur  un  moulin  placé  au 
milieu  d’une  vigne , au-delà  duquel  on  ap 
perçoit  la  ferme  de  Thurcau.  Regardant  à 
g. , le  coup  d’œil  eft  agréable  , on  voit  le 
vill.  de  Vinneuf , parmi  les  arbres,  le  long 
d’un  coteau  de  vignes,  qui  a fa  pente  au 
midi , Si  des  carrières  de  craye  à fa  g. 
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Un  peu  plus  loin  , on  voit  à dr.  la  ferme, 
les  bois  de  Chatillon  & ceux  de  Champigny 
qui  bornent  i’borifon.  Quelques  toifes  après, 
on  fe  trouve  vis-à-vis  une  gorge  à dr.  qui 
efl  remplie  d’arbres  & de  vignes.  De-là , on 
admire  la  plus  jolie  plaine  & la  plus  fertile 
du  monde. 

Arrivé  au  Na.  50,  on  apperçoit  à g. , à 
la  dr.  d’une  plantation  , le  château  de  Ser- 
bonnes  , au  delà  de  la  plaine , au  bas  d’un 
coteau  de  vignes. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  vill.  de  Courlon  &:  fon  moulin  , que  l’on 
voit  à g.,  le  long  de  la  côte  , fur  laquelle  il 
y a des  tertres  couverts  de  bois  , c’efl  la 
chaîne  dont  on  a parlé;  la  plaine  qui  efl  dé- 
pouillée de  toutes  les  plantations  qu’on  a 
remarqué  l’efpace  de  quatre  lieues,  fait 
qu’on  jouit  d’un  coup  d’œil  très-agréable  ; 
la  vue  n’efl  bornée  au  levant  & au  fepten- 
trion,  que  parla  chaîne  fur  laquelle  on  ap- 
perçoit Sergines  St  fes  moulins  , tk  plus 
loin  Pleffis-S.  Jean,  Pailly,  Vertilîy  , &c. 
A dr.  de  la  route  , on  voit  le  vill.  de  Viiie- 
manoche  , avec  fon  égîife  , &l  quelques  mai- 
fons  fur  la  côte  ; il  y a une  croix  &c  un  che- 
min a dr. , le  pied  de  la  côte  touche  la  route. 

Arrivez  à Viliemanoche . 

Trayerfant  ce  petit  vill.,  qui  n’a  qu’une 
auberge  à g. , on  voit  l’églife  à dr.  fur  la  côte  ; 
après  le  vill. , on  pafîe  fur  une  arche  ; les 
eaux  qui  y coulent  dans  le  tems  des  orages  ; 
descendant  du  vallon , qui  prend  naifiance 
à la  ferme  & au  bois  de  Chatillon  ; Pentrée 
de  ce  vallon  efl  remplie  de  quantité  de  mai- 
fons  de  Viiiemanôche,  à ladr.  defqueiles  on 
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apperçoit  un  tertre  où  étoit  anciennement 
un  moulin  à vent  ; le  coteau  eft  couvert  de 

vignes. 

Quittant  l’arche,  on  tourne  à dr.  en  laif- 
fant  un  chemin  du  même  côté  , en  remar- 
quant une  côte  de  vignes;  un  peu  plus  loin, 
on  fe  trouve  à la  51e.  borne  militaire  plantée 
à côté  d’une  croix  ; de  là  , on  voit  à g. , pré- 
cisément au  nord,  le  vill.  de  Serbonnes, 
au-delà  & fur  le  bord  feptenîrional  de  la 
riviere  d’Yonne  , au  bas  d’un  coteau  cou- 
vert de  vignes , qui  a'  fa  pente  au  midi. 

M.  d’Ain  vaux  a fait  démeubler  les  apparte- 
nons du  château  , qui  eft  un  gros  bâtiment 
quarré  , très-ancien  , flanqué  de  quatre 
Tours  quarrées  , il  eft  entouré  de  murs  ; le 
parc  eft  confidérable  , accompagné  de  belles  £ 
avenues  , auprès  duquel  il  y a une  grofle  a3 
ferme  ; l’églife  efl:  derrière  le  château  ; il  y a 
une  blanchiflerie  à Serbonnes  ; à la  g.  de  ce 
vill. , on  voit  au  pied  de  la  côte  remplie  de 
vignes,  le  ham.  de  Bachy , avec  le  vill.  & 
le  moulin  de  Courlon  en  forme  d’amphi- 
théâtre , îe  long  de  la  même  côte  de  vignes. 

La  Seigneurie  appartient  à M.  d?  Mortemar; 
les  bois  & le  tertre  de  Troncis  font  au-def- 
fus  avec  des  moulins.  Regardant  dans  le 
vallon , qui  efl  à la  dr.  de  Serbonnes , on 
: apperçoit  à r 1. , le  bourg  de  Sergints  , il  efl 
fitué  à mi  côte , fur  la  route  de  Bray-fur- 
Seine  à Sens , dont  il  eft  éloigné  de  4 1. 

C’eft  près  de  ce  lieu  que  fut  tué  S.  Paterne  , 
Moine  de  S.  Pierre-le- Vif , le  1 2 Novembre , 
l’an  726,  ce  qui  a donné  lieu  à Pétabiiffe- 
ment  du  Prieuré  de  fon  nom.  j 
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Il  y a une  foire  le  25  Mai  à Sergines , &c 
un  marché  le  Mardi. 

A la  dr.  de  Serbonnes,  on  voit  fur  la  rive 
dr.  de  la  Seine  , la  grolle  ferme  de  Sixte  , 
avec  deux  Chapelles,  celle  de  S.  Pierre  & 
celle  de  S.  Sulpice , cette  derniere  étoit 
autrefois  plus  confidérable,  avec  une  grande 
place  en  face  de  la  porte.  La  riviere , qui 
va  fe  heurter  à cet  endroit,  a mangé  la  place, 
& déià  les  3 q.  de  la  Chapelle  font  tombés 
dans  l’eau.  Dans  ce  qu’il  refie , on  y dit  la 
Meffe  tous  les  Vendredis.  La  ferme  de  Sixte 
étoit  autrefois  un  Couvent  de  Bénédi&ins, 
de  même  qu’à  la  Cour  N.  D.,  petite  Cha- 
pelle que  l’on  voit  au  milieu  de  la  plaine , 
à la  dr.  de  Sixte,  & où  l’on  dit  la  Meffe 
deux  fois  la  femaine  ; au-delà  de  Sixte  , on 
apperçoit  parmi  les  arbres,  le  vill.  de  Mi- 
chery , &c. 

Etant  au  haut  de  la  petite  côte,  on  re- 
marque une  avenue  de  noyers  à g.  , &:  l’é- 
lévation de  la  grande  route.  De-là  , on  dé- 
couvre au-deffus  de  Pont , à l’horifon  , les 
ruines  de  l’Hermitage  S.  Germain  , à la  dr. 
des  bois  de  la  Pommeraye,  en-deçà  de 

ceux  du  Chapitre. 

Quittant  l’avenue , on  voit  bien  Michery 
à g. , & plus  loin  Sergines  avec  fes  moulins 
fur  la  hauteur  ; defcendanf  un  pente  douce, 
on  quitte  la  côte  de  vignes  qui  s’éloigne  ; 
quelques  toifes  plus  loin  , on  remarque  un 
'beau  vallon  à dr. , dont  les  coteaux  font 
couverts  de  vignes,  & plus  loin  la  côte  des 
Tuifeaux,  fur  laquelle  il  y a une  tuilerie  & 
un  four  à chaux , près  le  bois  de  Châtillon. 

Arrivez  à la  Chapelle  A.  Jacques ; elle  efl 
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fltuée  à dr. , après  laquelle  il  y a des  vignes 
avec  un  moulin  à vent  au-deffus  nouvelle- 
ment bâti , &c  à g.  une  belle  allée  de  noyers 
dans  la  plaine  ; un  peu  plus  loin  , on  paffe 
devant  une  croix  plantée , à g.  de  laquelle 
on  apperçoit  un  port  chargé  de  tuiles  qu’on 
embarque  pour  Paris  ; à dr. , on  remarque 
un  chemin  qui  côtoie  les  anciens  murs  de  la 
ville  de  Pont , il  va  au  moulin  & au  vill.  de 
S.  Serotin , en  payant  devant  un  calvaire. 

Arrivez  à P ont- fur- Yonne.  ........ 

Petite  ville  du  Gâtinois  François,  au  Gou- 
vernement Général  de  Pille  de  France  , fur 
la  frontière  du  Senonois  5 en  Champagne , 
Diocèfe  de  Sens , Eleélion  de  Nemours  , 
Parlement  & Intendance  de  Paris  , c’eft  le 
Siège  d’une  Prévôté  Royale  du  reffort  de 
Nemours,  la  rélidence d’une  Brigade  de  Ma- 
réchaufîee  , &c.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord 
occidental  de  l’Yonne , au  pied  d’une  côte 
couverte  de  vignes , qui  a fa  pente  au  le- 
vant. 

Pont  n’a  qu’une  paroifle  compofée  d’en- 
viron 300  feux  , l’églife  elî  dédiée  à N.  D.; 
le  Curé  n’efl:  regardé  que  comme  le  Defîer- 
vant  du  Chapitre  de  Sens , qui  partage  les 
droits  de  Seigneuravec  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc 
d’Orléans.  Les  Chanoines  perçoivent  la 
dixme  &t  la  moitié  des  droits  de  riviere. 
Depuis  peu,  on  a rétabli  la  fléché  de  le- 
glife,  qu’un  coup  de  vent  avoit  jettée  par 
terre  ; il  y a un  bureau  de  pofte  à Pont. 

Le  commerce  de  Pont  efl:  peu  de  chofe, 
il  conlifte  en  vins  , briques , tuiles , &c. 
Le  marché  s’y  tient  le  Jeudi  ; une  foire  le 
lendemain  des  Cendres,  le  16  Août,  &àla 
S.  Crépin. 
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Traverfant  la  ville  de  Pont , on  paiTe  de- 
vant l’Hôtel  de  la  Diligence  de  Lyon,  qu’on 
laide  à dr. , groffe  6c  forte  auberge  , après 
laquelle  on  tourne  à dr.  en  paffant  devant 
l’églife , vis-à-vis  laquelle  on  remarque  à g. 
la  5 2.e.  borne  militaire  plantée  devant  la  fe- 
nêtre de  la  maiion  d’un  particulier  ; quittant 
l’églife , on  tourne  à g.  en  paffant  fur  un 
pont. 

Sortant  de  la  ville  , on  prend  à dr.  pour 
aller  paffer  fur  un  pont  de  7 arches  , dont 
deux  font  à remarquerai  efï  bâti  fur  l’Yonne  ; 
la  Chapelle  qu’on  voit  à g.,  dans  la  ville  , 
c’efl  Ste.  Véronique.  Le  pont  paffé  , on 
prend  à dr.  en  laiffant  la  route  neuve  de 
Bray  à g.,qui  eft  large, belle  & bien  dreffée 
1 dire&ement  au  nord  ; on  voit  à fa  g.  Sixte  , 
jSerbonnes , &zc.  à fa  dr.,  le  clocher  de  Mi- 
chery,  6c  plus  loin  les  trois  moulins  de  Ser- 
gines  , vis-à-vis  un  arbre. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  côtoie 
le  parapet  qui  régné  le  long  de  la  riviere  à 
dr. , en  pafiant  devant  les  maifons  du  faux- 
bourg  du  Pont  à g. , parmi  lefquelles  il  y a 
plufieurs  auberges  où  s’arrêtent  les  Rou- 
liers , 6ic.  Les  Trois  Rois  6c  la  Couronne 
font  les  plus  fortes. 

Le  fauxbourg  paffé  , oh  remarque  à dr.  , 
au-delà  de  la  riviere  une  tuilerie  confidéra- 
ble  au  pied  de  la  côte  , qu’on  a toujours  cô- 
toyée depuis  l’obélifque  de  la  Reine , elle  a 
fa  pente  au  levant. 

Un  peu  plus  loin,  on  paffe  devant  une 
croix  en  quittant  le  pavé  , elle  eft  plantée  à 
dr.  ; la  plaine  à g.  eif  fertilifée  par  la  petite 
riviere  d'Oreufe  , qui  prend  fa  fource  à 
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Thorigny  , fur  la  branche  qui  fépare  la  Seine 
de  la  Vanne  , elle  eft  bordée  de  peupliers. 
Le  bois  de  la  Pommeraye  efl  plus  loin  , fur 
la  côte , &c  à fa  dr.  l’antûen  Hermitage  , 
avec  les  bois  du  Chapitre;  on  eft  vis- à vis 
Beau) eu  , petite  maifon  a dr. , au-delà  6c  fur 
le  bord  de  la  riviere  d’Yonne  , au  pied  d’une 
côte  flérile  6c  très-rapide.  | 

Après  une  plantation  à g.,  on  trouve  la 
53e.  borne  militaire , après  laquelle  on  arrive 
à l’avenue  du  vill  6c  du  château  de  Guy, 
il  y en  a une  autre  à dr.  qui  fait  le  parallèle , 
elle  va  aboutir  à la  riviere  ; Je  château  de 
Gify-les-Nobles  eft  très-bien  fltué  au  milieu 
d’une  plaine  fertile  en  bled  , 6c  M.  d’Ain- 
vaux  n’épargne  rien  pour  l’embellifTement 
de  ce  joli  féjour  ; la  vue  eù  immenfe  6c 
très  variée.  Au  midi , on  découvre  la  ville 
de  Sens,  &c.  au  nord  6c  au  nord-oueft  Pont, 
Serbonnes,  Courlon,  Vinneuf,  ôte. 

Quittant  l’avenue,  on  apperçoit  l’églife  6c 
le  château  de  Gify  à g. , 6c  à dr.  de  la  route  , 
les  clochers  de  la  ville  de  Sens  ; la  plaine  eft 
remplie  de  plantations  de  peupliers  des  deux 
côtés  de  la  route. 

Arrivé  fur  une  arche,  où  palfe  quelque- 
fois une  partie  des  eaux  du  moulin  de  Gify , 
on  admire  de  belles  plantations  d’arbres,  6c 
plus  loin  , on  voit  un  vallon  où  coule  IO- 
reufe,  fur  laquelle  il  y a la  Pommeraye, 

1 ancien  Couvent  de  filles;  au-detfùs  laCha 
pelle  S.  Martin , gros  vill.  ; la  Commanderie 
de  Lannoy,  Fieurigny,  &c.  L’arche  paffée  , 
on  prend  à dr.  en  côtoyant  la  riviere  ; on 
apperçoit  au-delà  de  l’eau  , à l’entrée  d’une 
gorge  , le  vill.  de  Villeperrot , & plus  loin, 
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fur  la  côte , le  ham.  de  Mirmy  parmi  les 
arbres. 

Etant  vis-à-vis  l’églife  de  Vilieperrot , qui 
s’élève  au  milieu  du  vill. , on  remarque  une 
belle  prairie  entre  le  vill.  6c  la  riviere  qui 
touche  la  route. 

Arrivez  au  N°.  54 27  j 

La  borne  paffée  , on  tourne  à g.  en  admi-  i 
rant  les  variétés  d’une  plaine  charmante  à 
g. , au  milieu  de  laquelle  on  apperçoit  le 
vill.  d’Evry  parmi  les  arbres , avec  l’ancien 
Hermitage  au-deffus.  Evry  a une  Prévôté 
Seigneuriale  qui  releve  de  Sens;  il  y a 36 
feux.  Le  Chapitre  de  Sens  eft  Seigneur  6c 
Collateur  de  ce  vill. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
du  Cuy  , vill.  fitué  pareillement  dans  la 
plaine,  à la  dr.  6c  au  midi  d’Evry  ; après 
avoir  paffé  fur  une  arche,  on  remarque  le 
vill.  de  Villenavotte , fur  un  tertre  couvert 
de  vignes , au  bas  duquel  coule  l'Yonne  ; il 
y a un  pont  où  l’on  embarque  des  tuiles, 

&CC.  qui  defcendent  des  environs  du  vill.  de 
S.  Serotin  , éloigné  d’une  1. , il  eft  fitué  à la 
naiffance  du  vallon. 

Arrivez  au  N°.  55 27  £ 

Cette  borne  paffée,  on  trouve  la  demi- 
lune  6c  la  nouvelle  route  qui  conduit  au 
beau  château  de  Nolon  nouvellement  bâti , 
elle  n’étoit  pas  encore  plantée  en  1779. 

M.  le  Cardinal  de  Luines  n’a  rien  épargné 
pour  faire  de  ce  château  un  féjour  gdéli- 
deux,  digne  de  ce  Prélat  6c  de  fes  fuc- 
ceffeurs.  Le  bâtiment  eft  conftdérable , les 
parterres,  jardins,  parc  , tout  y eft  bien 
entretenu  6c  d’un  bon  goût,  il  eft  éloigné  à 
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7 à 800  toifes  au  levant  de  la  route,  & à 
1 L & d.  au  nord  de  Sens. 

A dr.  de  Nolon , on  apperçoit  le  gros 
vill.  de  Soucy  au  bas  d’une  côte,  fur  la  pe 
tite  riviere  de  Voifines.  Ce  lieu  a donné 
naiffance  à Jean  Coufin,  qui  a peint  les  vi- 
treaux  de  la  Caihédrale  de  Sens  ; la  gorge 
plus  loin  eft  remplie  de  ham.  & de  fermes. 
Le  bois  de  Montard  eft  a l’extrémité  de  la 
côte , à la  dr.  de  Soucy  , & ceux  du  Chapi- 
tre à fa  g. 

Etant  au  chemin  & vis-à-vis  les  Gran- 
chettes  , ham.  à g. , fur  la  Voifines , on  voit 
Jouancy,  & plus  loin  Soucy;  à dr.,  la  vue 
eft  toujours  bornée  par  une  côte  couverte 
de  vignes  &:  couronnée  de  bois , avec  un 
vallon  rempli  d’arbres  ; la  riviere  s’approche 
de  la  route. 

Un  peu  plus  loin,  on  paftefurune  arche, 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  de  la  Voifines, 
& enfuite  devant  la  56e.  borne  militaire , en 
remarquant  à dr.  une  grande  quantité  d’ar- 
bres & de  faules , en-deçà  du  vill.  de  Cour- 
tois, que  Pon  voit  au-delà  de  l’Yonne,  à 
l’entrée  d’un  vallon  où  coule  un  petit  ruif- 
feau  qui  fait  tourner  un  moulin;  Nailly  eft 
plus  loin  avec  le  château  ou  le  fief  de  Bois- 
le-Roi,  on  en  voit  les  maifons. 

La  Baronnie  de  Nailly  a un  Bailliage, 
dont  l’audience  fe  tient  le  Samedi,  aune 
heure  de  relevée , au  bout  des  ponts  d’Y onne, 
aux  quatre  bornes  qui  limitent  la  Baronnie. 

Côtoyant  la  riviere  , on  remarque  de 
jolies  maifons  à dr.  parmi  de  beaux  peu- 
pliers, au-delà  de  PYonne,  qui  touche  la 
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route  ; il  y a une  maifon  330  toifes  à g.  J j 

on  voit  Scucy  plus  loin  dans  la  gorge.  j 1 

1 Arrivez  à A.  Denis 28  ~!i 

Traverfant  ce  petit  vill. , on  trouve  une  j| 
petite  églife  à g.  bâtie  au  milieu  d’un  petit; 
cimetiere , 6c  à dr.  un  jardin  Si  une  petite  j 
auberge  ; après  l’églife  , il  y a une  médiocre  j 
auberge  , une  ferme  6c  des  maifons  à dr,  ; | 
quelques  toifes  après  , on  remarque  deux 
fermes  à dr.,  éloignées  de  30  toifes  environ 
de  la  route. 

Regardant  à dr.,  on  apperçoit  plufieurs 
ham.  à la  naiffance  du  vallon , 6c  à g.  ia  ferme 
des  Popelins  au  milieu  de  la  plaine,  6c  plus 
loin  , entre  deux  bois,  à l’horifon  , le  ham. 
d’Uré  parmi  des  arbres.  Après  une  arche  &C 
un  folle  à g. , on  arrive  à S te.  Colombe-Us - 
Sens « . . 

C’eft  une  Abbaye  Cornmandataire  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît , Congrégation  de  S. 

Main*  , elle  eft  fituée  entre  la  grande  route 
de  Paris  6c  la  riviere  d’Yonne;  les  hâtimens 
en  font  confidérables  6c  très-propres  , ils 
font  précédés  d’un  parterre  entouré  d’un 
foffé  planté  de  deux  rangées  de  tilleuls,  re- 
vêtues de  haies  vives  , décorées  d’un  cahh 
net  de  charmilles  6c  d’un  canal  rempli  par 
les  eaux  qui  defcendent  de  Fontaine-la-Gail- 
larde.  Ces  allées  de  tilleuls  régnent  le  long 
' de  la  route,  le  N°.  57  efl  vis-à-vis  la  grille 
de  l’Abbaye  à g.  , il  y a un  Bailliage  dont 
les  audiences  le  tiennent  les  Mercredi  6c 
Vendredi,  2 heures  de  relevée. 

Après  î’Abbaye  6c  une  vigne  entourée  de 
folles , on  laifie  un  chemin  à dr.  ; S.  Clé- 
ment efï  vis-à-vis  à g. , à un  d.  q.  de  1. , 6c 
Il  on 
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on  voit  a dr. , au-delà  de  la  riviere  ; le  vill. 
& le  clocher  de  S.  Martin  du  Tertre  au-def- 
ius  des  rochers,  au  pied  defquelles  il  y a des 
Carrières;  un  peu  avant  Sens,  on  voit  l’é- 
ghle  de  l’ancienne  Abbaye  de  S.  Antoine  , 
Salligny  eff  au-delà  dans  la  gorge,  au  bas 
des  bois  de  S.  Pierre. 

Arrivez  au  fauxbourg  S.  Didier 

Entrant  dans  ce  fauxbourg , on  paffe  de- 
vant une  jolie  maifon  bourgeoife  à dr. , en 
laiffant  un  enclos  bordé  de  peupliers  à g.  , 
api^es  lequel  on  côtoie  un  mur  en  tournant 
en finte  à dr.,  & en  remarquant  la  paroiffe 
S.  Didier. 


Le  fauxbourg  paffe  , on  fe  trouve  fur  une 
belle  efplanade  plantée  d’arbres  , de  laquelle 
on  voit  à dr,  l’églile  de  S.  Maurice  dans  une 
me  de  l’Yonne  ; à g.  , c’eff  une  belle  place 
bien  plantée,  oii  l’on  jolie  au  battoir;  les 
boulevards  font  le  tour  de  la  ville. 

Entrez  dans  la  ville  de  Sens  par  la  porte 
S.  Didier 
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Sens,  ville  Archiepifcopale  & Capitale 
du  Sénonois  , en  Champagne,  fur  le  bord 
oriental  de  la  riviere  dTonne  , vis-à-vis  i’Ifle 
de  S.  Maurice,  qui  renferme  un  fauxbourg  , 
au  confluent  de  la  riviere  de  Vannes,  à 
28  L & d.  au  fud-ouejl  de  Paris , à 16 'au 
touchant  de  Troyes  , à 8 prefqu’au  nord  de 
Joïgny  , a 6 au  nord-ouefl  d’Auxerre  , à 1 2 au 
levant  d' été  de  Monîargis. 

Longitude  orienale,  o d . SG m.  S8  fécondés. 

Latitude  ,4#  d.  n m.  SG fécondés . 

O 
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Cette  ville  forme  une  eipeee  d’ovale  qui 
préfente  fes  extrémités  du  levant  au  cou- 
chant  , dans  une  plaine  auffi  fertile  qu’a- 
gréable , Ion  enceinte  eft  d’environ  1340  t. 
! On  ne  doute  point  de  l’antiquité  de  la  ville 
de  Sens , puifqu’eile  étoit  déjà  fort  célébré 
du  tems  de  Célar.  En  1735  , on  y a trouvé 
cette  Inscription  : Vefla  Mater,  qui  prouve 
qu’il  y avoir  autrefois  un  Temple  de  Vefla: 
on  voit  par  d’autres  indices , qu’il  y avoit 
eu  un  Temple  en  l’honneur  d’Augufle  , des 
Prêtres  pour  faire  l’office , qui  avoient 
donné  des  fpeélacles  au  peuple , 8c  qui 
avoient  paffié  par  toutes  les  charges  de  la 
ville.  Or  voit  encore  aujourd’hui  des  vefi- 
ges  d’une  efpece  d’amphithéâtre  où  les  fpec- 
tacles  ont  du  être  repréfentés.  Il  y a encore 
bien  des  monnoies  que  Charlemagne  6c  fa 
poflérité  y ont  fait  battre. 

Sens  eft  le  Siège  d’un  Préfidial,  d’un  Bail- 
liage, d’une  Maréchauffée , d’une  Ele&ion, 
d’un  Grenier  à Sel , d’une  Jurifdiéiion  Con- 
fulaire,  dune  Subdélégation,  &c.  Il  y a 
»ttôte'l-de-Vitle  depuis  le  régné  de  Louis  XI, 
qui  ayant  eu  égard  à la  fidélité  des  habitans, 
leur  permit  en  1474  , d’élire  un  Maire  , 
quatre  Echevins,  un  Procureur  8c  un  Gref- 
fer. 

I L’Archevêché  de  Sens  eû  un  des  grands 
§ du  Royaume  ; il  eû  diviië  en  cinq  Archi-, 
1 diaconnés  , 8c  ftfbdivifé  en  treize  Doyennés 
9 ruraux. 

3 L’Archidiaconné  de  Sens  comprend  le 
1 Doyenné  de  la  Ville  & banlieue  de  Sens  , 
f ceux  de  la  riviere  de  Vannes,  de  S.  Fioren 
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tin  , de  Marolles  , de  Traifnel , 81  ceiui  de  % 
iCourtenay.  ! 

| L’Archidiaconné  du  Gâtinois,a  le  Doyenné 
de  Milly  , de  Ferrieres  & du  Gâtinois. 
j L’Archidiaconné  de  Melun  renferme  le 
‘Doyenné  dé  Melun  &:  celui  de  Montereau. 

| L’Archidiaconné  de  Provins  & celui  d’Ef 
tampes  n’ont  que  les  Doyennés  de  leur  nom. 

| Le  Diocèfe  renferme  19  Abbayes  d’hom- 
mes , dont  7 de  l’Ordre  de  Citeaux , 6 de 
Bénédi&ins,  3 de TOrdre  de  S.  Auguftin  8l 
2 de  Prémontrés;  2 Abbayes  de  filles , Or- 
dre de  Citeaux  8c  2 Ordre  de  S.  Beno% 

[12  Collégiales  , fans  y comprendre  le  Cha- 
pitre de  Sens  8c  celui  de  S.  Laurent,  qui  a 
7 Canonicats,  dont  6 font  à la  nomination 
de  l’Archevêque  , & le  feptiéme  à là  colla* 
tion  du  Chapitre  Métropolitain  , 767  pa- 
I roiffes,  29  fuccurfales  , &c. 

|l  Depfii s J nfégife  , qui  fiégeoit  en  885, 
l’Archevêque  prend  le  titre  de  Vicomte  de 
Sens, de  Primat  des  Gaules  8c  de  Germanie. 

ÎOn  compte  depuis  S.  Savinien  , premier  Pré- 
lat de  Sens,  qui  fut  martirifé  le  31  Décem- 
bre 240  , cent  quatre  Archevêques  , dont 
dix-huit  font  reconnus  Saints,  8c  huit  ont 
été  Cardinaux  , y compris  Paul  d' Albert  de 
Luynes , Archevêque  régnant , un  des  Qua- 
rante de  l’Académie  Françoife,  Sic.  Dans  lé 
nombre  de  ces  Cardinaux , font  Louis  II  de 
Bourbon  , Si  Pierre  Roger  , depuis  Pape  , 
fous  le  nom  de  Clément  VI. 
j|  L’Archevêque  de  Sens  n’a  pour  fufFragans 
.que  les  Evêques  de  Troyes,  d’Auxerre  & 
de  Nevers, parce  que  les  Diocèfes  de  Paris, 

.de Meaux,  de  Chartres , d’Orléans  8c  d’Au- 
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serre  ont  été  démembrés  lors  de  Pére&ion 
| de  l’Evêché  de  Paris  en  Archevêché  * mais 
jpour  Pindemnifer  de  ce  démembrement , on 
a uni  à ion  Archevêché  l’Abaye  du  Mont 
jS,  Martin  , en  Picardie.  Cette  union  a été 
! faite,  à la  charge  que  toutes  les  fois  que  le 
I Siège  Archiépifcopal  fera  vacant,  le  Cha- 
! pitre  aura  une  année  de  revenu  de  cette 
* Abbaye,  pour  Pindemnifer  du  profit  qu’il 
| tiroit  des  fuffragans,  qui  ne  font  plus  de 
cette  Métropole.  Sur  cette  annate , PArchi- 
diacje  de  Sens  a droit  de  prendre  1000  liv. 
pour  le  dédommager  du  droit  d’un  marc 
d’or, que  les  Evêques  fuffragans  lui  payoient 
lorfqu’il  les  mettoii  en  poffefîion  de  leurs 
Sièges  Epifcopaux.  C’eû  auffi  lui  qui  met 
l’Archevêque  lui-même  6c  les  Abbés  de  fon 
Archidiaconné  , en  poffefîion  , ÔCc.  11  a 
pour  cela  un  marc  d’or  pour  chacun  des 
a&es  d’intronifation,  6c  deux  marcs  d argent 
pour  les  Chanoines  qui  lui  fervent  de  té- 
moins. 11  a encore  le  droit  d’avoir  un  Offi- 
cial 6c  une  Jurifdiélion  permanente  6c  non 
pas  tranfitoire  , ce  qui  eft  très  ancien  6c 
très-fingufier. 

L’Archevêque  de  Sens  a dix  Vicaires-Gé- 
néraux , deux  Aumôniers  6c  Secrétaires. 

Le  Chapitre  de  PEglife  Métropolitainede 
Sens  eff  compolé  d’un  Archidiacre,  d’un 
Trélorier  , d’un  Doyen  , d’un  Pré-Chantre  , 
d’un  Cellerier , de  quatre  Archidiacres  Per- 
fonnats,  de  24  Prébendes  6c  de  plufieurs 
Chanoines  Honoraires,  du  nombre  defquels 
font  M.  de  Montmorency- Laval , Evêque  de 
Metz  ; M.  deTalaru  de  Chalmaqel^  Evêque  de 
Cou  tan  ces  ; M.  de  Mercy , Evêque  de  Luçon  ; 
M.  de  Lïvry , Evêque  de  Callinique  ; M. 
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VA bbé  de  Bnteuil , &c.  Outre  les  24  Prében- 
des , il  y a 14  Semi-Prébendes , qui  ont  titre 
& rang  de  Chanoines  de  Sens;  ils  ont  voix 
a&ive  & paftive  au  Chapitre,  de  font  à la 
nomination  du  Chapitre  de  Sens.  Ils  font 
deftinés  aux  enfans  de  chœur  ou  à ceux  qui 
ont  fervi  à la  Métropole  en  qualité  d’habi- 
tués ; ils  ne  peuvent  être  réiignés. 

De,ces  demi-Prébendes  , PAutel  de  N.  D. 
en  a quatre , celui  de  la  Magdelaine  , dans 
le  Tréfor , en  a deux , dont  une  eft  la  colla- 
tion du  Tréforier  de  Péglife  de  Sens;  celui 
de  S.  Jean  en  a quatre , celui  de  S.  Pierre  6c 
de  S.  Paul , quatre  aufïi. 

Il  y a en  outre  deux  Hauts  Vicaires  , à la 
nomination  du  Chapitre  , quarante-deux 
Chapelains , feize  Vicaires  & huit  Lnfans 
de  Chœur. 

L/Eglife  Métropolitaine  de  Sens  jouit  du 
privilège  de  la  garde-gardienne , il  conftfte 
en  ce  que  tous  les  Chanoines  du  Chapitre 
peuvent  porter  au  Bailliage  de  Sens  leurs 
affaires  , même  perfonnelles  , nées  dans 
le  Diocèfe , &c  au  Bailliage  prochain  les 
affaires  nées  hors  du  Diocèfe  ; du  droit  de 
commmittimus  aux  Requêtes  du  Palais  ou  de 
FHôtel  ; mais  ce  n’eft  que  pour  les  affaires 

Iqui  concernent  la  manfe  du  Chapitre  & les 
biens  Capitulaires , le  troiftéme  eft  de  por- 
ter la  robe  rouge  aux  Fêtes  folemnelles. 

Cette  églife  a produit  plufteurs  hommes 
iiluftres  ; le  Pape  Grégoire  y avoit  été  Ar- 
chidiacre , deux  Princes  de  la  Maiion  de 
Bourbon  y ont  été  Chanoines  & Archi- 
diacres. 

Le  Pape  Alexandre  III  s’eft  réfugié  dans 
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cette  ville  , & y ed  demeuré  depuis  le  30 
Sept.  1163,  jufqu’en  1165;  S.  Thomas  de 
Cantcrbery  y a audi  cherché  un  afyle , il  a 
laide  au  Chapitre  de  Sens  un  de  fes  orne- 
mens  facerdotaux  ; on  s’en  fert  le  jour  de  la 
fête  de  cet  Archevêque.  L’églife  Métropo- 
litaine de  cette  ville  ed  fous  le  vocable  de 
S.  Etienne  , elle  ed  fort  grande  6c  bien 
éclairée  , le  chœur  & la  nef  font  plus  larges 
oc  ont  moins  de  hauteur  que  N.  D.  de  Paris*. 
On  remarque  au  Maîfre-Autel  un  rétable 
id’cr  très-riche , orné  d’une  grande  quantité 
! de  pierres  gravées  , il  repréfente  Jefus- 
jChrift  entre  la  Vierge  6c  S.  Jean-Baptide , 
les  quatre  Evangéüdes  , 6c  dans  les  inter- 
valles la  difpute  de  S.  Etienne  entre  les 
(Juifs  6c  fa  mort.  Ce  morceau  a été  donné 
j par  l’Archevêque  Sevio , qui  a fini  le  bâti- 
'ment  de  i’églife  6c  qui  l’a  confacré  ; il  fié- 
geoit  en  999.  Ce  rétabie  a été  travaillé  par 
deux  Chanoines  de  Sens.  On  a ajouté  des 
Chapelles  6c  des  bas-côtés  plus  beaux  que 
ceux  que  Sevin  avoit  fait  conftruire.  Les 
quatre  colonnes  de  marbre  qui  foutiennent 
le  baldaquin  de  carton  qui  couronne  le 
fan  élu  aire  , font  celles  qui  étoient  à la  place 
des  Vi&oires;  celles  qui  font  à l’entour  du 
chœur  3 revêtues  en  marbre  , font  pareille- 
ment à remarquer  * de  même  que  les  belles 
grilles  nouvellement  pofées  entre  les  inter- 
valles , les  dalles  neuves , 6cc.  Le  milieu 
du  chœur  ed  décoré  du  Maufolée  de  Mon - 
fleur  & de  Madame  la  Dauphine.  C’ed  un 
chef-d’œuvre  de  Coudou , il  a pour  attri- 
buts , îa  Religion  5 les  Vertus  , le  Tems  & 
la  France  qui  couronnent  deux  urnes,  &c.  On 
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la  vraie  Croix  6c  un  doigt  de  S,  Luc  le: 
jeune. 

Le  Chapitre  a une  Bibliothèque  qui  lui  a 
été  donnée  par  M.  Charles-Henri  Fend , 
Doyen  de  Sens,  en  1725  , elle  renferme 
quelques  manufcrits  remarquables,  plufeurs 
livres  des  premières  impreffions,  compofés 
par  celui  qui  a fait  ce  prélent  & par  Ion 
oncle  maternel , Charles-Nicolas  Toffioreau  , 
mort  Evêque  d’Aleth , en  Languedoc,  en 
1708.  Ce  Prélat  avoit  été  Doyen  de  Sens; 
les  lettres  de  l’Abbé  Jacques  de  Biily,  des 
Sermons  François  , tels  qu’ils  ont  été  pro- 
noncés par  un  Evêque  de  Paris  , vers  le 
|tems  de  S.  Louis;  un  ancien  iymboie  de  lai 
foi  chrétienne  plus  long  que  tous  les  autres. 
On  y trouve  auffi  d’anciennes  chroniques; 
jmais  un  des  plus  finguîiers  morceaux  de 
| cette  Bibliothèque  , eff  l’original  de  l’office 
des  fous , tel  qu’il  le  chantoit  autrefois  dans 
1 églife  de  Sens  ; c’ait  un  in-folio  long  6c 
étroit  écrit  en  lettres  affiez  menues  6c  cou- 
vert d’ivoire  fculpîé  ; on  y voit  des  baccha- 
nales 6c  autres  folies  groilierement  repré- 
fentées.  On  lit  au  commencement  une  proie 
rimée  , au  fuiet  de  Lane,  dont  on  faifoit  auiîi ! 
la  fête  dans  quelques  Diocèfes;  le  chant  6c 
le  refrain  ont  quelque  chofe  de  bifarre,  le 
jrefte  de  l’office  efl  compofé  de  prières  de 
1 eglife,  qui  font  confondues  les  unes  dans 
les  autres , pour  répondre  au  titre  de  la  fête , 
on  peut  dire  que  cette  piece  eft  unique. 

I Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  tous  les 
Lundis  6c  Jeudis  de  l’année  , depuis  une 
heure  après  midi  jufqu’à  quatre  en  hiver, 
6c  juiqu’à  5 en  été  ; les  vacances  font  depuis 
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le  premier  Septembre  jufqu’à  la  S.  Martin. 
L’Officialité  de  la  Métropole  eft  compofé 
d’un  Official  ^ d’un  Vice-Gérent,  d’un  Pro- 
moteur, d’un  Vice-Promoteur,  d’un  Gref- 
fier & de  fix  Procureurs  ; l’Audience  fe 
! tient  le  Mercredi  & le  Vendredi. 

Le  Bailliage  de  la  Temporalité  de  l'Ar- 
chevêché eft  compofé  d’un  Bailli  , d’un 
Procureur-Fifcal  & d’un  Greffier.  Les  Pro- 
cureurs du  Bailliage  y plaident.  Le  jour 
d’audience  efi:  le  Lundi  à deux  heures  de 
relevée. 

L’Officialité  du  Chapitre  a un  Official , 
un  Promoteur  Sc  un  Greffier.  L’audience  fe 
donne  le  Mardi  à huit  heures  à l’œuvre. 

Les  Officiers  du  Bailliage  font  un  Bailli , 
un  Procureur-Fifcal,  un  Subfiitut  & un  Gref- 
fier. L’audience  fe  tient  le  Mardi  au  Cloître. 

La  Chambre  Eccléfiaftique  eft:  compofée 
d’un  Préfident  né,  qui  efi:  M.  l’Archevêque, 
du  Doyen  de  l’Egiife  de  Sens  , qui  préfide  à 
l’abfence  de  l’Archevêque  , des  Archidia- 
cres, &c. 

Outre  la  Métropole,  Sens  renferme  qua- 
torze Paroiffies,  y compris  celles  des  Faux- 
bourgs  ; les  Paroiffes  de  la  ville  font  : 

S te.  Colombe , dont  la  Cure  efi:  à la  colla- 
tion de  l’Abbé  de  Ste.  Colombe-les-Sens. 

S.  Pierre  , à la  Collation  du  Curé  de  Ver- 
failles  , comme  Abbé  de  S.  Remi-les-Sens. 

S.  Hilaire  , dontM.  l’Archevêque  nomme 
à la  Cure. 

S . Romain , qui  a le  même  Collatcur  que 
S,  Pierre. 

Ste.  Croix , en  l’Eglife  Cathédrale  , a pour 
Collateur  le  Tréforier  de  ladite  églife. 
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S.  Maximin  y Prieuré  & Cure  à la  nomi- 
nation du  Prieur  de  S,  Georges. 

S.  Maurice. , dans  le  fauxbourg  d’Yonne  , 
fitué  au  couchant  de  la  ville. 

S.  P regts , dans  le  fauxbourg  de  même 
nom  & au  midi  de  Sens , le  Chapitre  Métro- 
politain a la  collation  de  ces  deux  Cures. 

S . Didier  y au  fauxbourg  de  ce  nom  fituée 
au  nord  ; il  a pour  Collateur  le  Tréforier  de 
l’églife  de  Sens. 

S.  Nicolas  y dans  le  fauxbourg  de  ce  nom. 
Le  Prieur  &t  les  Chanoines  Réguliers  de 
l’Abbaye  de  S.  Jean-les-Sens  , font  les  Col- 
lateurs  de  la  Cure. 

iS\  Cartault , en  l’Abbaye  de  S.  Paul , fituée 
au  midi , fur  la  rive  dr.  de  l’Yonne  ; la  Cure, 
qui  a titre  de  Prieuré  9 efl  à la  collation  de 
l’Abbé  de  S.  Paul. 

S . Simphorien , a pour  Collateur  le  Curé 
de  Verfailles. 

S.  Savinien y au  fauxbourg  de  ce  nom  , efi 
fituée  au  levant;  les  Religieux  de  S.  Pierre- 
le- Vif  nomment  à la  Cure. 

La  Magddaine , au  fauxbourg  N.  D.,  au 
levant  de  la  ville , a pour  Collateur  le 
Prieur  du  Charnier. 

11  fubfifte  entre  MM.  les  Curés  de  la  ville 
& des  fauxbourgs  de  Sens , une  confrater- 
nité qui  porte  le  titre  des  treize  Prêtres 
Cardinaux. 

Il  y a une  Ordonnance  de  M.  de  Chavi- 
gny , Archevêque  de  Sens  ^ portant  régle- 
ment pour  l’acquit  des  fondations  de  la 
Confrairie  des  Curés  de  la  ville  & des  faux- 
bourgs  de  Sens,  du  4 Juin  1727,  confirmé 
par  Arrêt  de  la  Cqur,  du  a 2 Février  1728. 
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On  trouve  encore  l’Abbaye  de  S.  Pierre - 
le-Fif , de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  Congréga- 
tion de  S.  Maur,  elle  efl  fituée  au  fauxbourg 
S,  Savinien  ; l’églife  , dont  le  portail  donne 
fur  une  place  plantée  d’arbres  , n offre  rien 
que  fon  antiquité  ; le  chœur,  très-peu  dé- 
coré , eff  couvert  en  ardoife;  le  titre  abba- 
tial eft  éteint  &c  la  menfe  a été  affedée  à la 
Cure  de  Verfailles.  H y a un  Bailliage  dont 
tes  audiences  fe  tiennent  à l’Abbaye  tous 
les  jeudis  à deux  heures  de  relevée. 

S.  Jean-les-Scns , efl  fitué  au  levant  de  la 
ville , c’eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Augufiin,  annexée  en  1606  à l’Archevêché 
de  Sens. 

S te  -Colombe- les- Sens  , Abbaye  Htuée  au 
nord  Si  à une  petite  d.  1.  de  la  ville  ; elle 
eft  occupée  par  des  Bénédi&ins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur , qui  y ontun  Bailliage , 
dont  les  audiences  fe  tiennent  les  Mercredi 
& les  Vendredi  à deux  heures  de  relevée. 

S.  Paul-les-Sens , eft  une  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Prémontrés  , lituée  à 1 q.  de  1.  au 
fud-oueft  de  la  ville,  fur  la  rive  dr.  de 
l’Yonne,  au  confluent  de  celle  de  la  Vanne 
avec  cette  riviere. 

Notre-Dame.  Cette  Abbaye  de  filles,  Or- 
dre de  S.  Benoît , fut  transférée  de  la  Pom- 
me raye  ( petit  endroit  Jitué  près  de  Gify-Us- 
Nobies)  au  fauxbourg  S.  Antoine  de  Sens, 
en  1659. 

Communautés  Religieufes. 

Les  Jacobins  , établis  en  1229. 

Les  Cordeliers , arrivés  dans  la  même  ville 
en  1 2.3  1. 
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la  troifieme , quatrième  , cinquième  6c 
fixieme. 

Collège  des  GraJJins  , rue  des  Amendiers , à 
Paris . 

Monfeigneur  l’Archevêque  a le  droit  d’y 
nommer  fix  grands  Bourfiers , Etudians  en 
Théologie  , 6c  douze  petits  qui  fuivent 
les  Humanités  6c  la  Philofophie.  Ces  bour- 
fes  font  diftribuées  pour  le  loulagement  des 
Etudians  de  la  ville  de  Sens. 

Les  comptes  fe  rendent  devant  M.  l’Ar- 
chevêque de  Sens  , Supérieur  né  de  ce 
Collège,  6c  le  Procureur  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Sens. 

Le  Grand  Séminaire  , fut  fondé  par  M. 
Gondrin 6c  M.  de  Monîpezat  y fit  venir 
en  1676  des  Prêtres  de  la  Million  de  S.  La 
zare  pour  le  gouverner. 

Le  Petit  Séminaire , fut  établi  en  1 747 , 
par  M.  Languet.  Les  Lettres- Patentes  de 
cette  fondation  furent  vérifiées  au  Parle- 
ment en  1748  ; il  confifte  en  deux  maifons , 
l’une  à Sens  6c  l’autre  à Chaulmes  en  Brie  , 
près  Rofov. 

V Hôtel-Dieu  eff  compofé  de  trois  falles, 
garnies  chacune  de  40  lits  ; la  chapelle  eü 
delîervie  par  un  Chapelain  réfidant  ; il  y a 
huit  Gouverneurs  , dont  trois  Eccléfiafti- 
ques  du  corps  du  Chapitre  , trois  Laïcs 
nommés  p^r  la  Ville , un  Adrriinifirateur 
comptable  choifi  par  le  Chapitre,  6c  un 
Secrétaire.  Le  Bureau  le  tient  tous  les  mois 
à l’Hotel-Dieu. 

V Hôpital  Général , a pour  Prote&eur  & 
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Confervateur  le  Roi  , o i pour  Directeurs 
nés,  l’Archevêque  de  Sens , le  Lieutenant- 
Général  6c  le  Procureur  du  Roi , fept  Di- 
recteurs amovibles  , qui  font  un  Chanoine 
du  Chapitre  , un  Curé  de  la  ville  , un 
Maire,  un  ancien  Prévôt,  un  Préfident  de 
PEleâion,  un  Elu  , un  Receveur,  un  Eco- 
nome & un  Secrétaire.  Cet  Hôpital  fut  fon- 
dée en  c 7 1 3 , pour  les  pauvres  des  deux 
fexes  qui  ne  peuvent  plus  fubfifter  de  leur 
bien , ni  de  leur  travail , 6c  qui  font  nés 
dans  la  ville , fauxbourgs  6c  environs  de 
Sens,  ôcquiy  demeurent  depuis  cinq  ans, 
afin  d’y  apprendre  un  métier  ou  vacquer  au 
travail  dont  ils  font  trouvés  capables.  Cet 
Hôpital  a droit  de  toutes  fortes  de  Manufac- 
tures; les  Compagnons  qui  y ont  îravai  lé 
5 ans  6c  appris  leurs  métiers  aux  enfans  , y 
acquièrent  le  droit  de  maîtrife. 

Les  Orphelines , ce  troifieme  Hôpital  fut 
fondé  par  Mademoifelle  Cécile-Guillaume 
de  Marangy , 6c  le  fieur  Belocier,  Bour- 
geois de  Paris,  qui  obtinrent  des  Lettres- 
Patentes  au  mois  de  Juillet  1760.  M.  l’Ar- 
chevêque de  Sens  en  eft  le  premier  Direc- 
teur; il  a fous  lui  deux  Adminiftrateurs 
du  Chapitre  6c  quatre  Laïcs , dont  un  eft 
Adminiftrateur  comptable  ; il  y a de  plus 
deux  Supérieures  qui  ont  le  titre  de  Dame. 

Etat  Civil  de  la  Ville  de  Sens. 

Bailliage  & Préjzdial. 

Le  Bailliage  6c  Préfidial  de  Sens  fut  établi 
dans  le  onzième  fiécle  , il  eft  compofé  d’un 

! 
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Bailli,  d’un  Préfident  d’un  Lieutenant-Gé- 
néral , du  Lieutenant-Criminel , d’un  Lieu- 
rtenant-Particuîier , Civil  ôc  Criminel  , de 
quinze  Confeillers , de  deux  Avocats  ôc  d’un 
Procureur  du  Roi  avec  fon  Subftitut,  d’un 
Greffier  Civil  Ôc  Criminel , d’un  Greffier  des 
Experts,  d’un  Receveur  des  Confignations 
ôc  Commiffaire  aux  Saifies  Réelles  , d’un 
Receveur  des  amendes  du  Bailliage  ôc  du 
Préfidial , &c. 

L’audience  du  Préfidial  fe  tient  le  Lundi, 
ou  le  Mardi , fi  le  Lundi  efi  fête. 

Celle  du  Bailliage,  le  Jeudi;  celle  du 
Criminel  les  Mardi  Ôc  Vendredi , ÔC  celle  du; 
Bailliage  Souverain,  le  Mercredi,  toutes  à 
neuf  heures  du  matin. 

Les  Officiers  de  la  Chancellent , près  le 
Préfidial  font  ; un  Confeiller  Garde  des 
Sceaux,  un  Confeiller-Chauffe-Cire  , un 
Confeiller  Greffier  , un  Confervateur  des 
Minutes  ôc  un  Receveur  des  droits  du 
Sceau. 

La  Chancellerie  près  le  Bailliage  , pour  les 
hypothèques  ôc  les  lettres  de  ratification, 
a pour  Officiers  un  Garde  des  Sceaux , un 
Confervateur  des  hypothèques , un  Greffier 
Expéditionnaire  , Dépofitaire  des  Minutes, 
un  Chauffe-Cire , &c. 

Le  Sceau  pour  les  lettres  de  ratification 
fe  tient  le  Mardi,  de  quinzaine  en  quinzaine, 
à commencer  du  Mercredi,  7 Janvier  177g  5I 
s’il  efi:  férié,  il  efi  remis  au  lendemain. 

Le  Bailliage  ôc  le  Préfidial  renferment 
236  , tant  villes,  bourgs , que  villages,  dont 
une  partie  efi  dans  le  Sénonois,  dans  le 
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Gâtinois , dans  la  Champagne  5c  dans  le 
Tonnerrois. 

Hôtel  de  Ville. 

Les  Officiers  Municipaux,  créés  par  Edit 
du  mois  de  Novembre  1771 , font  un  Maire , 
quatre  Echevins  , un  Receveur  - Syndic 
commis  pour  le  Roi,  un  Secrétaire-Greffier 
en  titre  , cinq  Officiers  de  Police,  un  Pro- 
cureur ,un  Greffier,  trois  Commifiaires,  5cc. 

L’audience  fe  tient  les  Lundis  à deux 
heures  de  relevée  ; les  Procureurs  au  Bail- 
liage y plaident. 

Le  Département  de  la  Mar  échauffée  de  Sens 
comprend  les  Brigades  de  Sens,  de  Joigny , 
de  Courtenay,  de  Villeneuve-l'Archevêque, 
de  Villers-S.  Benoît,  5c  les  Sous-Brigades 
de  Pont-fur- Yonne  5c  de  Cheroy. 

La  Maîtrife  P articuliere  des  Eaux  & Forêts 
a pour  Officiers  un  Maître- Particulier , un 
Lieutenant , unProcureur  du  Roi , un  Garde 
Marteau,  un  Greffier  en  Chef,  un  Rece- 
veur des  amendes,  un  Garde  Général  5c 
Colle&eur  des  amendes,  un  Arpenteur,  un 
Sergent  à Garde  , &c. 

U Election , qui  fait  partie  de  la  Généra- 
lité de  Paris , renferme  92  , tant  bourgs  que 
villages , elle  a l’Eieclion  de  Joigny  au  midi , 
5c  celle  de  S.  Florentin  au  fud-efl , celles  de 
Provins  5c  de  Nogent , au  nord  5c  nord-eft, 
la  Généralité  de  Châlons  , au  levant , 5c 
l’Ele&ion  de  Nemours  au  couchant.  Elle  eft 
arrofée  par  la  riviere  d’Yonne,  qui  la  tra- 
verfe  du  fud  au  nord , 5c  parla  Vanne  , qui 
la  partage  en  deux  patties,  en  coulant  du 
levant  au  couchant.  La  petite  riviere  d’O- 

reufe, 
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reufe  ne  contribue  pas  peu  à fertilifer  fon 
terroir,  qui  produit  plus  de  feigle  que  de 
froment;  fes  vins  font  affez  eRimés,  6c  les 
fourages  très-bons. 

Les  Officiers  de  cette  Ele&ion  font  un 
Prélident , un  Lieutenant , cinq  Confeillers, 
un  Procureur  du  Roi  , un  SubRitut  , un 
Greffier  en  Chef,  6cc . L’audience  fe  tient 
au  Bureau  de  l’Ele&ion,  le  Vendredi  à dix 
heures  du  matin. 

Le  Grenier  à Sel  s’étend  fur  90  paroiffes  , 
parmi  lefquelles  ils  fe  trouvent  27  endroits 
oii  il  y a des  regrats.  Les  Officiers  font  un 
Préfident , un  Grenetier  , un  Contrôleur , 
un  Procureur  du  Roi  , un  SubRitut,  un 
Greffier  en  Chef,  un  Receveur  6c  deux 
Gardes  Sédentaires. 

L’audience  fe  tient  le  Mercredi  à trois 
heures  de  relevée.  j 

La  diRribution  du  fel  fe  fait  rue  de  la 
Synagogue , les  Mercredi  6c  Samedi  à une 
heure  de  relevée  ; la  recette  fe  fait  les 
mêmes  jours  à neuf  heures  du  matin  jufqu’à 
midi , rue  de  l’Ecrivain. 

La  Jurifdiclion  Confulaire . Cette  Juridic- 
tion fut  créée  6c  érigée  à Sens  par  Edit  de 
Charles  IX,  au  mois  d’Avril  1564,  pour 
faciliter  le  commerce  de  cette  ville  6c  de  la 
Province  , 6c  empêcher  les  conteRations  qui 
ne  peuvent  que  l’altérer.  Le  Tribunal  eR 
compofé  d’un  Juge  , d’un  premier  6c  fécond 
Confuls , d’un  Procureur  Syndic , d’un 
Greffier , &c.  L’Ele&ion  des  Juges  6c  Con- 
fuls fe  fait  tous  les  ans  le  jour  de  la  mi-ca 
rême. 

Les  jours  d’audience  font  le  Mardi  6c  le 
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Jeudi  à deux  heures  de  relevée  à i’Hôtei- 

jde  Ville. 

I La  Subdélégation  a un  Subdélégué,  un 
jSubftitur  de  M.  le  Procureur  du  Roi  de  la 
; Ville  de  Pari. , un  Greffier  , &c. 

! La  ville  de  Sens  eil  divifee  en  fix  quar- 
tiers: favoir,  le  quartier  Rond,  le  quarrier 
\d  Yonne, , le  quartier  de  5.  Hilaire  , le  quar- 
tier Donjon  , le  quartier ‘S.  Benoît , & le 
: quartier  de  Vlfle.  Chacun  de  ces  quartiers 
| for nent  une  Compagnie  de  Milice  Bour- 
jgeoife;  l’Etat  Maor  a pour  Colonels  MM. 
j les  Maires  & Echevins  , un  Major,  un  Aide- 
Major  &:  Sous-Aide-Maîor  ; chaque  Com- 
pagnie a un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un 
Lieutenant  en  fécond  ^ & un  Sous-Lieute- 
nant. 

EtablijJ'emens  utiles , 

Par  Arrêt  du  Ccnfei!  du  24  Déc.  1743  , 
a été  établie  à i’Hôpital  Général  de  cette 
1 ville  une  Manufacture  de  bas  de  foie  de 
|coton. 

j ïl  y fut  établi  en  1760  , par  Arrêt  du 
iConC  il  du  13  Juillet,  une  Manufacture  Royale 
de  velours  fur  coton  & de  filature  à l’an- 
Igloife  & de  toiles  d’oranges;  l’on  y fabri- 
que des  velours  pleins , des  velours  canelés , 
des  draps  , des  montons  & des  couvertures 
de  coton  ; il  s’y  fait  aufîi  des  futaines,  des 
b a fi  ns  ôc  des  toiles  de  coton  à l’inftar  de 
1 celles  de  Troyes.  Le  velours  noir  dont  ils 
nt  perfectionné  le  teint,  égale  pour  la 
beauté  le  velours  de  foie. 

La  Manufacture  Royale  de  velours  d'Utrecht 
\ été  transférée  do  l’Hôpital  Général , & il 
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a été  accordé  par  Arrêt  du  Confeil  du  10 
Juin  1759,  au  fieur  Mainbournel,  fes  hoirs 
ou  ayant  caufes , contre-maître  princi- 
paux ouvriers,  l’exemption  de  tirer  à la 
milice , des  tailles , de  logement  de  gens  de 
guerre  & de  toutes  autres  charges  publi- 
ques, 

La  BlanchiJJerie  Royale , eft  très-renom- 
mée ; on  y blanchit  toutes  fortes  de  toiles  , 
Sc  dans  tous  les  degrés  de  blancheur  pfef- 
crits,  elle  eft  ainfi  que  la  Manufa&ure  de 
velours  , fituée  hors  de  la  ville  , fur  un  bras 
de  la  Vanne , & dépend  de  la  même  entre- 
prife.  L’eau  de  cette  riviere  qui  ne  gèle 
jamais  , fercit  très  - bonne  pour  les  pape- 
teries , tanneries,  chamoiferies  , 6cc. 

Il  y a aufïi  à Sens  des  moulins  à ratiner 
les  étoffes,  des  blanchiiTeries  de  cire  & une 
fabrique  de  bougies. 

En  1761  , on  a établi  dans  cette  ville 
une  fociété  royale  d’agriculture;  elle  eft 
compofée  de  quatre  bureaux  établis  à Meaux, 
Beauvais,  Sens  & Paris. 

Le  bureau  propofe  chaque  année  des  prix 
d’agriculture , qui  confident  en  une  médaille 
d’or  ou  d’argent , qui  porte  d’un  côté  les 
armes  de  la  ville  de  Sens,  avec  cette  lé- 
gende : Société  Royale , Bureau  de  Sens , 
de  l’autre , les  attributs  d’agriculture. 

Les  Potiers  d’étain  font  beaucoup  d’hor^ 
loges  d’eau.  C’ed  un  Bénédi&in  de  S.  Pierre- 
le-Vif , qui  en  montra  le  méchanifme  fur  la 
fin  du  dernier  fiecle  ; ils  en  envoient  partout 
le  Royaume  , ôC  jufques  dans  nos  colonies. 

Il  fe  fait  en  outre  à Sens  un  commercé 
confidérable  de  draperies , d’épiceries  , de 
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drogueries,  de  quincailleries  , de  fer,  de 
vins,  bled,  feigle,  avoine,  veche , fou- 
rages  , tan  , bois , laines , chanvres , chevaux 
6c  autres  befliaux. 

La  tannerie  fait  encore  une  branche  du 
| commerce  de  Sens.  Les  cuirs  qui  s’y  apprê- 
! tent  fe  débitent  dans  la  Province  6c  à Paris,, 
la  Mégifferie  y eft  en  bonne  réputation. 

La  pépinière.  Cette  pépinière  établie  près 
la  ville , fournit  tous  les  ans  des  arbres , 
arbrifieaux  6c  arbuftes  étrangers  6c  regnico- 
les  qui  s’élèvent  en  pleine  terre  , arbres 
fruitiers  , arbres  d’alignemens , peupliers, 
&c. 

On  entre  dans  la  ville  de  Sens  par  les 
portes  S.  Didier,  S.  Antoine,  Notre-Dame  , 
de  Joigny  , d’Yonne  6c  de  S.  Hilaire. 

Il  y a fept  fauxbourgs  , qui  font  ceux 
d’Yonne,  de  S.  Didier,  de  S.  Antoine, 
de  Notre-Dame  , de  S.  Pregts,  de  S.Savi- 
nien , 6c  celui  de  S.  Nicolas. 

Les  belles  promenades  de  la  ville  font,, 
le  mail  planté  de  beaux  maronniers  , l’ef- 
planade,  oti  fe  trouvent  un  beau  jeu  de 
battoir , une  belle  fontaine  avec  une  buan- 
derie , les  boulevards  qui  font  fuperbes  6c  le 
clos  du  Rai. 

On  remarque  encore  Tacquéduc  qui  con- 
duit l’eau  dans  les  rues  de  la  ville , lorf- 
qu’on  le  juge  néceffaire  pour  les  nétoyer. 

Les  principales  auberges  de  Sens  font, 
la  Pojle  , VE  eu  , le  Dauphin  , 6c  le  Comte  de 
Roujjy  , fauxbourgs  S.  Pregts  ; le  Faifant , 
fauxbourg  Notre-Dame  ; le  Mulet ,fauxbour g 
S.  Didier;  la  Tour  Varient , Ifle  d’Yonne. 

Le  marché  fe  tient  fur  la  place  du  Samedi , 
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le  Mercredi , le  Vendredi  & le  Samedi  de 
chaque  femaine  ; tine  foire  le  n Mars  , un 
gros  marché  le  premier  Mai , un  aurre  le 
29  Juin,  le  premier  &c  le  21  Septembre,  le 
28  O&obre  , le  1 1 & le  30  Novembre. 

Tous  les  Lundis,  il  fe  tient  au  clos  du 
Roi , vis-à-vis  les  Capucins  , fauxbourg 
S.  Didier , un  marché  de  chevaux  confidé*- 
rable  & de  beftiaux. 

Poids  & Mefures. 

Le  bichet  de  froment  à Sens  pefe  36  I. , il  en 
faut  vingt  pour  faire  trois  feptiers  de  Paris. 

Le  bichet  d'avoine  pefe  23  1.  y ÔC  celui  de 
vefce  45  livres. 

Le  muid  de  vin  eft  compofé  de  deux  feuil- 
lettes , qui  contiennent  enfemble  300  pintes, 
la  pinte  tient  un  verre  de  moins  que  la  pinte 
de  Paris. 

L'aune  gft  la  même  que  celle  de  Paris  & 
de  Lyon  , elle  a 3 p.  7 p.  10  1.  5 fixieme. 

Sens  a produit  plufieurs  grands  hommes 
de  lettres,  les  plus  connus  font  le  Jurifcon- 
fulte  Loifeau  , M.  Leblanc , Secrétaire  d’Etat 
de  la  guerre  , le  célébré  Jacques  JÎlmain , 
Doéleur  de  Sorbonne  , & Profefleur  de 
Théologie  au  Collège  de  Navarre , mort 
en  1 5 1 5 ; Pierre  Crefpat  , favant  Céleflin  , 
mort  en  ^94,  &c.  | 

Il  s’eft  tenu  plufieurs  Conciles  à Sens»  le 
plus  célébré  eft  celui  de  1140.  Le  Roi  Louis 
le  Jeune  s’y  trouva,  S.  Bernard  y convain 
quit  Pierre  Abaillard , qui  en  appelia  à 
Rome.  ; 
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Mejjdgeries  Royales. 

Le  Coche  de  Sens  pari  de  cette  ville  pour 
Paris  , le  Jeudi  à 6 heures  du  matin , depuis 
le  Jeudi  de  la  Semaine  Sainte  jufqu’à  la 
Touffaint,  &à  8 heures  du  matin  , depuis 
la  Touffaint  jufqu’à  la  Semaine  Sainte.  Il 
arrive  à Paris  le  Vendredi  , 6c  il  en  part  le 
Lundi  , 6c  arrive  à Sens  le  Mardi  au  foir. 
Les  places  en  defcendant  font  de  3 liv.  9 f.  , 
6c  en  montant  de  5 liv.  3 f.  Les  ballots  fe 
payent  à raifon  de  4 liv.  1 1 f.  8 deniers  du 
cent  pefant  ; on  déduit  10  liv.  pelant  aux 
Voyageurs. 

La  Diligence  de  Lyon  arrive  à Sens  de  deux 
jours  l’un  , en  été  à 5 heures  du  matin  , 6c 
en  hy  ver  à fept. 

La  Diligence  de  Paris  à Dijon , par  Ton- 
nerre , vient  coucher  le  Vendredi  à Sens, 
repart  le  lendemain , va  coucher  à Aizy  6c 
le  lendemain  à Dijon. 

Il  paît  de  Diion  le  Lundi  à 3 heures  du 
matin , un  Caroffe  qui  vient  coucher  à Sens 
le  Mardi  , d’où  il  part  le  Mercredi  pour  fe 
rendre  le  même  jour  à Paris. 

Les  Carie  les  Royales  pour  Joigny  , Au- 
xerre , Montereau  6c  tous  les  environs  fe 
trouvent  au  fauxbourg  S.  Pregts,  elles  par- 
tent à toutes  heures  a raifon  de  dix  fols  par 
lieues. 

Le  Coche  dd  Auxerre  en  defcendant  paffe  à 
Sens  le  Lundi  6c  le  Jeudi  de  chaque  femaine, 
au  loir  en  été  , &C  le  Mardi  & le  Vendredi 
marin,  en  hyver,  palTe  en  remontant  le 
Jeudi  6c  Dimanche  matin. 
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Il  y a encore  à Sens  plujîeurs  MejJageries 
pour  Les  Villes  des  environs . 

Celles  de  Biay  arrive  à Sens  tous  les  Di- 
manche y Mercredi  & V end r edi. 

Brienon  toutes  les  femaines . 

Cerisiers  y le  Vendredi. 

Chapignelles  & Charny  y les  Lundi  & V en* 
dredi. 

Cheroy  , le  Lundi. 

Courlon  , les  Lundi  & Vendredi. 

Courtenay  , les  Mercredi  & Samedi . 

Joigny  y le  Jeudi  au  foir  & repart  le  Ven- 
dredi. 

Montargis  , tous  les  Mercredi  & Samedi. 

Provins , tous  les  Dimanche , Mercredi  & 
Samedi. 

Rigny-le  - Perron  9 les  Lundi  & Jeudi. 

S.  Julien  du  Sault , les  Lundi  , Mercredi  & 
Samedi. 

Sergines  , les  Lundi  , Mercredi  & Samedi. 

Troyes , le  Mercredi. 

Villeneuve-V  Archevêque  , les  Lundi  & Jeudi. 

Villeneuvede- Roi , les  Mercredi  & Samedi. 

Le  Courier  part  de  Paris  pour  Sens  , tous  les 
jours  à deux  heures  , & repart  les  Mercredi  9 
Vendredi  & Dimanche  a midi. 

Suite  de  la  Route. 

Sortant  de  la  ville  de  Sens , par  la  porte 
de  Joigny , on  remarque  une  jolie  prome- 
nade à dr. , après  laquelle  il  y a un  abreu- 
voir & un  bras  de  la  riviere  de  Vanne  , fur 
lequel  il  y a beaucoup  de  Tanneurs. 

Le  pont  pafle,  on  entre  dans  le  fauxbourg 
S.  Pregts , en  remarquant  l’églife  à g. 
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Traverfant  ce  fauxbourg , qui  eft  long  , 
on  paffe  devant  la  Fofte  aux  chevaux,  le 
Dauphin  & le  Comte  de  R.ouffy , groffes 
auberges. 

Quittant  les  dernieres  maifons,  on  côtoie 
un  ruiffeau  à g. , des  jardins  & une  fi  grande 
quantité  d’arbres  parmi  les  prés , qu’on  croi- 
roit  voir  un  bois  de  haute  futaie , que  l’on 
traverfe.  (£<z  route  ejî pavée  depuis  Sens  ). 

Après  avoir  paffé  fur  un  pont  où  coule 
un  bras  de  la  Vanne , la  route  incline  fur  la 
g.  en  remarquant  un  cimetiere  du  même 
côté , après  lequel  on  paffe  fur  une  arche. 

L’arche  paffée , la  route  eft  bordée  d’un 
foffé  de  chaque  côté , après  avoir  paffé  fur 
deux  ponts  , on  en  trouve  un  troilieme  plus 
confidérable  , bâti  fur  le  maître  bras  de  la 
Vanne  , petite  riviere  qui  prend  fa  fource  à 
1 1 1.  au  levant  de  Sens  * au  vill.  de  Font- 
vannes,fur  le  chemin  de  Sens  à Troyes; 
dirigeant  fes  eaux  au  couchant,  elle  tra- 
verfe au  bout  d’un  1. , le  parc  du  beau  châ- 
teau de  S.  Liébault , où  elle  fe  grolîit  du 
ruifTeau  de  Betro  qui  defcend  du  nord , &c  de 
celui  de  Lancre  qui  vient  du  midi  ; après 
S.  Liébaut,  elle  paffe  à Neuville,  traverfe 
la  prairie  de  Villemaud  , petit  bourg  avec 
une  Abbaye  > paffe  au  midi  de  Villeneuve- 
l’Archevêque  ; fe  dirigeant  du  levant  au 
fud-oueft , elle  paffe  à Foiffy  , à Chigy, 
aux  Maflays , après  lefquels  elle  partage  fes 
eaux  en  plufieurs  bras  , dont  un  fournit  de 
1 ’eau  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  de  Sens , 
& d’autres  arrofent  la  prairie,  les  jardins, 
la  pépinière  , &c.  Elle  fe  jette  dans  l’Yonne 
à 6 à 700  toifes  à dr.  du  pont. 
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Les  ponîs  paffés,  on  quitte  les  marais  & 
les  arbres  en  remarquant  la  59e.  borne  mil- 
liaire,\e  chemin  & la  ferme  de  S.  Pierre  à 
g. , auprès  de  laquelle  il  y a le  Bautau,  où 
fe  trouve  un  moulin  à tan  qui  a été  brûlé 
en  1774 , &c  en  Avril  1779.  Regardant  à dr., 
la  vue  fe  porte  fur  un  coteau  de  pente  ra- 
pide qui  rend  difficile  l’entrée  du  Gâtinois; 
la  route  d’Orléans  eft  au-deftus , & le  vill. 
de  Paron  eft  au  bas  , à l’entrée  d’un  vallon 
qui  defeend  de  Subligny. 

Montant  une  pente  douce  & longue , on 
remarque  la  route  qui  eft  droite , belle 
très-élevée,  une  jolie  plaine  à g.  où  coule 
la  Vanne , fur  laquelle  fe  trouve  le  vill.  de 
Maftay-le-Vicomte,  qui  renferme  une  Pré- 
vôté Royale , 1 1. 

Un  peu  plus  loin , on  voit  des  vignes  le 
long  de  la  côte  le  vill.  de  Maillot  à 1 d. 
q.  de  1.  à g.  ; quelque  toifes  plus  loin,  on 
trouve  l’avenue  qui  conduit  à la  ferme  de 
Champ-Bertrand  à dr. , en  remarquant  au- 
delà  le  vill.  de  Grou  & celui  de  Collemiers , 
une  d.  1.  plus  loin  ; tous  les  deux  de  l’autre 
côté  de  la  riviere  d’Yonne  , dans  la  gorge  ; 
la  60e.  borne  paffée  , on  arrive  au  haut,  on 
voit  à dr.  une  lfle  au  milieu  de  la  riviere  & 
un  port , en  côtoyant  la  montagne  couverte 
de  vignes  qui  s’élève  à g. 

Defcendant  une  pente  rapide  , au  bas  de 
laquelle  coule  la  riviere,  on  laiiTe  leN°.  61 
à g.  duquel  la  route  qui  eft  mi-côte  , fe  di- 
rige du  midi  au  fud*oueft  ; le  chemin  du 
vill.  de  Rofoy , que  l’on  voit  eft  à g.  & à 
dr.  on  apperçoit  au-delà  & fur  le  bord  de 
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lYonne  , la  ferme  de  Nanges;  les  Epenards 
font  plus  loin  , iur  la  hauteur. 

Arrivez  à la  Maifon  Blanche 

C’eft  une  forte  auberge  à dr.  & un  ca- 
baret à g. , qui  eft  peu  de  chofe. 

Quittant  la  Maifon  Blanche , on  admire 
la  route  bien  plantée  de  noyers  & de  peu- 
pliers , qui  traverfe  en  ligne  dire&e  une 
plaine  fertile  d’environ  une  grande  1.  &C  d. 

3 raverfant  cette  plaine  agréable , le  coup 
d’œil  fe  porte  fur  un  charmant  coteau  de 
vignes  couronné  de  bois  qui  borne  l’ho 
rifon  à dr.,  en  remarquant  du  même  côté  , 
fur  la  rive  g.  de  la  riviere  , le  vill.  d’Etigny , 
& plus  loin  le  Epenards  fur  la  côte. 

La  6 2e.  borne  milliaire  paffée  , on  trouve 
une  croix  plantée  àl’angle  d’une  belle  ave- 
nue qui  conduit  au  gros  vill.  de  Veron,  que 
l’on  voit  à 4 ou  500  toifes  à g.  ; à dr.  , on 
apperçoit  vis-à  vis  , l’églife  leule  du  vill. 
d’Etigny,  avec  le  ham.  de  Ceriliy  à fa  g., 
fur  la  hauteur  parmi  les  arbres  ; le  Cha- 
pitre de  Sens  nomme  à la  Cure  de  Verron, 
comme  Seigneur. 

Quittant  l’avenue  , on  admire  les  deux 
coteaux  qui  bornent  la  vue , couverts  de 


vignes. 

O 
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Arrivé  vis-à-vis  le  chemin  dePaiTy,  vill. 
à g. , on  y remarque  le  beau  château  de 
M.  Mégret  d’Etigny  , il  efl  accompagné  d’un 
joli  parc  , au-deffus  duquel  il  y a un  bois 
bien  percé  qui  couvre  la  côte  , les  maifons 
du  vill.  font  à fa  dr. , au  bas  d’un  petit  bois 
& au  pied  du  coteau. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  après  avoir 
paffé  devant  la  63e.  borne  ôc  un  folié  bordé 
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? de  hayes  , qui  va  aboutir  à une  remife  , une 
J fécondé  belle  avenue  de  PafTy  bien  plantée  , 
| entre  deux  foftes,  avec  une  remife  6c  des 
plantations  de  cerifters  d’un  côté. 

Montant  une  pente  douce , on  remarque 
à dr.  le  vill.  de  Marfangy  avec  fon  château 
parmi  les  prés,  au-delà  de  la  riviere , fur 
laquelle  il  y a un  port  où  l’on  embarque  le 
charbon  qui  defeend  à Paris , entre  6c  au 
bas  de  jolies  coteaux  couverts  de  vignes, 
qui  ont  leur  pente  au  levant,  le  Fief  de  la 
Motte  6c  la  Commanderie  de  Rouftemeau 
font  plus  loin , dans  le  même  vallon;  Egri 
felles  efl  au-deftùs. 

A mi-côte,  on  apperçoit  à la  dr.  de  la 
route  la  fléché  de  Chaumot,  fur  la  hauteur , 
à Thorifon  ; fon  château  eft  dans  la  gorge  ; 
Bufiy-le-Repos  eft  derrière  le  bois. 

Etant  au  haut  , on  iaifie  le  chemin  de 
Pafîy  à g.  6c  des  vignes  le  long  de  la  côte  ; 
il  y a une  juftice  à dr. , au- deftùs  de  la- 
quelle on  découvre  la  Commanderie  de 
RoufTemeau , 6c  plus  loin  le  clocher  d’E- 
grifelles-le-Bocage , vill.  fur  la  route  de 
Sens  à Courtenay.  En  fe  retournant , on 
voit  toute  la  plaine  , où  coule  la  riviere 
d’Yonne  6c  la  ville  de  Sens. 

Tournant  à l’entour  de  l’extrémité  d’un 
coteau  d’une  pente  rapide  , la  route  fe  di- 
rige du  fud  oueft  au  fud-eft,  6c  enfuite  au 
fud.  Defcendant  la  côte  , le  vill.  de  Rouiïon 
fe  préfente  à une  d.  1.  à dr. , au-delà  de  la 
riviere  6c  de  la  plaine  avec  le  château  de 
Borienne,  6c  plus  loin  , à leur  dr.  les  clo- 
cher d’Egrifelles  6c  de  Cornan. 

Traverfant  la  tranchée  * qu’on  a ouverte 
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pour  adoucir  la  pente  , on  côtoie  des  vignes 
à g. , & on  remarque  des  brouffailles  à dr. 
dans  le  bas,  au  bord  de  la  rrviere. 

Arrivé  au  oas  , les  vignes  celïent  à g.-,  le 
long  d e la  côte , qui  eft  ftériîe  & d’une  pente 
très  efcarpée  ; on  eft  au  levant  de  Rouffon  , 
vill.  dont  on  voit  la  maifon  des  Garnifons 
à fa  g.  ; arrivé  au  N°.  64 , on  voit  à dr.  des 
remifes  à 50  toifes,  & à g.  des  côtes  de 
vignes;  à la  dr.  de  Villeneuve-le-Roi , on 
apperçoit  le  clocher  de  Viîlefolle,  fur  le 
bord  occidental  de  l’Yonne , au  pied  d’une 
belle  côte  couverte  de  vignes. 

Après  avoir  pafTé  fur  une  arche  , où  coule 
un  petit  ruiffeau  qui  vient  d’une  fontaine  à 
g. , on  monte  une  petite  pente , en  remar- 
quant, étant  au  haut,  une  belle  côte  à g. 
couverte  de  vignes  & à la  g.  de  Villeneuve, 
l’églife  de  S.  Martin  à l’extrémité  d’une 
montagne. 

Quittant  les  vignes  à g. , on  defcend  une 
pente  douce,  au  bas  de  laquelle  il  y a des 
prés  remplis  de  faules , & un  chemin  à g. 
qui  va  à Vaux. 

Traverfant  une  prairie , on  paffe  fur  trois 
ou  quatre  arches,  après lefquelles  on  trouve 
un  pont  où  coule  le  ruiffeau  qui  fait  tour- 
ner des  moulins  à g.  & à dr,,  que  l’on  voit  ; 
les  eaux  de  ce  petit  ruiffeau  prennent  leur 
fource  à Dixmont , petit  bourg  fîtué  à 2 1. 
au  levant  de  Villeneuve. 

Un  peu  plus  loin  , on  palTe  fur  une  autre 
arche  bâtie  fur  un  petit  bras  du  ruiffeau  qui 
fait  tourner  un  moulin  à dr. , plus  loin , on 
trouve  deux  autres  arches  , après  lefquelles 
on  arrive  à S . Nicolas 

' . 
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Ce  petit  endroit , qui  fert  comme  de  faux- 
bourg  à Villeneuve  , a pour  annexe  le  vill. 
de  Vaux  Profonde , éloigné  d’une  bonne  1. 
au  fud-eft  ; on  paffe  enfuite  devant  l’églife  à 
g.,  après  laquelle  il  y a un  chemin  ; le  Cha- 
pitre de  Sens  nomme  à la  Cure.  A l’angle  de 
ce  chemin  , on  trouve  la  65e.  borne  militaire  , 
de  laquelle  on  voit  la  riviere  d’Yonne  à dr.  ; 
après  les  maifons , on  paffe  fur  un  pont  en 
remarquant  des  boulevards  bien  plantés  de 
plufieurs  rangées  d’arbres,  & les  foffés  rem- 
plis de  peupliers. 

Entrez  dans  Villeneuve' le- Roi , par  la  porte 
de  Sens 
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Villeneuve-le-Roi , eff  une  une  ville  dans 
le  Sénonois,  au  Gouvernement  Général  de 
Champagne,  Diocèfe  & Ele&ion  de  Sens, 
Parlement  &:  Intendance  de  Paris  ; le  fiége 
d’un  Bailliage  particulier,  qui  ne  va  à Sens 
qu’en  cas  de  l’Edit  des  Préfidiaux  & ès-au- 
tres  cas  au  Parlement , il  renferme  dix  Pa- 
roiffes , parmi  lefquelles  fe  trouvent  la  ville 
de  Chablis  & le  bourg  de  Seignelay.  | 

Viileneuve-le-Roi  eff  fitue  fur  le  bord 
oriental  de  la  riviere  d’Yonne  , que  l’on 
paffe  fur  un  pont  fur  la  grande  route  de 

Paris  à Lyon,  à 3 1.  au  midi  de  Sens , à 4 au 
nord-oueft  de  Joigny , à 4 & d.  au  levant  de 
Courtenay , &c. 

L’èglife  paroifliale  eff  dédiée  à Notre- 
Dame  , elle  a pour  Collateur  le  Chapitre  de 
Sens  ; le  Prince  Xavier  eft  Seigneur  enga- 
gée de  la  ville  Sc  dépendance.  Outre  cette 
églife  , il  y a un  Hôpital  & de  belles  Ca- 
zernes  à la  placç  d’un  Couvent  de  filles  qu’on 
y voyoit  autrefois. 
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Le  commerce  principal  de  Villeneuve! 
coniifte  en  vins  &l  en  cuirs  , qu’on  y tanne  ; 
la  fabrique  de  MM.  Hy  ver  , pere  ôi  fils  efl 
considérable  & très-renommée. 

Il  y a un  Bureau  de  la  polie  aux  chevaux 
&C  un  aux  lettres , deux  Regraîs  de  fel  du 
Grenier  de  Sens,  pluheurs  fortes  auberges , 
entr’autres  celle  du  Chapeau  Rouge  où  dîne  j 
la  Diligence  de  Lyon  en  hyver,  &c.  Le 
prix  des  places  dans  la  Diligence  de  Lyon,; 
de  Villeneuve  à Paris,  font  de  30  liv. 

Le  marché  fe  tient  le  Lundi , le  Mercredi  ; 
le  Vendredi  pour  le  bled  , une  foire  lej 
22  Janvier  , une  autre  le  Vendredi  Saint,) 
une  le  3 Août , jour  de  S.  Etienne,  tk  une 
le  9 Gélobre  , jour  de  S.  Denis. 

Sortant  de  Villeneuve-le-Roi , on  pafîe 
fous  la  porte  de  Joigny , après  laquelle  font 
Ls  folles  remplis  de  peupliers,  & les  bou- 
levards bien  plantés  qui  font  le  tour  de  la 
ville.  Après  avoir  pallé  tur  une  arche , on 
pafîe  fur  un  pont  où  coulent  les  eaux  d’un 
petit  ruideau  qui  defeend  de  Vaux-Pro- 
fonde,  en  côtoyant  iesmaifons  d’un  efpece 
de  fauxbourg  où  font  quelques  auberges. 

Après  les  maiions  à g , il  y a une  belle 
plantation  qui  procure  l’été  un  ombre  très- 
agréable. 

Traverfant  une  petite  plaine,  la  vue  fe 
porte  à g.  oc  à dr. , fur  des  coteaux  de  vi- 
gnes , qui  par  leur  variété,  ne  laide  aucun 
ennui  dans  l’efprit  du  Voyageur. 

Arrivez  à S.  Savinien-les-Egrifelles . . . . . 32  ~ 

C’étoit  autrefois  une  Paroide  d’où  dépen-, 
doient  plufieurs  hameaux  qui  font  lur  laj 
côte  qui  la  domine  au  levant.  Cette  égide  j 
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eft  abandonnée  y elle  eil  feule  entre  des  ar- 
bres , parmi  lesquels  on  remarque  , pa» 
leur  groffeur  les  trois  ormes  qui  font  devant 
le  portail , qui  eft  placé  en  face  de  la  route  ; 
le  chœur  eft  tourné  au  couchant. 

L’églife  paifée,on  laide  à g.  le  chemin  qui 
conduit  au  ham.  de  Baudemont , limé  fur  la 
côte  de  vignes,  à Richemont  & à Palteau, 
château  avec  un  parc  à M.  de  Fortmanoir. 

Cet  endroit  eft  un  des  plus  élevés  des  envi- 
rons, on  découvre  au-deffus  , à la  g.  de 
Budy-le-Repos  , S.  Phalle  , château  auprès 
de  Courtenay , 6 1.  au  couchant;  au  nord-ed 
S.  Vallerien,  à pareille  diftance  , fur  la  route 
de  Sens  à Orléans , & fur  la  branche  qui 
verfe  les  eaux  dans  le  Loing  ; au  midi , les 
environs  de  la  Ferté-Louptiere  ; la  forêt 
d’Othe  ed  au  levant  , &c. 

Après  avoir  laifTé  une  croix  de  pierre  à g. 

J on  côtoie  des  vignes  en  remarquant  la  plaine 
à dr. , qui  ed  refferrée  de  moitié  depuis 
Sens,  par  des  coteaux  de  pente  rapide  , rem- 
plis de  vignes  ôc  couronnés  de  bois;  la 
route  ed  plantée  de  noyers. 

Defcendant  une  pente  douce , on  pafie 
devant  la  66e.  borne  miüiaire  ; de-là  on  voit 
le  Petit  Port , château  au-delà  de  la  riviere  , 
à dr.,  on  embarque  du  bois  à cet  endroit 
pour  Paris  ; il  y a une  ferme  au  dediis.  Pre- 
nant à g. , la  route  fe  dirige  du  fudau  fud 
efl  ; on  remarque  une  belle  gorge  à g.  cou- 
verte de  vignes  ; on  apperçoit  au  haut  & à 
la  naidance  , les  arbres  de  Richemont. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  la  riviere  i 
à 50  à 60  toifes , & au-delà  la  nouvelle  ba- 
raque au  pied  de  la  côte  couronnée  de  hois 
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Prenant  toujours  à g,  en  côtoyant  une  côte 
de  pente  très-rapide  6c  ftérile , on  apper- 
çoit  en  face  l’églife  d’Armeau  feule  à l’ex- 
trémité d’une  montagne  , 6c  plus  loin  , à fa 
dr.  , le  clocher  de  Villevaliier  & S.  Julien; 
à dr.  j on  voit  la  Maladerie , grolîe  ferme, 
6c  au-defïus,  le  long  du  coteau  de  vignes  6c 
de  bois , le  ham.  de  Charmoy. 

Arrivez  au  N°.  67 

Côtoyant  la  riviere  qui  touche  la  route  , 
on  arrive  aux  vignes  à g. , & aux  ormes  qui 
bordent  la  route , qui  fe  dirige  du  fud-eft  au 
fud  ; à la  dr.  de  la  riviere , la  vue  fe  porte 
fur  la  Chapelle  de  S.  Julien  du  Sault , qui 
fait  pendant  à l’églife  d’Armeau  pour  être 
élevée  ; il  y a une  ifle  fort  grande  à dr.  , au 
milieu  de  l’Yonne. 

Prenant  un  peu  lur  la  g. , on  remarque 
une  gorge  remplie  d’arbres  6c  de  vignes  à g., 
6c  plus  loin  la  forêt  d’Othe. 

Arrivez  à Armeau 

Armeau  eftungros  vignoble,  d’où  dépen- 
dent pluûeurs  Ecarts  qui  font  aux  environs, 
dn  côté  du  levant.  Le  bouquet  de  maifons 
qui  eft  à g. , le  long  de  la  côte  , font  celle 
de  Panon  ; Palteau  eft  au-defîus  à fa  g. 

Les  habitans  de  ce  vill. , qui  eft  du  Dio- 
cefe  6c  du  Bailliage  de  Sens,  font  occupés 
aux  vignes  , à charger  les  batteaux  de  char- 
bon pour  envoyer  à Paris,  ou  à travailler 
dans  la  forêt  d’Othe  , 6cc.  La  Cure  eft  à la 
collation  de  l’Archevêque  de  Sens  , 6c  la 
Seigneurie  appartient  à M.  Chaudot. 

PafTant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  voit 
un  clos  bordé  d’arbres  à dr. , 6c  des  maifons 
à g.  avec  un  charmant  coteau  de  vignes. 

Après 


Route  de  Paris  à Lyon . 227 

jAprès  avoir  paffé  fur  une  arche  on  remar- 
que un  vallon  à g.  ; il  prend  naiffance  à la 
jferme  du  Cul- de  Loup  , fituée  au  milieu  de 
la  forêt  d*üthe , à 3 q.  de  l.  au  nord  de 
Joigny, 

| Après  l’arche  , on  tourne  à dr.  avant  de 
palier  devant  un  calvaire  6c  auprès  d’un 
puits , il  y a une  rue  à g.  6c  une  à dr.  qui  va 
à la  nviere. 

| Sortant  du  vill. , on  remarque  la  Souche  , 
auberge  à droite,  6c  la  maifon  du  Cure  à 
g.,  au  pied  de  la  côte  qui  eft  rapide,  lur 
laquelle  on  voit  l’égiife  avec  une  croix  ou 
calvaire  a fa  g. , 6c  un  tertre  à fa  dr. , où 
étoit  autrefois  un  moulin  à vent;  le  coup 
d’œil  y eft  unique. 

î La  68e.  borne  ■ militaire  paiTée  , on  fuit  un 
coteau  de  vignes  en  remarquant  la  plaine 
toute  couverte  de  noyers  des  deux  côtés  de 
la  route  ; on  apperçoit  en  face  la  pointe  du 
clocher  de  Villevallier , 6c  à fa  dr.  l’églife 
de  S.  Julien  du  Sault , qui  eft  conlîdérable. 
Tournant  toujours  à dr.  , on  voit  un  ravin 
; à g.  qui  defeend  du  commencement  de  la 
forêt  d’Orhe. 

Arrivé  au  N°.  69  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
’ 6c  au  levant  de  S.  Julien  du  Sault . C'eft  un 
gros  bourg  du  Sénoncis,  Diocèfe  , Bailliage 
6c  Fr.Tidial  de  Sens,  Eletfion  de  Joigny  , 
Parlement  6c  Intendance  de  Paris  , 6cc. 

| Il  eft  fitué  fur  un  petit  ruiffeau  dont  les 
eaux  qui  s’y  roulent  viennent  des  étangs  de 
Cudot,  vill.  6c  Prieuré,  3 1.  au  couchant 
d’hy  ver  , fur  la  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Yonne  de  celles  du  Loing.  S.  Julien 
renferme  une  églife  collégiale  6c  une  pa- 
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rojlïè  dédiée  à S.  Pierre  ; la  Cure  eft  à la 
collation  du  Chapitre  du  lieu  , 6z  la  Sei- 
gneurie appartient  au  Chapitre  Métropoli- 
tain. 

| Le  marché  s’y  tient  le  Dimanche  pour  le 
'bled  , une  foire  la  derniere  fête  de  Pente" 
côte,  une  le  25  Août,  &c  une  le  19  Oéfo- 
bre , jour  de  S.  Savinien  ; toutes  les  trois 
font  en  befliaux. 

Le  commerce  confiûe  en  fes  vins  , qu’on 
récolte  des  vignes  qui  couvrent  les  coteaux, 
en  bois , charbon  , &c. 

La  Chapelle  que  l’on  voit  à l’extrémité 
d’une  côte  Ifénle  , à la  g.  &:  au  midi  de  S. 
Julien  du  Saut , c’ell  l’ancienne  paroiffe  du 
, jbourg,  qui  efi  abandonnée. 

: Arrivez  à Villes  allier. 

Ce  vill.  elt  un  vignoble  aiTez  confidé.ra- 
ble  , fitué  le  long  d’un  coteau  qui  a la  pente 
au  couchant,  lur  la  rive  dr.  de  l’Yonne  , 
où  il  y a un  petit  port  en  face  où  le  ruiffeau 
de  S.  Julien  vient  fe  perdre  dans  cette  ri- 
vière Ce  coteau  eft  couvert  de  vignes  & 
couronné  des  bois  de  la  forêt  d Othe  ; la 


Cure  de  cet  endroit  efl  à la  collation  de 
l’Archevêque  de  Sens,  Ion  Métropolitain. 

Villevallier  a un  Bureau  de  la  poûe  aux 
! chevaux  , & un  relais  de  la  Diligence  de 
jLyon. 

I Traverfant  le  vill.  de  Villevallier , la  pre- 
jmiere  maiion  à dr. , c’eft  l’Efpérance , groffe 
!au  erge  ; un  peu  plus  loin,  on  pâlie  devant 
| la  polte  , placée  au  milieu  du  vill.  ; en  mon- 
[tant  une  pente  douce  Ôz  en  tournant  a dr., 
il  y a une  rue  à g.  qui  va  à la  paroilTe. 

Quelques  toiles  après  le  vill. , on  trouve 


' la  70e.  borne  milliaire , après  laquelle  on 
tourne  à g.  en  remarquant  une  plaine  & la 
rivière  avec  des  prés  &:  des  arbres  , qui  par 
leur  variété  donne  un  coup  d’œil  agréable. 

./  Traveprfant  des  vignes  & étant  au  H- ut, 
Ion  apperçoit  à dr.  le  port , & au-delà  , fur 
la  côte , le  ham.  de  Vauguillin  , à la  g.  de  la 
Chapelle  de  S.  Julien. 

Descendant  une  pente  douce  , on  tourne 
à g. , la  route  qui  eft  le  long  de  la  côte  eft 
élevée  au-deftus  des  noyers  à dr*;  étant  au 
bas , on  apperçoit  à g. , fur  la  côte  , le 
château  du  Fey  , dont  la  Situation  avanta- 
geuse lui  îaifle  découvrir  au  couchant  une 
grande  partie  du  Gâtinois  ; la  riviere 
d’Yonne,  qui  eft  au  bas  de  la  montagne , 
où  il  eft  htué  , qui  coule  du  midi  au  nord , 
lui  fait  une  perfpe&ive  qui  eft  unique  ; les 
variétés  qu’on  y découvre  furprennent  la 
vue  ; au  midi,  au  couchant  & au  nord.  Le 
château  appartient  à Madame  de,  Chamouf- 
fet , Dame  de  Villecien  , <kc. 

Arrivez  à Villecien . • . . . . . . . ...  . 
Le  premier  objet  qui  fe  préfente  à g.  en 
entrant  dans  ce  vignoble  eft  la  paroifte. 
Pa  fiant  à l’extrémité  de  cet  endroit,  on  re- 
marque quelques  auberges  à g.  & à dr. , & 
des  maifons  à g.  dans-  la  gorge  appeJ.lée  Terre 

Rouge . .............  . 

Sortant  du  vill. , on  monte  en  remarquant 
un  four  à chaux  à gauche  , avec  des 
vignes  enfuiîe,  (k  à dr.  la  riviere  &c  la  prai- 
rie remplie  d’arbres  au-delà  de  laquelle  il  y 
a le  ham.  de  Themme  , & plus  loin,  dans 
la  vallée  où-  coule  la  riviere  de  Vrin , le 
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vill  de  la  Selle  , &c.  La  route  eft  pavée  de- 1 
puis  le  vill.  I 

Côtoyant  la  côte  à g , qui  eft  à pic  , on 

le  trouve  à 5.  Aubin  

La  première  auberge  en  entrant  à dr. , 
c’efi  le  Lion  d’Or  , après  laquelle  on  def- 
cend  une  pente  rapide  en  remarquant  Té- 
glife  &:  un  poteau  à dr.  qui  porte  les  armes 
du  eigneur  , M.  le  Marquis  de  Perfon. 

Quittant  ce  vignoble  , on  admire  une 
côte  fuperbe  &c  un  vallon  agréablement 
rempli  de  vignes  & couronné  de  la  forêt 
d’Othe  , le  ba^  du  vallon  efl  plein  de  noyers. 

Le  vallon  paffé , on  côtoie  la  côte  de  la 
Migrenne  à g., renommée  pour  fes  bons  vins, 
la  forêt  eft  au  de  (fus  Le  regard  attiré  à dr. , 
on  apperçoit  au  confluent  du  Vrin,  qui  fe 
jette  dans  l’Yonne  , le  vill.  de  Cefy , à M,  le 
Prince  de  Lijienay  , & plus  loin  celui  de 
Beon  dans  les  coteaux  , au-delà  d’une  plaine 
charmante  & fertile  , pademée  de  prés  &c 
d’arbres 
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Arrivez  au  N '.  71 . 

Cette  borne  pafïée , on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  la  riviere  d’Yonne, 
!j qui  touche  la  route  qu’on  a taillée  dans  la 
I , côte  à g ; étant  au  haut,  on  découvre  dans 
lia  vallée,  qui  efl  au  midi,  & à la  g.  de 
[Beon  , le  vill.  de  Chamvres,  à la  g.  Paroy, 

J plus  loin  Chamvallon,  Senan  , le  tertre  de 
N.  D deLoreîte,  près  Aillant,  &c  au-deflus 
| le  vill.de  S.  Aubin  Château-Neuf,  fur  un 
I tertre  Cette  vallee  efîfertilifée  par  la  riviere 
g de  Thoîon  qui  prend  fa  lource  au  pied  de 
I la  branche  qui  fépare  les  eaux  de  l’Yonne 


au  Sud. 


Route  de  Paris  à Lyon. 


231 


de  celles  du  Loing,  auprès  du  ham.  des 
Frées , près  Parîy. 

Regardant  la  riviere,  on  voit  fon  ancien 
lit  &:  d’endroit  du  port  au  Foulon,  où  l’on 
chargeoit  le  charbon  pour  Paris. 

Quittant  la  riviere  , on  tourne  à g.  en 
defcendant  une  pente  douce , au  bas  de  la- 
quelle on  paffe  fur  une  arche,  en  remar- 
quant une  gorge  à g.  remplie  de  vignes. 
Après  l’arche , on  monte  un  peu  ; arrivé 
au  haut , on  fort  de  la  Seigneurie  de  S Au- 
bin , pour  entrer  fur  le  territoire  de  Joigny  ; 
on  eft  vis-à-vis  une  croix  & un  poteau. 

Defcendant , on  voit  un  joli  coteau  de 
vignes  à g. , avec  la  forêt  d’Othe  , au  bord 
de  laquelle  eft  la  Gloriette  de  M.  de  Chau- 
marot  de  Lauzun  , à l’extrémité  de  la  côte. 
La  vue  y eft  charmante  pour  tous  les  objets 
qu’on  découvre  dans  la  plaine  iituée  au 
midi. 


Un  peu  plus  loin , on  pafle  fur  une  arche 
en  laiftant  le  chemin  qui  conduit  à Epify  , 
ham.  àdr. , que  l’on  voit  avec  Lecher  au- 
delà  de  la  riviere  ; Chamvrcs  eft  plus  loin. 

Arrivez  à la  73e.  borne  milliaire . Vis-à- 
vis  à dr. , il  y a une  jolie  avenue  qui  con- 
duit à la  maifon  de  M.  de  la  Reinerie , Pro- 
fe  fleur  en  droit  à Paris.  Elle  eft  fttuée  au 
milieu  de  fes  vignes.  Outre  cette  maifon  qui 
fait  partie  d’Epify , on  en  voit  d’autres  çà 
& là,  & une  feule  fur  la  rive  droite  de 
ITonne. 

Quittant  la  borne , on  admire  la  monta- 
gne S.  Jacques,  dont  les  vignes  qui  la  cou 
vrent  font  expofées  au  fud  , & fourniflent 
d’excellens  vins.  Cette  côte  eft  en  pain 
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de  fucre.  Le  tertre  que  l’on  apperçoit 
à dr. , qui  s’élève  au  milieu  de  la  plaine, 
s’appelle  le  Montelon  ,il  eft  rempli  de  vignes  , 
on  trouve  fur  fon  fommeî , couvert  de  bois, 
plufieurs  marres  très-profondes  ; Paroy  cil 
en-deçà  , avec  Chamvres , &c. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  prend 
à g,  en  côtoyant  la  montagne  S.  Jacques;  on 
apperçoit  la  ville  de  Joigny  & une  plaine  à 
perte  de  vue;  un  peu  plus  loin,  on  voit  la 
tour  & le  cadran  de  S.  Thibault  en  face  de 
la  route , & à fa  dr.  la  fléché  de  S.  Jean  avec 
le  château  de  M.  le  Duc  de  Villeroy , à l’ex- 
trémité de  la  côte. 

Regardant  à g.,  on  voit  les  Capucins  & 
un  chemin  qui  va  rendre  à la  porte  S.  Jac- 
ques de  Joigny  ; il  y a une  croix  & une 
avenue  oui  régné  le  long  des  murs  du  Cou- 
vent.  A dr.  de  la  route  , on  apperçoit  le 
beau  pont  fur  lequel  on  paffe  la  riviere 
d’Yonne  , il  eflcompofé  de  huit  arches. 

Arrivez  au  faux  bourg  S.  Michel 

Ce  fauxbourg  n’a  des  maifons  que  d’un 
côté  ; elles  font  face  à la  riviere  , qui  leur 
préfente  un  beau  canal  à dr. , il  renferme 
une  hofpice  , dit  S.  Michel,  où  l’on  reçoit 
les  pauvres  paffagers  ôc  les  pèlerins.  La 
première  maifon  eft  une  auberge  appellée 
Trianon  , enfuiîe  on  trouve  la  pofte  aux 
chevaux  ; après  la  pofle  vient  le  Bureau  des 
Diligences  de  Lyon  , ou  elle  dîne  en  été  ôc 
couche  en  hyver. 

Après  le  Bureau,  fe  préfente  une  belle 
plantation  qui  va  aboutir  à la  porte  S.  Jac- 
ques , que  l’on  voit.  Après  cette  plantation  , 
on  entre  furie  quai  de  Joigny,  par  une  fu- 
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perbe  grille  très-bien  ornée  , après  laquelle 
il  y a la  74e.  borne  milliaire* 

| DESCRIPTION. 

Joigny , le  premier  Comté  de  Champa- 
gne , eft  une  petite  ville  dans  le  Sénonois  , 
au  Gouvernement  Général  de  Champagne, 
Diocèfe  de  Sens  , Parlement  6c  Intendance 
de  Paris  , le  Siège  d’un  Bailliage  , d’une  Pré- 
vôté , d’un  Grenier  à Sel , d’une  Brigade  de 
Maréchaulîee  compofée  d’un  Exempt  6c  de 
quatre  Cavaliers;  le  chef  lieu  d’une  Elec- 
tion, 6cc.  Elle  eii  fituée  en  forme  d’amphi- 
théâtre , le  long  d’une  côte  qui  a fa  pente 
au  micji  , fur  la  rive  dr.  de  l’Yonne  , ou 
régné  un  des  beaux  quais  que  l’on  puiffè 
voir  ; elle  efl  à 6 1.  an  nordouefl  d’Auxerre, 
à 3 au  fud-efï  de  Viileneuve-le-Roi , à 7 au 
couchant  de  S.  Florentin , à la  même  (Mance 
prefqu’au  fud  de  Sens,  &c. 

La  ville  de  Joigny  a trois  Paroifles , S.  An- 
dré, S.  Jean  6c  S.  Thibaut,  dont  les  trois 
Cures  font  à la  collation  du  Prieur  de  Joi- 
gny. L’églife  de  S.  Jean  ,paroiffe  du  château, 
lell  bien  éclairée.  Les  ouvrages  de  la  voûte 
jrepréfenîent  une  mozaïque  ; on  y remarque 
un  fépulcre  en  marbre  6c  une  épitaphe  qui 
inflruit  que  le  21  Juin  1759  , le  tonnerre 
| renverfa  la  partie  la  plus  notable  de  l’arcade 
I qui  eft  à l’entrée  de  l’églife  , à côté  d’un  bé- 
1 nitier  $e  marbre  à dr.  ; les  pierres  qui  fe 
8 trouvèrent  calcinées  couvrirent  la  nef&  fu- 
I rent  poufleeS  jufqu’au  fan&uaire  ; fl  y eut 
I quantité  de  perfonnesblefîees. 

N Outre  ces  églifes,  il  y a un  Couvent  de 
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Capucins  dans  le  fauxbourg , un  autre  de 
Religieuses  de  la  Congrégation  de  N.  D.r 
un  Hôtel-Dieu  & un  nouvel  Hôpital , que 
l’on  a fubftitué  à l’ancien  , buti  par  fes  Com- 
tes, au  bout  du  pont. 

On  remarque  encore  le  château  qui  efï 
un  lieu  privilégié;  la  vue  y eft  charmante. 
Le  fuperbe  quai  fur  lequel  on  a bâti  des 
Cazarnes  qui  en  font  la  principale  décora- 
tion ^ le  pont  fur  l'Yonne  , de  8 arches, 
dont  deux  font  eflimées  pour  la  hardiefle  & 
la  largeur  ; il  y a une  croix  au  milieu.  Les 
trois  belles  grilles,  l’une  à chaque  extrémitée 
du  quai , 6c  l’autre  à l’entrée  du  pont.  Les 
belles  auberges  qui  ornent  le  quai,  qui  font 
le  Dauphin  , le  Grand  Monarque , le  Grand 
Sultan,  le  Chapeau  Rouge  , la  Bouteille, 
le  Lion  d’Or,  6cc. 

Le  marché  qui  fe  tient  dans  cette  ville  le 
Mercredi  6c  le  Samedi  , efl  coniidérable 
en  bled,  il  y a une  foire  le  1 Janvier,  le 
io  Août  Je  14  Septembre,  & à la  S.  Remi. 

Le  commerce  confifte  en  bled  6c  dans  fes 
fabriques  de  draps  d’une  aulne  de  i’a  ge,  de 
droguets  d’une  demi-aulne , &zc.  Les  cuir* 
qu’on  y tanne  font  encore  une  branche  du 
commerce  de  cette  ville  ; la  tannerie  de 
MM.  Périls  pere  ÔC  fîis  efl  confidérable  6c 
fort  eflitnée. 

Les  places  dans  la  Diligence  de  Lyon  , de 
Joigny  à Paris  , content  34  liv.  par  perfonne. 

La  terre  6c  Seigneurie  de  Joigny  , qui  a 
27  terres  confldérables  dans  fa  mouvance, 
appartient  aujourd’hui  aux  mâles  de  Vdieroi. 

Lu  & approuvé  , ce  14  Mai  iy8o. 

Robert  de  VauGONDY  , Cenfeur  Royal 
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DESCRIPTION 


Historique  et  Topograp  hiqve 

De  la  Route  de  Paris  à Lyon , depuis  Joigny  jufqu’à 
Rouvray. 


s 


O R tant  de  Joigny,  on  paflfe  fur  un; 
beau  pont  à l’entrée  duquel  il  y a une| 
grille  de  fer;  il  eft  bâti  fur  la  rivière j 
d’Yonne  qui  forme  un  joli  canal  à cet  en- 
droit. 

Le  pont  paffé  , on  traverfe  le  fauxhourg 
du  pont  en  remarquant  plufieurs  auberges 

Quittant  les  dernieres  mailons  du  faux- 
bourg,  on  remarque  l'Hotel  de  l’Arquebufe 
parmi  les  arbres  à dr. , vient  enfuite  le  car- 
refour de  la  route  pavée  de  Montargis  par 
Courtenay  , que  l’on  îaifle  à dr.  en  prenant 
à g. , la  route  fe  dirigeant  du  fud  au  fud-eft , 
en  ligne  direéle  au  château  de  Seigneiay , 
que  l’on  apperçoit  à l’horifon. 

Suivant  une  belle  route  bien  plantée,  on 
trouve  la  74e.  borne  milliaire  pofée  à g*  » en 
remarquant  du  même  côté  toute  la  ville  de 
Joigny , en  forme  d’amphiihéâtre  , le  long 
d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  midi  , & au 
bas  duquel  font  le  Cuai-  & les  Cazernes  ; à 
leur  dr.,  fe  trouve  la  belle  avenue  de  Ville- 
roy  & la  route  de  Tonnerre  en-deçà  d’un 
charmant  coteau  de  vignes  couronné  par  la 
forêt  d’Othe. 

Regardant  à dr. , on  voit  un  coteau  de 
vignes  au-delà  d’une  plaine  fertile  en  bled , 
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à la  dr.  de  laquelle  fe  trouve  le  tertre  de 
Montelon  couronné  de  bois , au  milieu  def- 
quels  il  y a des  marres  d’eau  très-profondes. 

Arrivez  à la  75e.  borne  milliaire.  Elle  eft 
plantée  à g.  fur  une  arche  que  l’on  traverfe 
en  remarquant  à dr.,  le  coteau  de  vignes  6c 
le  ham.  de  Longeron  , fur  la  hauteur  , parmi 
les  arbres. 

L’arche  pàflee  , on  fe  trouve  vis  à-vis  le 
vill.  de  Champlay,  que  l’on  voit  à dr.  le 
long  de  la  côte  parmi  des  clos  remplis  d’ar- 
bres 6c  de  plantations  qui  viennent  fe  ter- 
miner à la  grande  route  ; legïife  de  ce  vill. 
eft  fur  la  hauteur  qui  borne  l’horifon. 

Portant  la  vue  à g.  , on  apperçoit  au-delà 
de  lariviere,  quiarrofe  une  agréable  plaine, 
& de  la  route  de  Dijon  par  Tonnerre  ; le 
ham.  de  la  Perriere  entouré  de  vignes;  à fa 
dr. , Péglife  6c  le  vill.  de  S.  Sidroine  , plus 
loin  Brion  , 61  la  forêt  d’Othe  à l’horifon  ; 
la  Roche  eft  à la  dr.  & à 3 q.  de  1.  de  S.  Si- 
droine, au-de-là  d’Epineaux,  qui  eft  en- 
deçà  de  la  riviere.  Ce  ham.  eft  fttué  au  con- 
fluent de  la  Armançon  6c  de  l’Yonne.  C'eft 
un  endroit  où  Ton  fait  les  trains  de  bois  flot- 
tés, 6c  0Î1  l'on  charge  les  batteaux  de  char-1 
bon  pour  les  defcendre à Paris;  Cheny  eft 
à fa  dr.  6c  Migennes  au-defîus , 6c  plus  loin 
Efnon  6c  Brinon-i’Archevêque,  6cc.  L’ori- 
fon  eft  bornée  par  la  forêt. 
f Vient  enfuite  la  76e.  borne  milliaire , 6c 
une  arche  , de  laquelle  on  voit  une  remife 
à g.  & une  plantation  à dr.  en  côtoyant  un 
ruiffeau.  Un  peu  plus  loin , on  trouve  un 
clos  bordé  de  peupliers,  6c  un  pont  fous 
lequel  paffent  les  eaux  d’un  ruifleau  qui  def- 

1 Route  de  Paris  à Lyon . 2 yj 

B cend  du  midi,  il  prend  fa-fource  au  bas  du 
1 vill.  de  Lindry , éloigné  de  4 1. , vient  en- 
fuite  paffer  à Guerchy , où  il  fe  groffit  d’un 
autre  petit  ruiffeau  ; après  avoir  fait  tour- 
| ner  le  moulin  de  Neuilly  , il  paffe  au  châ- 
teau 6c  à l’étang  de  Champlay  , fitué  à 1 q. 
de  1.  à dr. , vient  enfuite  fertilifer  des  clos  6c 
des  prés , traverfe  la  grande  route  , & va  fé 
jetter  dans  l’Yonne  auprès  d’Epineaux  , pré- 
cifément  en  face  de  S.  Sidroine,  que  l’on 
voit  à g. 

Le  pont  peffé , on  trouve  une  belle  demi- 
lune  à dr.  , & une  belle  avenue  qui  conduit 
au  château  de  Champlay  ; à g.  il  y a le 
chemin  d’Epinaux  6c  de  la  Roche. 

Traverfant  une  prairie  remplie  de  peu- 
pliers , on  remarque  une  remile  à 60  toifes 
à g.  Après  des  plantations  6c  des  foliés,  on 
arrive  à la  77e.  borne  milliaire. 

Admirant  la  beauté  de  la  route  6c  la  va- 
riété des  objets  qui  l’accompagnent,  on  ar- 
! rive  infenliblement  à une  maifon  du  vill.  de 
Voves  bâtie  à g. , après  laquelle  il  y a des 
plantations  6c  le  parc  du  château  entouré  de 
murs,  vient  enfuite  la  belle  avenue  qui  con- 
duit au  château  6c  au  vill.  de  Voves,  que 
l’on  voit  avec  l’églife,  le  long  de  la  côte  de 
vignes  ; la  plaine  eft  remplie  de  noyers  à g. 

L’avenue  paffée , vient  une  touffe  de 
faules , une  plantation  6c  des  noyers  à g.  ; 
à droite,  on  découvre  l’églife  de  Voves. 
Après  la  plantation  à dr. , fe  trouve  une  au- 
berge , après  laquelle  on  paffe  devant  la 
78e.  borne  milliaire. 

Quelques  toifes  après  , on  côtoie  lesmai- 
fons  du  vill.  de  Charmoy  à dr. , 6c  une 
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plantation  à g. , au-delà  de  laquelle  on  ap 
perçoit  le  viîl.  de  Cheny  au-delà  de  l’Yonne , 
iur  la  route  de  Chablis  fur  la  rive  g.  de 

l’Armançon  ; Efnon  ert  plus  loin , &c. 

Partant  le  long  de  quelques  auberges  à g.  , 
on  remarque  une  piece  d’eau  à dr.  entourée 
ide  fautes , après  laquelle  il  y a une  arche  f 
d’où  l’on  apperçoit  le  château  de  Charmeau 
à dr. , au  milieu  d’un  parc  ; il  y a «un  bois 
au-defliis  cjui  couvre  la  côte. 

Arrivez  à la  79e.  borne , la  route  fe  dirige 
du  fud-eft  prefqu’au  fud. 

Regardant  dans  la  plaine , qui  ert  au  bas 
à la  g.  de  Seignelay,  on  apperçoit  au 
nord  de  ce  bourg , le  vill.  d’Hauterive , fur 
lia  riviere  de  Senin  ; à fa  g.  Chichy , &:  plus 
'loin  le  Mont  S.  Sulpice , âiag.  des  bois  de 
Pontigny  , qui  font  au-delà  d’Hauterive  ; 
Ormoy  ert  à la  g.  de  Chichy  , fur  la  hau 
teur  , c’ert  l’extrémité  d’une  branche. 

Quelques  toifes  avant  Partau,  on  voit  à 
fa  g.  le  vill.  & le  Prieuré  de  Bonnard  , qur 
I n’eft  féparé  de  Balfou  que  par  la  riviere 
d’Yonne,  qui  fe  groflit  de  celle  de  Senin  à 
cet  endroit  ; Beaumont  ert  plus  loin. 

Arrivez  à BafTou*  . , , . ......... 
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Ce  vill.,  du  Bailliage  ci’ Auxerre,  le  der- 
nier du  Diocèle  de  Sens , ert  traversé  par  la! 
grande  route  , qui  fait  fa  principale  rue  ; il 
ert  fitué  au  bas  d’une  côte  de  vignes  qui  re  - 
garde  le  levant,  M.  de  la  Poterie  ert  Sei- 
gneur de  ce  gros  vignoble,  qui  renferme 
un  bureau  de  la  porte  aux  chevaux. 

Traverfant  ce  vill. , on  remarque  la  porte 
& i’ëgtife  à dr.  , avec  plufieurs  auberges* 
parmi  leiquelles  il  y a celle  de  S.  Eloi. 

Route  de  Paris  à Lyon. 
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Quittant  les  dernieres  maifons,  l’œiF  fe 
porte  le  long  d’un  charmant  coteau  de  vi- 
gnes, qui  domine  au  levant  une  agréable 
piaine  fertilifée  par  l’Yonne  6c  le  Senin  , la 
première  coule  du  midi  au  nord , 6c  l’autre 
du  levant  au  couchant , depuis  l'Abbaye  de 
Pontigny , elle  eft  à quatre  1.  au  levant  de 
Baiîou  , dans  l’Eleâion  de  Tonnerre , fur  le 

chemin  de  S.  Florentin , d’Auxerre  6c  de 

Joigny  à Chablis,  c’eft  une  ancienne  6c  cé- 

lebre  Abbaye  de  Bernardins  , fécondé  fille 
de  Cîteaux  & mere  de  plufieurs  autres. 
Cette  Abbaye  eft  en  réglé , elle  fut  fondée 
en  1 1 14  , dans  une  terre  de  franc-aleu  , qui 
appartenoit  à un  Chanoine  d’Auxerre  nommé 
Hïldebert . Thibault-le-Grand  , Comte  de 
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que  les  Jardins  6c  le  parc , elle  eiî  fituée  lur 
la  rive  g.  de  la  rdviere  de  Senin.  Ligny-le- 
Château  efl  un  bourg  qui  eft.à  3,  q.  de  Lplus 
loin , fur  la  dr.  de  là  même  rivâere , 6c  fur 
la  route  de  Jeigrcy- à Chablis,  6c  de  Chablis 
à S Florentin. 

Arrivé  au  N^.  80  , on  voit  à g.  la  ferme 
de  Crot-aux- Moines ,~  au-delà  61  fur  la  rive 
dr.  de  l’Yonne  , plus  loin  Beaumont  6c  Hau- 
terive  , à la  g.  duquel  il  y a Chichy  6c  Or- 
moy , à leur  dr.  le  mont  S.  Sulpice  à la  g. 
des  bois  de  Pontigny  , 6c  plus  loin  la  forêt 
d’Othe,  qui  couronne  la  branche  qui  fépare 

* ■ 
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la  Vannes  de  l’Armançon  j elle  borne  Fho- 
rifon. 

Pafîant  fur  une  arche,  bientôton  fe  trouve 
fur  le  Diocèfe  d’Auxerre  en  quittant  celui 
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de  Sens.  Après  le  ravin  planté  de  faules  à g., 
il  y a un  chemin  à dr.  qui  conduit  au  vill. 
de  Chichery,  gros  vignoble  le  long  du  co- 
teau de  vignes  à dr.  , celui  qui  eft  à g.  va  à 
la  ferme  de  Raveufe , qui  eft  au-delà  & fur 
le  bord  de  la  riviere. 

Vient  enfuite  la  8 Ie.  borne  mi  LU  aire , doit 
l’on  découvre  à dr.  un  coteau  agréablement 
varié  de  vignes,  de  bois,  d’allées  d’arbres  y 
&c.  A g.,  on  apperçoitle  vill.  de  Chemilly  , 
en-deçà  d’un  bois  bien  percé , d’où  part  une 
avenue  qui  va  , en  montant  la  côte , aboutir 
au  château  & au  bourg  de  Seignelay,  que 
l’on  voit  à l’horifon.  Ce  bourg,  qui  a titre 
de  Marquifat , eft  du  Duché  de  Bourgogne, 
il  renferme  un  Grenier  à fel  de  la  Cour  des 
Aides  de  Paris.  Elle  députe  aux  Etats  de  la 
Province  , alternativement , avec  trois  au- 
tres pentes  villes  de  l’Auxerrois. 

Ce  gros  vignoble  a deux  Manufaûures ,. 
une  foire  le  25  de  Février , une  le  1 Juillet , 
& le  19  O&obre  , &c. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
la  ferme  de  Néron  , que  l’on  voit  à g.  au- 
delà  de  la  riviere.  Le  beau  château  qui  s’a p- 
perçoit  à la  g.  de  la  route , c’eft  Regennes. 

Vient  enfuite  le  coude,  que  fait  la  riviere 
d’Yonne  à l’entour  duquel  la  route  fait  le 
demi-cercle.  De-là , on  voit  à g.  les  bois  de 
Seignelay  qui  couronnent  la  côte,  & au 
bas  le  hsrm.  de  Chaumes;  à dr. , c’eft  un 
coteau  de  vignes  qui  borne  l’horifon  ; le 
vill.  de  Branches  & le  château  de  Gatines 
font  derrière  , à une  d.  1. 

Avant  la  82e.  borne  milliaire , on  paffe  fut 
une  arche  en  remarquant  des  prés  arrofés 
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par  un  ruiffeau  bordé  de  peupliers  à dr.  ; 
quelques  toifes  après  la  borne , on  remar- 
que le  Pont  des  Gauhs , nom  de  la  petite 
contrée  que  l’on  traverfe. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  aux  pre- 
mières maifons  6c  aux  jardins  d’ A ppoigny . . 

Ce  gros  vil!.  , qui  peut  pafTer  pour  un 
bourg,  eft  du  Diocèfe  d’Auxerre,  Parle- 
ment 6c  Intendance  de  Paris , fur  la  fron- 
tière de  la  Bourgogne  , qui  n’en  eft  féparé 
que  par  la  riviere  d Yonne  , Ele&ion  de 
Joigny , &c. 

L’églife,  bâtie  en  croix  , eil  fous  le  vo- 
cable de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  , elle  efl 
Collégiale  6c  Paroiftiale  , fon  Chapitre  eft 
compofé  d’un  Doyen  , qui  eft  Curé,  & de 
quatre  Chanoines.  Elle  fut  fondée  en  1212, 
M.  l’Evêque  d’Auxerre  nomme  à la  Cure  , 
comme  Seigneur  d’Appoigny. 

Cet  endroit  eft  renommé  pour  fes  eaux 
minérales,  6c  pour  fes  foires , qui  fe  tien- 
nent le  20  Janvier,  le  16  Février,  le  10 
Mai  & le  15  O&obre. 

Paftant  à l’extrémité  de  ce  vilî. , on  cô- 
toie des  jardins  bordés  de  hayesà  dr.  ; laif- 
fant  unemaifon  à g.,  on  paffefur  une  arche 
oit  coulent  les  eaux  qui  descendent  d’une 
fontaine  qui  eft  auprès  de  l’églife^  Après 
l’arche  vient  le  cimetiere  bâti  à dr. , au  mi- 
lieu duquel  il  y a une  chapelle  6c  une  croix 
de  fer. 

Le  cimetiere  patte,  on  trouve  la  Cha- 
pelle S.  Fiacre , qui  n’a  de  remarquable  que 
Ion  antiquité , dont  le  portail  fculpté  en  eft 
une  preuve , par  les  figures  fingulieres  dont 
il  efi  chargé. 

R iv 
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:j  Côtoyant  quelques  maifons  à dr. , on 
trouve  une  rue  du  même  côté,  après  la- 
quelle on  psfie  devant  la  Croix  blanche,  au- 
jj berge  à dr.  en  Jaiffant  une  maifon  à g.;  un 
l’ moment  après  , on  voit  le  chemin  de  Chau- 
imes  à g.  Après  avoir  pafié  fur  une  arche  , on 
; trouve  une  route  qui  conduit  au  château  de 
jiRegennts.  Quittant  cette  route,  on  remar- 
rque  des  touffes  d’arbres  à dr.  en  paffant  fur 
îjune  arche  fous  laquelle  coulent  les  eaux 
|i d’un  petit  ruifleau  bordé  de  (aules  à g.  , il 
j.srrofe  une  prairie  h dr. , au-delà  de  laquelle 
Ijon  a p perçoit  des  bois. 

| L’arche  paiTée,  le  premier  objet  qui  fe 
: pré  fente,  c’ed  la  83  e.  borne  milHaire , 6c 
| après  avoir  fait  7 ou  8 îoifes,  on  fe  trouve 
jà  la  füperbe  route  du  château  de  Regennes 

I plantée  de  quatre  rangées  de  mûriers  blancs, 
ci 1 -,  » * , Z).r  , . 

j eile  annonce  la  magnificence  de  cette  mai- 
llon de  pteifance. 

! Ce  joli  féjour  peut  palier  pour  un  des 
ibeaux  châteaux  du  Royaume,  tant  par  fes 
jbâtimens  à la  moderne  , que  par  fa  (ituation 
|!fur  la  rive  g.  de  la  riviere  d’Yonne  , 6c  fa 
proximité  de  la  grande  route  de  Lyon  à 
i;  Paris. 

\\  Le  parc  , qui  contient  toute  une  pref- 
i qu’ide  formée  par  la  riviere  qui  ferpente 
(au  milieu  d’urve  plaine  fertile,  ne  le  cede 
en  rien  aux  parterres  6c  aux  jardins  qui  re- 
j pondent  parfaitement  aux  beautés  61  aux 
! décorations  de  cette  agréable  maifon  au  rap- 
port de  toutes  les  perfcnnes  qui  prennent  le 
! coche  d’Auxerre  , qui  l’admirent , de  même 
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endroit  ; on  apperçoit  le  château  de  Seigne- 
lay  au-deflus  de  Regennes , à l’horifon. 

Admirant  l’agréable  plaine  fertilifée  par 
TYonne  , on  apperçoit  fur  fon  bord  orien- 
tal , le  vill,  de  Gurgy  à l’endroit  où  un  petit 
ruiflfeau  fe  jette  dans  cette  riviere.  Après 
avoir  côtoyé  des  prés  à dr.  & pafle  fur  une 
arche  , on  monte  en  remarquant  un  pré  à g. 
entouré  de  peupliers,  & enfuite  une  fon- 
taine ; le  ham.  des  Bries  eft  à dr. , en-deçà 
d’un  bois. 

Après  un  foffé  à g.  bordé  de  peupliers, 
on  fe  trouve  au  haut  de  la  cô:e  & à la  84*. 
borne  milLiaire  , vis-à-vis  laquelle  il  y a une 
belle  demi-lune  & une  avenue  plantée  de 
peupliers,  qui  traverfe  le  bois  qui  couronne 
la  côte  ; le  Monaftere  de  Vieux-Poux  elt 
z 1.  & d.  plus  loin,  précisément  au  couchant. 

Un  peu  plus  loin  , on  touche  le  bois  à dr. 
qui  s’écarte  enfuite  à peu  près  à 50  toifes  , 
vient  enfuite  une  avenue  qui  conduit  à ce 
même  bois. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à dr.  en 
quittant  le  bois  & en  remarquant  à la  dr. 
de  la  route,  dans  la  vallée  arrofée  par  la 
Beaulches  , le  vill.  de  Périgny  parmi  les 
arbres  ; S.  Georges  eft  un  q.  de  1.  piusjoin  , 
avec  fon  château. 

Regardant  à g.  , on  découvre  dans  la 
plaine  le  vill.  de  Monnetau  , fur  le  bord 
occidemal  de  l’Yonne,  prefqu’au  confluent 
de  la  Beaulches , qui  fe  jette  dans  cette 
riviere.  Le  ham.  d’Etau  efl  vis-à-vis  au  bas 
d’une  côte  couverte  de  bois  ; le  coup-d’œil 
eft  charmant. 

Laiflant  un  poteau  & une  avenue  à dr. , 
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on  remarque  un  chêne  à g.  ; étant  au  bas  , il 
y a une  fabliere  du  même  côté  , avec  le 
chemin  du  ham.  de  Sommeville,  que  Ton 
voit  à i d.  q.  de  1.  parmi  les  arbres , en-deçà 
de  Monnetau. 

Un  peu  plus  loin  , on  pafle  fur  un  pont 
de  trois  arches,  il  eft  bâti  fur  la  petite  ri- 
vière de  Beaulches,  qui  eft  bordée  de  fau- 
tes. Le  pont  paffé,  on  entre  en  Bouigogne 
& fur  l’Ele&ion  d’Auxeire  , en  paffant  fur 
une  arche  où  coule  l’eau  d’un  petit  bras  de 
la  Beaulches , qui  fait  tourner  le  moulin 
qui  eft  à g.  parmi  les  arbres,  il  dépend  de 
Sommeville.  Portant  la  vue  à dr. , on  ap- 
perçoit  au  bas  de  la  côte  & au  milieu  de  la 
vallée  , le  fief  de  la  Barcelle , avec  la  ferme 
des  petits  bois , & plus  loin  les  ham.  de 
Cellier , Chaumoy,  Bercy  , &c. 

Montant  une  côte  rapide,  on  côtoie  des 
faules  à g.  ; à mi-côte,  on  voit  bien  Cellier 
à dr.  & des  vignes  à g. , & un  bois  au-delà 
qui  couronne  la  côte.  Etant  au  haut , le 
coup  d’œil  eft  agréable , en  fe  retournant  > 
la  vue  fe  porte  fur  une  plaine  charmante  , 
qui , par  la  variété  des  objets  qu’elle  pré- 
fente, fait  que  le  Voyageur  ne  peut  s’em- 
pêcher de  s’arrêter  un  inftant  pour  les  exa- 
miner. A la  dr.  de  cette  plaine  s’élève  une 
côte  fur  le  fommet  de  laquelle  fe  trouve  le 
j bois  & le  château  de  Seignelay.  Regennes 
:efi  en  face  de  la  route  , plus  loin  Bafiou- 
Bonnard , Ormoy , le  Mont  S.  Suîpice  , enfin 
la  vue  n’eft  bernée  que  par  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  de  la  Vannes  de  celles  de 
l’Armançon  , couronnée  par  la  forêt  d’Othe , 
éloignée  de  6 1.  au  nord. 
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Tout-à-fait  au  haut  de  ia  côte,  on  côtoie 
un  ravin  qui  régné  le  long  de  la  route  à dr. , 
au-delà  duquel  il  y a des  vignes  , & à g.  on 
apperçoit  le  château  de  Chenez,  avec  fon 
avenue  à M.  Martineau,  Avocat  du  Roi  au 
Badliage  d’Auxerre.  C’eft  une  jolie  maifon 
fttuée  auprès  d’un  bois , avec  un  coîôhïBiéf. 

Prenant  un  peu  fur  la  g. , oh  côtoie  des 
vignes  en  remarquant  les  clochers  dé  la  Ca- 
thédrale d’Auxerre;  après  avoir  pafle  fur 
une  arche,  on  découvre  au-delà  du  château 
St  du  parc  de  Chenez,  des  coteaux  de  vignes 
charrrians , St  des  bois  plus  loin. 

Un  peu  après,  on  fé  trouve  au  cliemlin 
qui  conduit  au  ham.  St  au  château  de  Che- 
nez , que  l’on  voit  à g. 

Traverfant  des  vignes  , on  remarque  à 
dr.  le  vill.  de  Charbuy,  au  bas  de  la  côte 
qui  fépare  la  riviere  de  Tholon  de  l’Yonne  , 
elle  borne  l’horifon  ; Auxerre  s’apperçoit  à 
la  g.  de  la  route.  * 

Après  avoir  remarqué  un  gros  faule  à dr. , 
on  trouve  une  avenue  à g.  qui  va  au  ham. 
St  au  château  de  Chenez^ 

La  plaine  paflee  , on  defcend  dans  un 
petit  vallon  ; à mi-côte  , on  tronve  une  fon* 
taine  à dr.  qui  eft  renfermée  dans  une  ef- 
pece  de  niche , St  un  chemin  vis-à-vis  à 
g Etant  au  bas , on  pafte  fur  une  arche  en 
remarquant  à g.  le  ham.  de  Jonches  au-delà 
de  la  riviere  d’Yonne  ; le  Ham.  du  Val 
S.  Quentin  eft  à fa  g.,  Stc . Le  petit  ruiffeau 
qui  coule  dé  la  fontaine  St  qui  pafte  fous 
l’arche  , eft  bordé  de  faules  au  milieu  du 
vallon. 

Quittant  l’arche  , on  monte;  à mi-côte. 
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an  paffe  devant  la  Chapelle  de  Ste.  Margue- 
rite bâtie  à g.;  elle  dépend  de  l’Hôtel-Oieu 
d’Auxerre  ; arrivé  au  haut  , vient  la  Cha- 
pelle de  S.  Simeon  , auprès  de  laquelle  il  y 
a une  petite  maifonnette  où  loge  un  Vigne- 
ron ; vis-à-vis  à dr. , il  y a une  croix  plantée 
à la  fourchette  du  chemin  d’Orléans , elle 
pafife  àPérigny,  vill.  à une  d.  1.  De  cette 
endroit,  on  découvre  toute  la  ville  d’Au- 
xerre , au  milieu  d’une  plaine  bordée  de 
charmans  coteaux  de  vignes. 

Defcendant  la  côte  de  Migrennes , qui  efl 
très-rapide  6c  renommée  pour  fes  bons  vins , 
on  admire  la  plaine  à gauche  fertilifée  par 
l’Yonne  3 au-delà  de  laquelle  il  y a un  co- 
teau de  vignes,  6c  fur  fon  fommet , le  châ- 
teau ou  fief  d’Egrifelles , la  Chapelle  & le 
vill.  de  Venoy , fur  le  chemin  d’Auxerre  à 
S.  Florentin. 

Arrivé  au  bas , on  côtoie  des  murs  qui 
entourent  les  vignes  de  la  Chenaye,  qui 
produifent  d’excellens  vins.  Remarquant  à 
dr.  le  beau  coteau  de  la  Migrennes , rem- 
pli de  vignes  expofées  au  levant  ; on  arrive 
à l'Hôpital  Général . 

Cet  Hôpital  efl  fitué  à g.  de  la  route , de 
même  que  l’églife  , vis-à-vis  laquelle  il  y a 
une  croix  plantée  à dr.  Auprès  Féglife  , on 
trouve  un  chemin , enfuite  une  croix  6c  le 
boulevard  qui  fait  le  tour  de  la  ville  ; les 
voitures  qui  n’ont  que  faire  à Auxerre, 
prennent  à dr. 

Le  Boulevard  paffé  , on  prend  à g.  en  re- 
marquant une  arche,  après  laquelle  on  en- 
tre dans  la  ville  d’Auxerre  , par  la  porte 
S.  Simeon  ou  de  Paris* 
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DESCRIPTION . 

Auxerre , ancienne  ville  Epifcopale  depuis 
plus  de  1500  ans;  elle  eft  du  Duché  de 
Bourgogne , la  treizième  qui  députe  aux 
Etats  de  la  Province , 6c  la  deuxieme  qui 
nomme  l’élu  du  Tiers-Etat  ; Capitale  de 
l’Auxerrois,  du  reffort  du  Parlement  & de 
la  Cour  des  Aides  de  Paris  6c  de  la  Géné- 
ralité de  Dijon,  C’eft  le  Siège  d’un  grand 
Bailliage , Chancellerie , Préfidial , Prévôté 
Royale,  Maïtrife  particulière  des  Eaux  6c 
Forêts  , Juftice  Confulaire  , Grenier  à Sel , 
d’une  Mairie  6c  d’une  Lieutenance  de  Ma- 
réchauffée , &c. 

Cette  ville  eft  fitué  fur  le  penchant  d’un 
coteau fur  le  bord  occidental  de  la  riviere 
d’Yonne,  le  long  duquel  il  y a un  quai  & 
un  port  appellé  le  Port  S . Nicolas , où  font 
les  coches  d’eau  pour  Paris  , à 4 I.  & d.  de 
Chablis,  à 8 1.  6c  d.  de  Tonnerre  , à 9 de 
Noyers , &c.  / d . 14  m,  20  fec . de  longitude , 
à 4 J d%  4y  m.  S 4 fec . de  latitude  , & à y 66 iS  /. 
en  ligne  directe  de  Paris , & cl  43  & d,  en  fui- 
vant  la  route . 

La  figure  de  la  ville  d’Auxerre  eft  pref- 
que  ronde  , ayant  onze  cens  pas  de  long  , 
fur  mille  de  large  ; on  y remarque  deux 
places  , une  devant  la  Cathédrale  , 6c  celle 
appellée  la  place  des  Fontaines. 

S.  Pelegrin  eft  reconnu  pour  le  premier 
Evêque  de  cette  ville , il  fut  envoyé  de 
Rome  en  26 1 , par  le  Pape  Sixte  11 , 6c  mar- 
tiriféfous  Aurélien  en  273.  Parmi  fes  Suc- 
ceffeurs , on  remarque  S.  Amateur , qui  vi- 
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voit  dans  lecinquieme  fiécle , 6i  S.  Germain, 
qu’on  nomme  à Paris  de  l’Auxerrois  , pour 
le  diftinguer  de  S.  Germain  , Evêque  de 
Paris , &c. 

L’Evêché  d’Auxerre  eft  exempt  de  régale  , 
| Ton  Evêque  qui  a un  des  beaux  Palais  de 
France,  eft  le  premier  fuffragant  de  l’Ar- 
chevêché de  Sens.  11  entre  aux  affemblées 
des  Etats  de  la  Province , 6c  prend  la  qua- 
lité de  Comte  d’Auxerre  , mais  il  ne  lui 
refie  plus  qu’une  feule  marque  de  fa  fupé- 
riorité  temporelle  fur  le  Comté.  Le  jour  qu’il 
fait  fon  entrée  dans  la  ville , les  Barons  de 
Donzy , de  S.  Vrain  6c  de  Toucy , relevant 
de  l’Evêché , 6c  le  Procureur  du  Roi , comme 
fon  Vaftal , doivent  porter  le  dais  fous  le- 
quel il  eft  ; mais  cette  cérémonie  ne  fe  fait 
plus  depuis  longtems. 

L’églife  Cathédrale , fous  le  vocable  de 
S.  Etienne  , n’a  rien  de  remarquable  que  le 
maître-autel  6c  le  chœur,  qui  eft  pavé  en 
marbre  ; la  ftatue  coloffale  de  S.  Chriftophe 
qu’on  remarquojt  autrefois  dans  cette  églife 
n’y  eft  plus. 

Le  Chapitre  e.ft  compofé  d’un  Doyen  qui 
a droit  de  porter,  dans  les  grandes  céré- 
monies 6c  aux  grandes  Fêtes  , la  foutanne 
violette  6c  le  rochet  ; d’un  Grand  Archidia- 
cre , d’un  Chantre  , d’un  Tréforier , d’un 
Archidiacre  de  Puifaye  6c  d’un  Grand  Pé- 
nitencier , de  quarante-fix  Chanoines  , fajis 
compter  ceux  qui  font  Honoraires  ; d’un 
Agent,  d’un  Secrétaire  6c  de  fept  femi-Pré* 
jbends;  il  y a en  outre  un  Maître  de  Mu- 
jfique  , vingt-quatre  Chapelains,  huit  Mufi- 
ciens , fix  enfans  de  chœur , deux.  Sacriftins , 

J&c. 
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Les  Comtes  de  Chatelus  jouiflent  du  pri- 
vilège d’être  Chanoines  d’Auxerre,  & ont 
droit  d’afîifler  au  chœur  bottés  & l’oifeau 
fur  le  poing , & d’exiger  rétribution  pour 
leur  préfence.  Cette  concelîion  fut  faite  à 
Claude  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chatelus, 
le  16  Août  1423  , en  reconnoiffance  de  ce 
qu’il  avoit  remis  la  ville  de  Cravant  au  Cha- 
pitre , après  l’avoir généreufement  défendue. 

Outre  cette  églife , Auxerre  renferme  la 
Collegiale  de  N.  D . de  la  Cité , fituée  dans  l’en- 
ceinte de  ce  qui  faifoit  l’ancienne  ville  d’Au- 
xerre. Ce  Chapitre  eft  compofé  d’un  Chan- 
tre, d’un  Tréforier  &de  onze  Chanoines. 

V Abbaye  de  S . Germain  , Ordre  de  S.  Be- 
noît , elle  fut  fondée  en  412  , par  S.  Ger- 
main, dans  fa  maifon  paternelle.  11  dédia 
cette  églife  fous  le  nom  de  S.  Maurice , & y 
mit  pour  la  deffervir  le  S.  Prêtre  Saturne  6t 
des  Religieux.  C’efl  là  qu’il  fut  enterré  en 
448  , &C  l’églife  ayant  été  rebâtie  mieux 
qu’elle  n’étoit  par  Ste.  Clotilde , vers  l’an 
500 , elle  prit  le  nom  de  S.  Germain  , fon 
Fondateur  , qu’elle  conferve  encore  aujour- 
d’hui. On  compte  dans  cette  églife  jufqu’à 
60  corps  Saints  & une  quantité  prodigieufe 
de  Reliques.  Ce  font  les  Papes  Nicolas  I, 
Jean  Vlll  & Jean  IX  , qui  ont  enrichi  cette 
églife  de  ces  précieux  relies  qui  font  dans 
des  grottes  que  Conrad,  frere  de  l’Impéra- 
trice Judith,  & Abbé  Commendataire  de 
S.  Germain  , fit  bâtir  en  850. 

L'Abbaye  de  S.  Mdrien . Cette  Abbaye, 
Ordre  des  Prémontrés  , fut  fondée  en  423 , 
par  S.  Germain  , fous  l’invocation  de  S, 

! Corne  & de  S.  Damien.  S.  Marien , qui  s’y 

• 
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fan&ifia,  fut  la  caufe  que  dans  la  fuite , on 
lui  donna  fon  nom.  Elle  fut  ruinée  par  les 
Normands,  l’an  903.  Les  Prémontrés  s’y 
établirent  vers  l’an  1159.  Les  Proteftans  la 
détruifirent  en  1565  , & la  Communauté 
fut  transférée  dans  leglife  de  D.  de  la 
Dehors. 

V Abbaye  de  S,  Pierre  en  Vallée  y eft  de 

l’Ordre  de  S.  Auguftin , Congrégation  de 
France.  Elle  fut  fondée  en  749. 

Le  Prieuré  de  S . Eufebe  > Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  fut  fondé  en  108. 

L'Abbaye  de  S,  Julien  eft  de  filles  & de 
i’Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  fut  fondée  en  630, 
& félon  la  Martiniere  , en  620  , par  S.  Pal- 
lade,  Evêque  d’Auxerre,  fous  le  titre  de 
S.  Julien  , dans  le  fàuxbourg  de  S.  Martin  , 
qui  en  dépend , tant  peur  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel. 

L'Abbaye  de  N,  D.  des  IJles  elt  auffi  de 
filles,  elle  elt  de TOrdre  de  Cîteaux.  Le 
tems  de  fa  fondation  efi  en  1636. 

Outre  Ces  Chapitres  Sl  ces  Abbayes  , on 
compte  dans  la  ville  d’Auxerre  huit  ParoifTes 
& quatre  dans  les  fauxbourgs , lavoir  : 

S.  Pierre  en  Château  , qui  a pour  Collateur 
M.  l’Evêque  ; la  fête  arrive  le  premier 
Août. 

S.  Renobert , dont  on  vient  de  réparer  la 
tour,  le  Collateur  eft  le  Grand  Archidiacre 
d’Auxerre  , El  la  fête  patronale  arrive  le 
21  Août. 

S.  Pierre  en  Vallée , a pour  Collateur  le 
Chapitre  dudit  S.  Pierre  , la  fête  arrive  le 
29  Juin. 

N.  D. 
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N.  D . la  Dehors  a pour  Collateur  l’Abbé 
de  S.  Marien  , la  fête  eft  le  15  Août.  j 

S.  Eufebe.  L’Abbé  de  S.  Laurent  de  Cofne 
nomme  à la  Cure  ; la  fête  eft  le  5 Août. 

S.  Loup , a pour  Collateur  l’Abbé  de  S. 
Germain  ; la  fête  arrive  le  29  Juillet. 

S.  Marner t , a le  même  Collateur  que  S. 
[Eufebe  ; la  fête  arrive  le  21  Avril. 

| S . Pelerin , dont  la  fête  patronale  arrive 
le  16  Mai  ; elle  a pour  Collateur  le  Chapitre 
de  S.  Pierre  en  Vallée. 

Paroijjes  des  Fauxbourgs . 

S . Amatre  a pour  Collateur  l’Ahbé  de 
S.  Satur. , Diocèfe  de  Bourges  ; fa  fête  eft  le 
2 Mai. 

S . Martin-les-S . Julien . L’Abbefte  de  S. 
Julien  nomme  à la  Cure,  & la  fête  arrive  le 
4 Juillet. 

S.  Gervais.  L’Abbé  de  Molelme , la  fête 
arrive  le  19  Juin. 

S.  Martin-les-S . Marien.  L’Abbé  de  S.  Ma- 
rien , la  fête  arrive  le  4 Juillet. 

Communautés  Religieufes . 

Le  Couvent  des  Jacobins  fut  fondé  en 
1240. 

Les  Cordeliers  en  1225  , & les  Augujlins 
en  1662. 

Les  Capucins  furent  fondés  hors  de  la 
ville  en  1606  , fur  la  paroifle  de  S.  Amatre. 

Le  Couvent  des  Urfulines  s’établirent 
dans  cette  ville  en  1617. 

Les  Hofpitalieres  de  L Hôtel-Dieu , en  1 6 5 7 , 
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la  Vifitation  S te,  Marie , en  1659,  & les 
Filles  de  la  Providence  en  1672. 

Séminaire . 

Il  eft  gouverné  depuis  1680,  par  des 
Prêtres  de  la  Million  , ils  y furent  introduits 
par  M.  André  Cobert , Evêque  d’Auxerre  , 
il  y a un  Supérieur  , deux  Directeurs  & 
Profe  fleurs. 

Collège, 

Les  Ecolles  d’Auxerre  font  très-anciennes, 
6c  fe  font  même  diftinguées  fous  la  fécondé 
Race  de  nos  Rois.  Le  Collège  bâti  fur  la  En 
du  feizieme  flécle  , par  M.  Jacques  Amiot , 
Evêque  d’Auxerre , 6c  adjugé  en  propre  à la 
Ville,  par  un  Arrêt  du  20  Février  1607,  a 
été  confirmé  par  Lettres-Patentes  du  ioNo- 
vembre  1763  , enregiftrées  au  Parlement  le 
20  Juin  1765  , ôte . Conformément  à la  Dé- 
claration du  Roi  du  31  Octobre  1776,  en- 
regiftrée  au  Parlement  le  10  Juin  1777.  Le 
Collège  eft  mis  au  nombre  des  douze  defli- 
nés  à rééducation  des  Eleves  de  l’Ecole 
Royale  Militaire  , ôt  adminiftré  par  les  RR. 
PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  qui  y enfeigne  depuis  la  fepîieme 
jufqu’àla  Philofophie. 

Il  y a dans  ce  Collège  un  penfionnat  où 
les  enfans  de  différens  ordres  de  citoyens , 
font  indiflinctement  admis.  L’éducation  ef 
fentielîe , la  nourriture  5 Ôte.  font  les  mêmes 
pour  tous.  La  penfion  alimentaire  eft  de 
370  liv.  par  année  -9  en  fe  fourniffant  de  lit 
ôc  de  couvert.  Les  perfonnes  éloignées  peu- 
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vent  moyennant  700  livres  par  an  , fe  dé- 
charger du  foin  d’habiller  d’entretenir 
leurs  enfans  de  quelque  chofe  que  ce  foit, 
en  fanté  comme  en  maladie , & leur  faire 
prendre  les  leçons  de  mathématiques,  de 
deffin , d’écriture  , de  tnufique , de  danfe  , 
de  langue  allemande  , &c. 


Commanderie  de  Mahhe . 


Elle  fut  érigée  dès  l’an  1199,  près  la 
porte  du  Temple,  des  différentes  Comman- 
deries  que  pofïedoient  les  Templiers  aux 
environs  d’Auxerre,  à laquelle  on  a réuni 
les  biens  des  autres , &:  particulièrement 
ceux  de  Saulce  , près  S.  Bris  ou  S.  Prix  , 
confidérablement  augmentés  par  le  réta- 
bliffement  du  chateau , la  décoration  des 
jardins  , les  baflins  ôc  jets  d’eau  qui  y ont 
été  diftribués  , le  tout  aux  frais  de  M.  de 
Champign  elles.  La  Chapelle  dédiée  à S.  Jean- 
Baptifte  , a été  bâtie  en  1 530. 


Hôtel-Dieu  de  la  Magdelaine , 


Cet  Hôpital  ne  fubfifîe  depuis  plus  de 
500  ans , que  par  les  charités  des  feuls  Ci- 
toyens , & par  celles  qu’ils  y ont  affedés, 
qu’ils  ne  celle  d’y  procurer  journellement. 
Ce  précieux  établiffement  renferme  l'oixante 
lits  ; il  y a en  outre  deux  lits  dans  deux 
chambres  particulières  , qui  font  deüinés 
pour  des  pauvres  Eccléfiafliques , des  Offi- 
ciers paffans  , ou  autres  qui  tombant  malade, 
defireroient  s’y  faire  traiter  préférablement 
aux  auberges , &c. 

Sij 
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! Le  foin  des  malades  eft  confié  à des  Re« 
Ijigieufes  Hofpitalieres  , fous  la  réglé  de  S. 

I Auguftln. 

Il  y a un  Chapelain  chargés  des  Cathë- 
chifmes  , in  dru  «Rio  ns  Si  de  l’adminifiration 
des  Sacremens  aux  malades. 

Le  Bureau  d’Àdminiflration  ordinaire  eii 
compofé  de  quatre  Adminiflrateurs  qui  doi- 
vent être  choifis  ; {avoir  un  Chanoine  de  la 
Cathédrale  nommé  par  le  Chapitre , un  dans 
le  Bailliage,  un  parmi  les  Avocats , Si  la 
quatrième  entre  les  Marchands  anciens  Juges 
Confuls. 

M.  l’Evêque  efl  chef  Si  Préfident  né  de 
FAdminiüraîion.  Les  MM.  de  Ville  font  les 
premiers  & principaux  Adminiflrateurs  ; il 
y en  a encore  le pt  autres  ordinaires  & élec- 
tifs. 

Le  Bureau  fe  tient  les  Dimanche  de  Jeudi, 
à deux  heures. 

Hôpital  General . 

Cet  Hôpital  doit  fon  origine  à M.  Nicolas 
Colbert,  Evêque  d’Auxerre , frere  du  Grand 
Colbert , Minifli  e 3 qui  obtint  des  Let- 
tres-Patentes  pour  Pétabliflement  de  cette 
maifon  , au  mois  de  Mars  1675. 

On  n’y  reçoit  que  les  enfans  orphelins  de 
la  Ville  , les  enfans  trouvés,  lorfqu’ils  ont 
atteint  l’âge  de  fe.pt  ans , quelques  vieillards 
& quelques  veuves  caduques  Si  fansreffour- 
ces.  Le  nombre  des  lits  efl  de  : 24. 

On  y a établi  une  filature  de  coton  à Fan- 
gîoife , de  toute  qualité  Si  prix,  ainfi qu’une 
Manufacture  de  bas  de  foie  Si  coton,  Si  des 
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bonnets  de  coton  très-eftimés.  En  travail- 
lant depuis  peu  à la  creufée  d’un  puits  pour 
la  commoditée  de  cette  maifon  ; on  y a dé- 
couvert à la  profondeur  de  30  à 40  pieds, 
deux  lits  de  bancs  , formant  une  carrière  d’un 
marbre  gris  d fleurs. j fain  & qui  prend  très-bien 
le  poli  , ce  qui  le  rend  fupérieur  à celui  de 
Flandres , fur  lequel  le  fécond  lit  l’emporte 
en  beauté. 

Les  Adminiftrateurs  nés  de  cette  maifon, 
font  M.  l’Evêque , Chef  de  l’Adminiftration , 
le  Lieutenant-  Général , le  Maire  & Juge  de 
Police. 

Juris  diction  Ecclésiastique. 

U Ojflcialitê  de  V Evêché , a un  Official , un 
Vice-Gérent,  un  Promoteur,  un  Vice-Pro- 
moteur, un  Greffier  , &c. 

Les  audiences  fe  tiennent  à l’Evêché  les 
Mercredis  à dix  heures  du  matin. 

U Ojflcialité  du  Chapitre  a pareillement  un 
Official,  un  Vice-Gérent,  un  Promoteur, 
un  Vice-promoteur  & un  Greffier. 

On  appelle  de  ces  deux  Jurifdi&iofts  à 
l’Officialité  Métropolitaine  de  Sens. 

Chambre  Eccléflaflique ; 

La  Chambre  Eccîéfisflique  ou  Burèaudes 
décimes , a pour  Préfident  M.  l’Evêque  , 
cinq  Confeiilers , un  Receveur  6c  un  Secré- 
taire, 

Le  Bureau  fe  tient  à l’Evêché  le  premier 
Mercredi  de  chaque  mois  , à deux  heures  de 
relevée.  On  appelle  de  ce  Bureau  à là  Cham- 
bre Souveraine  du  Clergé  à Paris.  ^ 
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' La  Juffice  du  Portail  neuf  de  £ Evêché  , 
celle  du  Portail  neuf  du  Chapitre  6c  celle  du 
Portail  de  S.  Germain , ont  pour  Officiers  un 
Bailli , un  Lieutenant , un  Procureur  Fifcal 
6c  un  Greffier. 

Les  audiences  fe  tiennent  le  Mercredi  6c 
le  Samedi  à dix  heures  du  matin,  excepté 
celles  de  S.  Germain  , qui  fe  tiennent  les  Sa- 
medi à deux  heures  de  relevée. 

Bailliage  & Siège  Prijidial. 

Les  Officiers  de  ce  Bailliage  fontun  Grand 
Bailli , un  Lieutenant  - Général  - Civil , un 
Lieutenant-Général  d’épée  , un  Lieutenant- 
Criminel  , un  Lieutenant-Particulier-Civil , 
un  Lieutenant-Àffeffeur-Criminel  6c  quinze 
Confeillers , dont  plufieurs  font  honoraires  ; 
quatre  Confeillers  vétérans  , deux  Avo- 
cats 6c  un  Procureur  du  Roi , trois  Greffiers, 
un  Secrétaire  , un  Commiffaire  6c  Contrô- 
leurs aux  faifies  réelles , un  Receveur  des 
Conlignations  6c  un  Arpenteur  Royal  reçu 
au  Bailliage. 

La  Tournelle  Criminelle^ qui  a commencée  le 
premier  Janvier  1779,  a pour  Officiers  , un 
Lieutenant-Criminel,  un  Lieutenant-Parti- 
culier  AffeiTeur-Cnminei , dix-huit  Confeil- 
lers ; les  Gens  du  Pvoi  font  de  toutes  Tour- 
nelies. 

Les  Affeffeurs  , ou  Rapporteur  des  affaires 
de  Maréchauffée font  au  nombre  de  douze, 
qui  exercent  chacun  leur  mois. 

La  Chancellerie  préjidiale , a un  garde-feel, 
un  Clerc  Commis  à l’audience,  un  Chauffe- 
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Cire,  un  Receveur  des  droits  du  fceau  , un 
Greffier-Garde-Minute  , un  Huiffier  , &c. 

La  Chancellerie  des  hypotheques . 

Tous  acquéreurs  d’immeubles  réels  ou 
fi&ifs  qui  veulent  les  faire  purger  des  hypo- 
thèques dont  ils  font  grévés , doivent , fui- 
vanf  l’Edit  du  mois  de  Juin  17715  dépofer 
leurs  contrats  d’acquifition  ou  autre  titre  de 
propriété  , au  greffe  du  Bailliage  Royal , de 
la  fituation  des  biens  ; le  Greffier  les  infcrits 
fur  un  tableau  placé  dans  le  Palais,  au 

bout  de  deux  mois  , il  ell  délivré  des  lettres 
de  ratification. 

Ceux  qui  veulent  conferver  leur  créance 
doivent  former  oppofition  entre  les  mains 
duConfervaîeur  des  hypothèques  , mais  leur 
droit  ne  fubfifte  plus  que  fur  le  prix  de  la 
vente,  à moins  qu’ils  n’aient,  conformé* 
ment  à l’Edit , fait  des  enchères  fur  l’acqué- 
reur. 

On  peut  obtenir  des  lettresde  ratification, 
non-feulement  pour  les  acquifiîions  faites 
depuis  l’Edit , mais  encore  pour  celles  faites 
auparavant , attendu  que  l’Edit  abrège  les 
décrets  volontaires  , &:  y fubflitue  des  let- 
tres de  ratification. 

Les  Officiers  font  douze  Gardes  de  Sceaux, 
qui  ont  chacun  un  mois  d’exercice , un 
Contrôleur  des  a de  s , un  Scelleur  , un  Gref- 
fier Garde-Minutes  , &c. 

On  ne  reçoit  aucuns  contrats  qui  ne 
foient  avec  la  datte  de  l’infinuation  , & qu’ils 
ne  foient  expédiés  en  parchemin. 

Lé  Sceau  fe  tient  au  Palais  tous  les  Mar- 
dis à dix  heures  du  matin  ; s’il  y a férié  le 
Mercredi  dans  la  chambre  du  dépôt. 
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Les  Audiences  du  Bailliage  Civil  fe  tien 
nent  le  Mardi , celles  du  Préiidial  le  Mer- 
credi & le  Vendredi. 

Celles  du  Criminel  le  Vendredi , avant 
l’audience  du  Préfidial. 

Celles  du  Bailliage  Souverain  tous  les 
jours  d’audiences.  Pour  les  demandes  oc 
appellations  le  Mardi  feulement. 

Corps  de  Ville. 

Le  Corps  Municipal  de  cette  Ville  a été 
créé  par  Ordonnance  du  Roi  du  17  O&obre 
1 77*- 

Les  Officiers  font  :un  Maire  perpétuel  & 
Juge  de  Pojice , quatre  Echevins , un  Syn- 
[dic,  un  Subflitut,  un  Receveur , un  Secré- 
; taire  & fept  Confeillers. 

Le  Bureau  de  la  Viile  fe  tient  le  Diman- 
che &c  le  Mercredi  à deux  heures  de  relevée. 

Les  audiences  de  la  Police  fe  donnent  le 
Mercredi  à deux  heures. 

La  Jurif diction  Confidaire  a été  établie  par 
Edit  du  mois  de  Mars  1563  , à l’inftar  de 
Paris.  Les  Officiers  font , un  Juge  , un  pre- 
mier & un  fécond  Conful  , un  Greffier , 
deux  Huiffiers  Audienciers  & cinq  Sollici- 
teurs agréés  pour  porter  la  parole. 

Les  Audiences  fe  tiennent  les  Lundi  oc 
Jeudi  j à dix  heures  précifes. 

La  Maréchaujjee , a un  Prévôt,  un  Lieu- 
tenant , un  Lieutenant-AfTeffieur , un  Pro- 
cureur du  Roi,  un  Greffier  en  Chef,  un 
Brigadier  & quatre  Cavaliers. 
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Grenier  à Sel. 

Celte  Jurifdi&ion  efl  établie  pour  juger 
des  conteflations  qui  arrivent  au  fujeî  de  la 
diftribution  6c  des malverfations  qui  fe  com- 
mettent dans  le  débit  6c  tranfport  du  fe! , 
tant  en  matière  civile  , criminelle  , que  de 
police  entre  tous  les  employés  de  la  ferme 
générale , Entrepreneurs  des  emplacemens, 
leurs  Commis , Prépofés  6c  autres  gens  de 
l’étendue  du  reffort,  comme  auffi  de  tous 
les  Regratiers  , femmes  * enfans  6c  autres 
gens  de  leurs  maifons,  qui  débitent  le  fel 
au  public. 

Elle  connoît  aufîî  de  la  police  6c  vérifî 
cation  des  poids , mefures  6c  balances  de 
tous  les  Regratiers  dudit  reffiort,  ayant  droit 
de  faire  des  vifites  de  Police  chez  toutes  les 
perfonnes  de  queîqu’état  6c  conditions  qu’el- 
les foient,  6cc . On  appelle  de  cette  Jurifdic- 
tion  à la  Cour  des  Aides  de  Paris.  Elle  efl 
compofée  de  62  ParoifTes,  en  comprenant 
la  ville  d’Auxerre  pour  une. 

Les  Officiers  font,  un  Préfident,  un  Con- 
feiller-Grennetier , un  Confeiller- Contrô- 
leur , un  Procureur  du  Roi  6c  fon  Subflitut, 
un  Greffier  en  Chef,  deux  Receveurs,  deux 
Huiffiers  Audienciers. 

L’audience  fe  tient  le  Mercredi  6c  le  Sa- 
medi à dix  heures  du  matin  , au  Palais  Royal 
de  cette  ville  , en  la  Chambre  de  l’Ele&iom 

Maîtrife  Particulière  des  Eaux  & Forêts. 

Cette  Jurifdi&ion  , qui  a fon  fiége  au  Pa- 
lais Royal  de  cette  ville  , donne  fes  audien- 
ces tous  les  Mardis  à deux  heures  après  midi. 

i6o  Route  de  Paris  d Lyon. 

Elle  eft  établie  pour  connoître  , tant  au  civil 
qu’au  criminel , entre  toutes  perfonnes  ( tout 
privilège  de  committimus  cejpint ) de  toutes 
matières  d’eaux  & forêts , pêche , chaffe , 
&c.  dans  l’étendue  du  Bailliage  , Comté  & 
Donziois , qui  forment  fon  refïort.  Les  Sen- 
tences de  ce  fiége  s’exécutent  par  provifion , 
lorfque  la  condamnation  n’excéde  pas  ioo  1. 
ou  10  1.  de  rente.  Elles  s’exécutent  en  der- 
nier refïort  à défaut  d’en  avoir  fait  juger 
l’appel  dans  les  trois  mois  de  lignification. 
Tous  les  Gardes  bois  , pêches  & chaffes 
doivent  y être  reçus  à peine  de  nullité  de 
leurs  rapports. 

Il  eft  défendu  aux  Parties  & à leurs  Pro- 
cureurs de  fe  pourvoir  ailleurs  en  première 
inflance , à peine  de  nullité  & d’amendes 
contre  les  Parties  & leurs  Procureurs. 

Les  Officiers  font;  un  Maître  Particulier, 
un  Lieutenant,  un  Procureur  du  Roi,  un 
Garde-Marteau  , un  Greffier,  deux  Rece- 
veurs , un  Garde-Général  , Collecteur  des 
amendes  , trois  Arpenteurs  ôi  deux  Huifîiers 
Audienciers. 

La  Jujtice  fur  le  fait  des  tailles  & des 
b aides  a été  créé  lors  de  la  fupprefüon  de 
l’Eleélion  d’Auxerre,  à caufe  de  l’union  de 
ce  Comté  aux  Etats  Généraux  de  Bourgo- 
gne. Elie  eft  exercée  par  quatre  Commif- 
faires,  un  Procureur  du  Roi , un  Subftitut , 
un  Greffier  en  titre,  c ce.  Ils  connoifTent  du 
fait  des  tailles  &:  des  aides  , &C  font  Con- 
feiiîers  honoraires  au  Préfidial , où  iis  ont 
voix  délibératives  , fans  avoir  part  aux 
épices. 

i 
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Les  Audiences  fe  tiennent  le  Mercredi  , 
après  l’audience  du  Préfidial. 

Les  Notaires  de  la  Ville  6c  du  Bailliage 
d’Auxerre  prennent  le  titre  de  Notaires 
Apojloliques  & Greffier  des  Arbitrages  au  Bail - 
liage  9 6cc.  Ils  ont  feuls  le  droit  de  concur- 
rence avec  les  Avocats,  de  plaider  & ins- 
truire les  affaires  qui  font  portées  aux  Offi- 
cialités  6c  autres  Cours  Eccléfiaftiques. 
Comme  Notaires  Apoftoliques,  ils  ont  tous 
également  le  pouvoir  de  paffer  6c  ligner  les 
ades  en  général  concernant  les  matières  bé 
néficiales  , privativement  à tous  autres. 

Arquebufe  Royale . 

Cette  Compagnie  établie  à Auxerre  de- 
puis longtems, formée  en  Compagnie  réglée 
6c  autorifée  par  Lettres-Patentes  du  Roi  du 
mois  de  Décembre  1729,  fait  fes  exercices 
dans  un  Terrein  hors  6c  au  fud-oueff  de  la 
Ville,  entre  les  Capucins  & le  boulevard  , 
fur  la  Paroiffe  S.  Amatre  ; il  eft  bien  planté 
davenues d’arbres  qui  forment  une  prome- 
nade fort  gracieufe  , où  il  y a un  pavillon  , 
dont  la  falle  haute  fait  l'admiration  des  Cu- 
rieux , par  la  nombreufe  colledion  de  ta- 
bleaux qui  la  décore,  contenant  la  Chrono- 
logie des  Rois  de  France  , des  Ducs  6c  Du- 
cheffes  de  Bourgogne  , des  Princes  6c  Prin- 
ceffes  Souverains,  des  Généraux  d’armées, 
tant  de  terre  que  de  mer , des  Fondateurs 
d’Ordres  Eccléfiaftiques , 6c  quantité  d’au- 
tres perfonnes  illuftres  6c  intéreffantes. 

Les  Chevaliers  ont  pour  Capitaine,  M 
Roger  de  Lufignan  de  Champignelles , Che~ 


1 6 2 Route  de  Paris  à Lyon. 

vaîier  de  Malîhe  , Commandeur  de  FiefFe, 
ancien  Capitaine  des  Gardes  , &c.  trois 
Chevaliers  d’Honneur  , M .Le  Comte  de  Sparre , 
Maréchal  de  Camps  , &c.  M.  Boucher , M. 
Defchamps  de  Charmeiieu  , Seigneur  de  S. 
Bris  * &c.  M.  Dechenu  , ancien  Capitaine, 
Lieutenant , 6cc. 

Mejjageries  Royales  , Diligences  & Carrojfes. 

La  Diligence  d’Auxerre  pour  Paris  , part 
régulièrement  de  deux  jours  l’un  en  hyver , 
à 4 heures  du  matift  , & en  Eté  à 6 heures 
du  matin  , & vient  de  Vermanton.  il  en 
coûte  par  place  , y compris  la  nourriture , 
40  liv. , & fur  l’impériale  moitié  ions  nour- 
riture. Celle  pour  Lyon  part  le  même  jour 
que  celle  de  Paris  , à trois  heures  du  matin  , 
& en  Eté  elle  part  la  veille  à deux  heures 
après  midi  pour  aller  coucher  à V ermanton , 
il  en  coûte  par  place  avec  la  nourriture  Go  liv. 
& jo  liv,  fur  l' impériale  fans  nourriture . Le 
prix  pour  les  paquets  efl  taxé  à i5  liv . par  cent 
pour  Paris  , & 20  liv.  pour  Lyon.  Il  efl  du  à 
chaque  Voyageur  dans  la  Diligence  10  livres 
pejant  d'hardes  gratis. 

Le  Carroffe  d’Auxerre  à Châionsfur- 
Saône  commence  à prendre  fon  ordinaire  au 
premier  Avril , jufqu’à  la  fin  d’Q&obre  , & 
part  régulièrement  deux  fois  la  femaine  , le 
Dimanche  le  Mercredi , & fait  le  trajet 
en  quatre  jours.  Il  arrive  à Auxerre  le  Di- 
manche & le  Mercredi,  pour  faciliter  les 
I Voyageurs  à prendre  le  coche  d’eau  , il  en 
\ coûte  par  place  zz  liv . 10  f & /j  liv.  10  f au 
\ panier.  Le  port  des  équipages , 10  liv.  le  cent. 


Coche  d'eau» 


§ Le  Coche  d’Auxerre  pour  Paris  , part  du 
| port  S.  Nicolas,  les  Lundi  6c  Jeudi  en  été  , à 
|j  5 heures , 6c  en  hiver  à 7 heures;  il  arrive 
I le  troifieme  jour  , 6c  il  en  part  le  même 
I jour,  6c  arrive  ordinairement  les  Mardi  6i 
Samedi  à Auxerre,  où  les  Voyageurs  trou- 
vent un  Carrofîe  qui  part  pour  Châlons. 

La  MejJagerie  de  Cofne  part  le  troifieme 
Lundi  de  chaque  mois  , pour  arriver  à Au- 
xerre le  Mardi  au  foir,  repart  le  Mercredi. 

Celle  de  Clamecy  arrive  le  Dimanche  6c 
le  Mercredi  de  chaque  femaine , 6c  repart 
le  lendemain. 

La  MejJagerie  de  la  Chariti-fur-Loire  , arrive 
à Auxerre  toutes  les  femaines. 

i 

Commerce . 

Le  commerce  d’Auxerre  n’eft  pas  con- 
fidérable.  Les  habitans  ne  profitent  point 
comme  ils  le  pourroient , de  l’avantage  de 
la  riviere  d’Yonne  , qui  lui  ouvre  une  com- 
munication avec  Paris.  Celui  qu’ils  font 
avec  cette  ville  ne  confifie  qu’en  bois  6c  en 
vins  , qui  fe  recueillent  dans  fes  environs  5 
8 dont  la  qualité  ne  le  cedent  que  fort  peu 
! à ceux  de  la  Province. 

Les  fabriques  ne  font  pas  communes , 
il  n’y  a guerre  que  celle  de  bas  de  foie,  de 
coton  6c  de  bonnets  , qui  fe  trouve  à l’Hô- 
pital Général;  il  y a quelques  Tanneurs, 
6cc.  On  y commerce  encore  en  laine  , qu’on 
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recueille  dans  l’Auxerrois  ; elles  font  les 
meilleures  de  la  Bourgogne. 

Il  fe  tient  quatre  foires  par  an  dans  cette 
ville,  une  le  premier  Lundi  avant  la  Chan- 
deleur, le  Lundi  de  laPadion , & le  Lundi 
avant  la  Pentecôte  , &:  la  quatrième  le 
Lundi  avant  la  N.  D.  de  Septembre. 

On  entre  dans  la  ville  d’Auxerre  par  cinq 
porte  ; favoir, celle  de  S . Simeon  ou  de  Paris , 
celle  du  Pont  ou  de  Lyon  , celle  du  Temple  , 
celle  de  Chantpinot , &C  celle  de  Gligny . 

Les  principales  auberges  font  le  Grand 
Monarque , le  Grand  Sultan  , les  Trois  Chan- 
deliers , &c. 

Le  Courier  part  de  Paris  les  Lundi,  Mer- 
credi ôc  Vendredi  à deux  heures. 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  la  ville  d’Auxerre  par  la  porte 
dupont,  on  remarque  le  boulevard  à dr. , 
& à g.  le  quai  & le  port  S.  Nicolas , où  font 
les  coches  d’eau  ; quelques  toifes  après  , on 
entre  fur  un  pont  de  dix  arches  qui  ont  été 
rétablies  depuis  peu.  Ce  pont  eft  bâti  fur  la 
riviere  d'Yonne,  qui  eft  d’un  grand  fecouis 
pour  le  commerce  d’Auxerre  ôc  de  fes  envi- 
rons avec  Paris. 

Traverfant  le  pont  , on  remarque  des 
moulins  &£  des  ides  à g.  , à dr.  une  belle 
vue  au  midi.  Le  pont  paffé,  on  laiffe  le 
chemin  de  Brinon  l’Archevêque  à g. , qui 
traverfe  le  fauxbourg. 

Après  le  chemin , on  prend  à dr.  en  cô- 
toyant à g.  les  maifons  du  fauxbourg  du 
Pont , parmi  iefquelles  il  y a plufieurs  au- 
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berges  où  logent  pour  l’ordinaire  les  rou- 
liers,  on  remarque  aufli  une  jolie  maifon 
bourgeoife  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  devant  la  belle 
maifon  de  M.  le  Comte  d’Efparne.  En  ad- 
mirant les  parterres  & les  jardins  qui  la  dé- 
corent , & une  pépinière  vis-à-vis  à dr. 

Quittant  les  dernieres  maiforis  & les  jar- 
dins , on  prend  à dr.  en  fe  dirigeant  du  levant 
au  fud-eft  , & en  laiflant  à g.  le  chemin  de 
Pontigny  &,  de  S.  Florentin  , avec  l’églife  de 
Gervais,  Paroiffe  du  fauxbourg  ; il  y a 
une  croix  plantée  à l’angle  & un  chemin 
vis-à-vis  la  Chapelle  S.  Fiacre. 

PafTant  le  long  de  quelques  maifons  où 
logent  des  Jardiniers  qui  ont  leur  marais 
derrière  , lefquels  vont  aboutir  à la  riviere, 
on  monte  une  pente  douce  en  côtoyant  des 
vignes  à g.  De-là,  on  voit  la  ville  d’Auxerre , 
fa  Cathédrale , &c.  à fa  g.,  l’Abbaye  de 
S.  Julien  au  milieu  du  fauxbourg  S.  Martin  , 
au-delà  de  laquelle  on  apperçoit  S.  Amatre , 
les  Capucins  & les  avenues  de  l’Àrquebufe. 

Arrivé  au  haut  , on  trouve  une  belle 
route  qui  monte  la  côte  à g.,  c’efï  l’ancienne 
route  de  Dijon,  qui  paffe  à Noyers  & 
Semur. 

Quittant  la  route  , on  defcend  une  pente 
allez  rapide  en  côtoyant  la  riviere  qui  s’efl 
approchée  de  la  route  à dr.  ; au  bas , on  paffe 
fur  une  arche  en  remarquant  un  vallon  à g. 
qui  defcend  de  la  côte  de  vignes. 

L’arche  paffée,  la  route  qui  efl  élevée  à 
dr.  raze  le  pied  de  la  côte  à g. , qu’on  a été 
obligé  de  couper. 

Defcendant  un  peu  plus  fort  3 on  tourne  à 
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g.  en  taillant  la  riviere  à 100  toifes  à dr.  , 
au-delà  6c  fur  le  bord  de  laquelle  on  ap- 
perçoit  les  maifons  de  Preuilly. 

Arrivez  au  bas , on  paffe  devant  un  gros 
noyer  planté  à g. , en  remarquant  un  beau 
vallon  rempli  de  vignes. 

Après  avoir  palTé  fur  une  arche  , fous 
laquelle  coulent  les  eaux  qui  defeendent  du 
vallon  dans  les  tems  de  puies  6c  d’orages; 
on  voit  à dr.  le  vill.  d’Augy  en-deçà , dl  fur 
le  bord  oriental  de  1a  riviere  d’Yonne, 
parmi  les  arbres,  ta  Seigneurie  appartient  à 
M.  le  Chevalier  de  Charmelieu  ; celui  de 
Vaux  efl  plus  haut , fur  l’autre  bord  de  1a 
riviere,  Champ,  &c.  6c  plus  loin,  fur  1a 
hauteur,  à l’horifon  , Coulange-la-  V ineufe , 
avec  fon  moulin  à vent  parmi  des  vignes. 
C’eft  un  gros  bourg  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne , Parlement  6c  Intendance  de  Diion, 
Diocèfe , Bailliage  6c  Recette  d’Auxerre, 
dont  elle  n’efl  qu’à  3 î.  au  fud  ; fes  vins 
font  eftimés  ; Henri  le-Grand  n’en  buvoit 
point  d’autres  ; 1a  vue  ef?  bornée  à g.  par 
une  côte  de  vignes  très-rapide  qui  a fa  pente 
au  couchant. 

Arrivé  à un  clos  bordé  de  peupîieis  , on 
prend  fur  la  dr.  en  remarquant  un  troilieme 
ravin  à g.  qui  defeend  de  ta  côte  , derrière 
laquelle  fe  trouve  le  vill.  de  Quefnes.  Après 
le  clos , on  côtoie  une  double  rangée  d’ar- 
1 bres  à dr. , des  faules  qui  bordent  une 

belle  prairie  ; il  y a un  chemin  à g.  qui  va  à 
Quefnes. 

Après  avoir  pafle  fur  une  arche  & devant 
un  poteau  qui  porte  les  armes  du  Seigneur, 
on  tourne  à dr.  en  remarquant  que  ta  vallée 

fe 
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fe  rétrécit  dans  cet  endroit;  on  voit  bien  le 
vill.  d’Augy  au  milieu  de  la  plaine  fertilifée 
par  l’Yonne. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  en  tournant 
toujours  à dr.  & enfuite  à g.  , en  formant 
le  demi-cercle  & enlaiÆant  le  chemin  d’Augy 
à dr. , & une  plantation  à 50  toifes;  il  y a 
un  chemin  à g.  qui  va  dans  le  vallon. 

Après  avoir  pafle  fur  une  arche,  on  fe 
trouve  au  haut  & vis-à-vis  Augy  ; il  y a 
des  carrières  fur  la  double  côte  à g. , & un 
chemin  qui  y conduit. 

Defcendant  une  côte  rapide,  on  tourne 
un  peu  à g.  ; à mi-côte  , il  y a un  chemin  à 
dr.  ; étant  au  bas , on  palTe  devant  une  croix 
de  fer  , en  remarquant  un  ravin  à g.  avec  un 
chemin. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on 
monte  un  peu  &C  on  defeend  de  même  ; le 
vallon  côtoie  la  côte  ; il  y a un  ravin  con- 
lidérable  à g. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  trouve  une 
croix  à g.,  un  chemin  qui  fuit  la  vallée,  & 
un  à dr.  qui  conduit  à Vaux,  vill.  à une  d. 
1.  à dr.  fur  la  riviere  ; le  fommet  de  la  côte 
à g.  eft  ftérile. 

Traverfant  un  chemin , on  remarque  le 
vallon  rempli  de  vignes  à g.  avec  des  arbres  ; 
un  peu  plus  loin , on  monte  une  côte  ra- 
pide , du  haut  de  laquelle  on  découvre 
toute  la  ville  d’Auxerre  ; àdr.  le  vill.  d’Augy 
avec  celui  de  Vaux  à fa  g.,  vis-à-vis  lequel 
il  y a un  valion  ; la  route  efl  creufée  dans 
la  côte. 

Defcendant,  on  remarque  la  route  qui  efl 
élevée , & à g,  des  roches  qui  touchent 
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presque  le  grand  chemin.  Delà  on  décou- 
vre bien  CouIange-la-Vineufe  , avec  fon 
moulin  au-deffus , & en-deçà  le  vill.  de 
Juffy  à fa  g.  à mi-côte  -,  c’eft  bien  un  des 
f plus  beaux  vignobles  & le  plus  beau  vallon 
jdu  monde.  Au-delà  de  Coulange  , on  ap- 
J perçoit  les  environs  de  Charentenay  de 
la  forêt  de  Fretoy. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  en  remarquant  le 
vill.  de  Champ  à dr.  fur  la  riviere  , &Z  à fa 
g.  celui  de  Juffy. 

Etant  au  haut , on  defcend  à S.  Brice  ou 
S . Prix.  Ayant  paffé  fur  une  arche,  on 
trouve  une  belle  croix  à g.  avec  un  chemin 
<k  un  vallon  ; quelques  toifes  plus  loin  , on 
paffe  le  long  du  cimetiere  de  S.  Prix  , au 
milieu  duquel  il  y a une  chapelle  une 
croix.  Dedà,  on  remarque  une  tour  , trille 
relie  d’anciennes  fortifications  de  ce  bourg  , 
6c  le  château  deM.  le  Chevalier  Deschamps 
de  Charmelieu,  Seigneur  de  ce  lieu,  il  eff 
couvert  d’ardoifes. 

S,  Bris  ou  S.  Prix  , petite  ville  du  Duché 
de  Bourgogne , dans  l’Auxerrois , ayant 
titre  de  Marquifat , eli  du  Diocèfe  & de  la 
recette  d’Auxerre  , dont  elle  n’eff  éloignée 
que  de  2 1.  au  fud-eff.  Elle  dépend  du  Par- 
Jlement  de  Paris  ck  de  1 Intendance  de  Dijon  ; 
i elle  députe  aux  Etats  alternativement , avec 
ï;  trois  autres  petites  villes  de  l’Auxerrois. 

| Depuis  peu , on  a pratiqué  une  belle  route 
I qui  tourne  à l’entour  de  la  partie  orientale 
| de  cette  ville , c’eff  une  grande  facilité  pour 
| les  Diligences  & autres  voitures  , qui  ne 
paffent  plus  dans  S.  Brice,  dont  la  traverfe 
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étoit  très-difficile  ; il  n’a  de  remarquable 
que  fon  gros  vignoble  ; les  vins  qu’on 
en  tire  font  renommés  ; c’eit  le  feul  com- 
merce des  habitans. 

Le  marché  fe  tient  le  Vendredi,  un  foire 
le  7 Janvier  , à la  S.  André  , à la  S.  Prix  , & 
le  Jeudi  avant  la  Pentecôte. 

Le  Chapitre  d' Auxerre  nomme  à la  Cure  , & 
la  fête  patronale  arrive  le  26  Mai. 

] ournant  à l’entour  des  murs  de  la  ville  , 
on  laide  une  plantation  de  noyers  à g.,  &c 
enfuite  la  Chapelle  S.  Laurent  ; étant  auprès 
de  l’autre  porte  , on  prend  a g.  en  defcen- 
dant  une  côte  rapide  ; quelques  toifes  phu 
loin,  on  entre  dans  le  vili.  de  Gcuaix , dont 
les  maifons  tiennent  au  mur  de  S.  Bris.  On 
y trouve  quelques  auberges  qui  ne  font  pas 
mieux  que  celles  qui  font  dans  la  ville  de 
S.  Bris,  à caufe  de  leur  proximité  de  la  ville 
d’Auxerre. 

Traverfant  le  vili.  de  Gouaix,  on  laide 
Péglife  à dr. , dont  la  fête  arrive  le  1 5 Août. 

Le  Chapitre  d’Auxerre  nomme  à la  Cure. 

Après  l’égîife  & une  croix  , on  defcend 
toujours  en  remarquant  quelques  petites 
auberges  &c  une  belle  mai  fon  à g.  ; un  peu 
plus  loin,  on  pade  fur  une  arche  conftruite 
fur  les  fofîes  , après  laquelle  on  remarque 
un  vallon  à g.  avec  un  chemin  ; celui  qui 
eü  à dr. , auprès  d’une  marre , va  à Champ. 

Après  une  aurre  arche  oc  des  failles  à g. , 
on  trouve  line  belle  fontaine  avec  une 
buanderie  en  face. 

Quittant  la  foma’ne  , on  monte  un  peu  ; 
arrivé  au  haut.,  on  tourne  à g.  ; la  route  eft 
à mi-côte.  Prenant  encore  à g.  & enfuite  à 
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entouré  de  charmans  coteaux  couverts  de 
vignes,  qui  le  mettent  à l’abri  des  vents  du 
nord.  C’efl  un  gros  vignoble  du  Duché  de 
Bourgogne  , dont  les  vins  font  renommés, 

L’Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre , comme 
Seigneur,  nomme  à la  Cure  , dont  la  fête 
patronale  arrive  le  31  Juillet;  on  remarque 
auprès  d’francy  le  puits  des  Morts;  plus 
loin  qu’Irancy  , on  voit  Vincelles  & Vin- 
celottes  , au  delà  Charentenay , bourg  de 
Bourgogne  &c  gros  vignoble  ; Coulange-la- 
Vineufe  & fon  moulin  , font  à la  dr.  de 
VincePes,  fur  la  hauteur. 

Traverfant  un  chemin  qui  defeend  à 
Irancy  à dr. , on  monte  une  double  pente 
en  quittant  les  vignes  & en  remarquant  un 
mauvais  terrein. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  la  Cathé- 
drale d’Auxerre  en  ligne  dire&e  à la  route,! 
au-deffus  de  S.  Bris.  Portant  la  vue  à g.  , le 
coup  d’œil  efl  très-  agréable , on  découvre 
une  plaine  parfemée  de  coteaux  à plus  de 
4 1. , on  voit  la  pofle  aux  allouettes  vis-à- 
vis  la  grande  route  & le  moulin  de  Précy- 
le-Sec  ; à leur  g.  , au  levant  d’hyver  , on 
apperçoit  le  clocher  de  Nitry  au-delà  des 
bois  & du  gros  vill.  de  Sacy. 

Defcendant,  on  tourne  à g. , la  vue  s’é- 
tend en  face  à 5 à 6 1.  ; à mi-côte  , on  prend 
à dr.  en  remarquant  le  vallon  à g.,  la  route 
efl  alignée  à Cravant , que  l’on  voit , 
plus  loin  Bazarne  , Ste.  Pallaye  &c  l’Abbaye 
de  Crifenon  , fur  la  riviere  d’Yonne  ; il  y a 
des  Bénédièlines.  ( On  entre  en  Bourgogne  ). 

Prefqu’au  bas , on  tourne  fort  à g. , le 
ravin  efl  terrible  , il  defeend  a Cravant  ; paf- 
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fant  fur  une  arche,  la  route  fait  la  répara- 
tion de  deux  vallons  , Pim  à g.  & l’autre  à 
droite. 

Côtoyant  des  vignes  à dr. , on  monte  en 
remarquant  un  mauvais  terrein  rempli  de 
pierres;  étant  au  haut,  on  defcend  en  pre- 
nant à dr.  & en  confidérant  le  ravin  à g. 
De-là  , on  voit  bien  Bazarne,  Ste,  Palaye 

I &£  Crifenon  ; le  vallon*eft  considérable  à g.  ; 
il  y a des  vignes. 

j Defcendant  une  côte  rapide  , on  voit  un 
précipice  à g.  Tournant  toujours  à dr  , on 
j| remarque  la  route  , qui  ed  creufée  dans  la 
j; montagne;  arrivé  prefqu’au  bas  , on  laide  la 
j route  de  Gravant  à dr.  en  prenant  à g. , du 
jlfud-oueft  au  fud  ed. 

|j  Cravant , petite  ville  de  l’Auxerrois , en 
[Bourgogne , fur  le  bord  oriental  de  l’Yonne  , 
J un  peu  au-deffous  où  la  Cure  groffit  cette 
jriviere.  Les  Huguenots  d’Auxerre  y tranf- 
| portèrent  leurs  prêches  fous  Charles  IX.  11 
jy  a des  vignes  aux  environs  de  Cravant, 
dont  les  vins  font  renommés  9 fur-tout  celui 
qui  provient  de  la  côte  de  la  Pâlotte.  La 
j tour  de  la  paroifTe  efl  chine  très-belle 
[pierre.  Le  Chapitre  d’Auxerre,  comme  Sei- 
jgneur,  nomme  à la  Cure  , la  fête  arrive  le 
||  29  Juin.  Il  y a un  Couvent  d’Urfulines  ; une 

II  Mairie  pour  les  affaires  économiques  , une 
j Juftice  d’entrepôt  de  Tel , fous  le  reiTort  de 

J la  Cour  des  Aides  de  Paris.  Cette  ville  qui 
j|  députe  à fon  tour  aux  Etats  de  la  Province 
1! de  Bourgogne,  ed  du  Diocèfe,  du  Bailliage 
|j  & de  la  recette  d’Auxerre  , Sc  du  Parie- 
|j  ment  de  Paris,  Il  s’y  donna  une  bataille  entre 
Iles  François  & les  Anglois,  l’an  1423. 

fl 
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| Le  marché  s’y  tient  le  Mardi  & le  Ven- 
I dredi. 

! Quittant  le  chemin  de  Gravant , on  tra- 
! verfe  le  vallon  fur  une  chauffée  dont  on 
admire  l’élévation  ; à g. , on  voit  des  noyers 
| dans  le  fond,  &z  la  chapelle  de  N.  D.  d’Ar- 
Ijbeau,  qui  eft  un  grand  pèlerinage.  Elle  eff 
; limée  à la  pointe  d’un  coteau  couvert  de 
j vignes,  qui  fépare  deux  vallons  très-pro- 
fonds. 

! Avant  de  paffer  fur  une  arche,  il  y a 
une  croix  de  fer  avec  un  tronc  pour  les  be- 
ijfoins  de  la  chapelle;  étant  fur  l’arche,  on 
|j  voit  le  ruiffeau  dans  le  bas  agréablement 
bordé  d’arbres  , & la  ville  de  Cravant. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  en  laiffant 
le  chemin  de  Cravant  à dr. , & un  autre  à 
g.  ; il  y a un  clos  entouré  de  murs  auprès 
cle  N.  D. 

| Côtoyant  des  vignes , on  monte  une  côte 
; conffdérable  & très  rapide,  en  remarquant 
• la  chapelle  S.  Antoine  à g. , à peu  de  dif- 
tance  de  la  route , & plus  loin  le  vallon  & 

! un  bois. 

La  chapelle  paffée , on  monte  une  dou- 
ble côte  ou  les  voitures  ont  bien  de  la  peine 
à fe  retirer  ; le  vallon  à dr.  fait  le  fer-à 
! cheval , & celui  à g.  côtoie  la  route  , il  eff 
conlidérable  & rempli  de  vignes. 

Etant  au  haut  , on  laiffe  un  bois  à dr. , 
i| après  lequel  on  defeend  une  côte  longue  , 

; j en  laiffant  l’ancienne  route  à dr.  qui  va  en 
jferpentant;  fuivant  la  nouvelle  , qui  fait  le 
j demi-cercle  en  prenant  à g.  & à dr.  ; on 
découvre  Vermanton  dans  le  bas  ; il  7 a une 
! croix  à mi  -côte. 
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Arrivé  au  bas,  on  prend  à g.  en  laiftant 
une  auberge  & des  maifons  à dr. , avec  le 
chemin  de  Cravant. 

Arrivez  à Vermanton 

Cette  petite  ville  eft  du  Duché  de  Bour- 
gogne, dans  le  Comté  d’Auxerre,  Parle- 
ment de  Paris  3 Diocèfe , Bailliage  & recette 
d’Auxerre,  Intendance  de  Dijon,  &c.  Elle 
eft  fttuée  , partie  fur  le  penchant  d’un  co- 
teau & partie  fur  le  bord  oriental  de  la  ri- 
vière de  Cure,  qui  y fait  un  coude  en  fe 
j dirigeant  du  nord  au  couchant  ; aune  petite 
1 1.  au  fud-eft  de  Cravant,  à 5 au  même  point 
d’Auxerre  , à 4 h 3 q.  prefqu’au  fud  de 
Chabiis  , à 3 au  levant  d’hv ver  de  Couîange- 
la-Vineule  , à 98000  toifes  de  N.  D.  de 
Paris  enfuivant  la  route  & en  ligne  dire&e  , 
77^18  t. 

Quoique  ce  lieu  ne  mérite  que  le  nom  de 
bourg , il  a l’avantage  de  députer  aux  Etats 
Généraux  de  la  Province  alternativement 
avec  les  autres  petites  villes  de  l’Auxerrois; 
elle  a une  Prévôté  Royale  , une  Mairie  , un 
Bureau  de  R.eçette  du  département  d’Au- 
xerre , un  Bureau  de  poftes  aux  lettres  & 
aux  chevaux  , &cc. 

L’églile  paroiftiale  eft  fous  le  vocable  de 
la  Vierge  , dont  la  fête  arrive  le  15  Août. 
M.  l’Evêque  d’Auxerre  nomme  à la  Cure, 

| dont  dépendent  plufieurs  hameaux,  nefs  & 
|j  fermes. 

1 Le  Roi  eft  Seigneur  en  partie  de  Ver- 
imanton,  ainfi  que  l’Abbé  de  Rigny , les 
Moines  de  Montier-S.  Jean,  M.  Courtenay 
& M.  Lyonnois. 

Le  commerce  de  Vermanton  conftfte  prin- 
cipalement en  vins  , qu’on  embarque  àl 
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! Cravant.  La  plupart  des  habitans  font  occu-| 
pés  à former  les  trains  de  bois  pour  la  pro-  j 
vifton  de  Paris. 

Les  principales  auberges  font , la  Pofte  , 
l’Hôtel  d’Hollande  &S.  Nicolas,  où  couche 
la  Diligence  de  Lyon  en  Eté  ; N.  D.  , le 
Lion  d’Or , &c. 

Les  places , dans  la  Diligence , font  de 
45  liv.  de  Paris  à Vermanton. 

Le  marché  s’y  tient  le  Mardi  & le  Ven-  ! 
dredi  ; une  foire  le  Mardi  de  Pâques,  le 
1 5 Avril  & le  10  Août , à la  S.  Clément  & 
à la  Ste.  Catherine. 

Suite  de  la  Route . « 

1 Traverfant  la  ville  de  Vermanton  , on 
trouve  une  grofte  auberge  à g. , après  la- 
quelle il  y a la  pofte  , belle  maifon  ; un  peu 
plus  loin , on  découvre  à g.  l'Hotel-de-Ville, 
qui  eft  une  grofte  tour  décorée  des  armes 
de  la  ville. 

Après  la  porte  & l’Hôtel-de-Ville , on 
tourne  à dr.  Sc  enfuite  à g.  , en  remarquant 
des  rues  qui  vont  à la  paroiffe  fituée  lur  la 
côte , qui  a fa  pente  au  couchant. 

j!  L’Hôtel  d’Hollande  pafie,  belle  auberge  j 
à dr.  avant  laquelle  il  y a un  calvaire  , on 
tort  de  Vermanton  , en  remarquant  à dr.  le  ' 

port  011  l’on  fait  les  trains , fur  la  riviere  de 
Cure  ; le  vill.  d’Accolay  eft  plus  loin  , avec  j 
le  château  de  M le  Chevalier  d’Arcy;  Ba- 
zarne  eft  au-delà  , fur  l’Yonne. 

Arrivé  prefqu’au  haut , on  trouve  le  che- 
min de  Joux-la-Ville  , gros  bourg  avec  un 
Prieuré,  à 3 petitesl.au  fu-eft  de  Vermanton. 
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Montant  une  double  côte  , on  voit  en  fe 
retournant  entre  Accola  y 8c  Vermanîon,  un 
arbre  feul  planté  à l’endroit  où  étoit  l’an- 
cienne viile  de  Bertry , il  en  refie  encore  les 
ruines  du  château  , auprès  duquel  on  voit 
la  chapelle  de  S.  Clément , 8c  en-deçà  les 
grands  moulins. 

Côtoyant  une  côte  de  vignes  à g.  , on 
remarque  à dr.  une  belle  plaine  fertihfée 
par  la  Cure  8c  au  delà  des  carrières , au  pied 
I d’un  coteau  couronné  de  bois , Ste.  Pallaye 
I eft  derrière , avec  l’Abbaye  de  Crifenon  , 
| fur  la  riviere  d’Yonne. 

| Arrivé  vis-à-vis  l’Abbaye  de  Reigny , 
g que  l’on  apperçoit  à un  d.  q.  de  1.  dans  le 
! fond  à dr. , fur  le  bord  oriental  de  la  Cure  , 
il  qui  coule  du  midi  au  nord  ; on  remarque  le 
|!  Palais  Abbatial  à la  dr.  de  la  nouvelle  églife, 
| 8c  à fa  g.  les  beaux  bâîimens  habités  par 
I cinq  Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux , qui 
I ont  pour  Abbé  Cotnmandataire.  M.  du 
! Chafiel,  Aumônier  d?  la  Reine.  Cette  Ab- 
jjhave  eft  une  fille  de  Clairvaux. 
jj  Defcendanî  une  pente  rapide , on  quitte 
jj les  vignes  à mi-côte;  il  y a un  chemin  à 
i dr.  qui  va  à P Av  baye  & au  moulin  que  l’on 
voit  derrière;  quelques  toifes  plus  loin  que 
| j les  vignes,  on  remarque  à g.  la  belle  ferme 
H de  la  Femme  Morte,  nouvellement  bâtie, 
g Cette  Métairie,  qui  ell  conlidérable  , appar- 
tenant à M.  Lyonnais  , Bourgeois  à Paris; 
|| le  chemin  de  Joux  paffe  auprès,  il  traverfe 


! 

j 


la  gorge. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  la  belle 
avenue  de  l’Abbaye  de  Reigny;  elle  efl 
plantée  de  noyers.  Regardant  précisément 
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au  midi,  qui  eft  en  race  de  la  route , on  ap- 
| perçoit  le  vill.  de  Lucy  , fur  le  bord  oriental 
! de  la  riviere  de  Cure;  au-delà  fur  le  bord 
oppolé  , celui  de  Beffy , plus  loin  Arcy  ,gros 
vill.  avec  un  château  Ôc  un  moulin  pareille- 
ment fur  le  bord  occidental  de  la  riviere. 

IArcy  efl  renommé  par  fes  grottes , qui 
font  à 5 à 600  toifes  au  fud  de  cet  endroit. 

Il  paroît  qu’elles  ont  été  faites  en  tirant  de 
la  pierre.  Elles  ont  une  entrée  étroite  ôc 
environ  300  toifes  de  longueur.  Il  y a des 
ceintres  qui  forment  plufieurs  voûtes  , du 
haut  defquelles  il  tombe  une  eau  criffalline 
qui  le  convertit  en  pierres  fort  brillantes  6c 
fort  dures  , qui  forment  des  points  de  toutes 
orofTeurs.  Parmi  ces  différentes  congélations, 
l’on  en  remarque  furtout  une  appeliée  les 
orgues . Ce  font  cinq  ou  fix  tuyaux  de  cinq  à 
fix  pieds  de  haut  ôc  de  huit  à dix  pouces  de 
diamètre  , creux  par  dedans  ôc  arrangés  d’a- 
lignement fans  le  toucher.  Lorfqu’on  frappe 
g ces  tuyaux  avec  un  bâton  , ils  rendent  diffé 
rens  Ions  qui  font  très-agréables.  On  y re- 
marque encore  un  lac  qui  a cinq  toiles  de 
largeur  fur  1 5 ou  20  de  longueur  ; la  voûte 
! de  la  falle  du  Bal,  ou  la  falîe  de  M,  le 
I Prince;  l’écho  , ccc. 

| Quittant  l’avenue  de  Reigny  êc  le  che- 
jmin  de  Lucy,  on  traverfe  un  vallon  fertile 
! ôc  rempli  de  noyers  en  paffànr  fur  une  arche, 
lions  laquelle  coulent  les  eaux  qui  delcen- 
jdent  de  la  vallée  de  Joux  6c  de  Sucy  , gros 
j vill. , on  voit  , bien  la  ferme  de  la  Femme- 
Morte.  j 

Le  vallon  palfé , la  route  fe  dirige  du  fud 
| au  fud-eff: , en  montant  une  côte  longue , ra- 
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pide  & très-difficile  pour  les  voitures;  après 
le  coteau  couvert  de  bois,  on  découvre  le 
vili.  de  Lucy  à dr.  dans  le  bas , 6z  celui  de 
Beffiy  fur  la  riviere  ; à mi-côte,  on  prend 
encore  plus  fur  la  g. 

Côtoyant  un  vallon  à g.  , au-delà  des 
vignes  & un  bois  au-deffus  , on  prend  fur 
la  dr.  avant  de  paffer  fur  une  arche  & à la 
naiiïance  du  vallon  à g.  qui  prend  au  bois 
de  Chafgna  à l’Abbaye  de  Reigny. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au  bois 
des  Religieufes  de  Crifenon  planté  à dr.  ; 
arrivé  au  bois  de  Rigny  à g , on  découvre 
du  même  côté,  à 4 1.  précifément  au  nord, 
les  moulins  de  S.  Cyr-les-Coulons  & de 
Courgis  à l’horifon  ; Prehy  eR  à leur  dr.  Le 
moulin  de  Courgis  a fervi  de  point  de  Ra- 
jtion  à MM.  de  PAcadémie  dans  leurs  opéra- 
tions des  grands  triangles  de  la  France.  Re- 
gardant précilément  au  couchant,  on  ap- 
j perçoit  le  moulin  de  Taingy  ou  Tringy , qui 
ta  pareillement  fervi  de  point  de  Ration; 
'portant  la  vue  au  nord^oueR,  qui  eR  en 
[face  de  la  route  en  fe  retournant  ; on  voitle 
'château  de  M.  d’Arey  auprès  d’Accoiay;à 
jfa  g.  , le  bourg,  le  moulin  & les  vignes  de 
ICoulange  la-Vineufe  à l’horifon. 

| Arrivé  au  haut  de  la  côte,  on  quitte  le 
1 bois  de  l’Abbaye  de  Crifenon  à dr.,  & on 
'côtoie  celui  à g,  & des  terres  nouvellement 
1 défrichées  à dr.  , en  face,  on  apperçoit  le 
moulin  à vent  de  Précy , avec  le  vili.  à fa 
dr.  , la  vue  eR  intéreffiante  à dr. , elle  s’étend 
dans  une  vallée  arrofée  par  la  Cure  , bordée 
de  coteaux  couronnés  de  bois. 

Defcendant  la  côte,  le  bois  s’éloigne  un 
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peu  à g. , celui  â dr.  eft  à ioo  toifes , Arcy 
eft  derrière  ; arrivé  au  bas , le  bois  quitte  à 
g.  Prenant  fur  la  g. , on  monte  un  coteau  au 
haut  duquel  on  apperçoit , pour  la  deuxieme 
fois,  le  moulin  de  Courgis,  & à fa  g.  la 
route  d’Auxerre;  il  y a un  vallon  à dr. 
rempli  de  mauvaifes  terres  parfemées  de 
pierres. 

Defcendant  dans  un  petit  vallon , on  va 
paffer  fur  une  arche  , de  laquelle  on  re- 
marque des  noyers  à dr.  & la  fin  du  bois  ; 
la  vue  eft  bornée  à g. 

Quittant  Taiche  , on  monte  une  pente 
douce  , au  haut  de  laquelle  on  remarque  un 
petit  bois  à 50  toifes  à dr.  ; Précy  s’apper- 
çoit  à la  naiflance  d’un  vallon  à dr.  de  la 
route. 

Defcendant , on  voit  un  bois  à dr.  ; étant 
I au  bas,  on  laiffe  le  chemin  de  Beugnon  à 
dr. , ham.  qui  eft  derrière  le  bois  ; l’arche 
paffée  , on  monte  une  pente  rapide  en  re- 
marquant cinq  noyers  à dr.  & un  bois  au- 
delà  de  deux  vallons;  S.  Moré  eft  derrière 
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avec  Voutenay , vill.  fur  la  Cure  , où  il  y 
a une  papeterie.  ( On  quitte  V Auxerrois pour 
entrer  fur  la  Généralité  de  Paris ). 

Arrivé  au  haut,  on  voit  à 1 q.  de  1.  le 
ham.  de  Pourly  au-delà  du  deuxieme  vallon , 
parmi  les  vignes. 

Arrivez  au  petit  Lézard  , dit  la  Pofie  aux 
Alouettes . ^1 

La  fituation  de  ce  petit  endroit , compofé 
de  trois  ou  quatre  maifons  , eft  fort  avan- 
tageufe  ; on  y refpire  un  air  pur  ; la  vue  y 
eft  charmante.  Regardant  précifément  au 
midi , qui  eft  à dr. , on  apperçoit  à 3 1.  & d. , 
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Lorme  du  Taureau  de  Montmartre  , qui  a fervi 
de  point  de  dation  à MM.  de  l’Académie  ; 
à fa  dr. , on  voit  la  ville  de  Vezelay , fur 
un  tertre  très  élevé  , & plus  loin  d’autres 
tertres  qui  s’élèvent  aux  environs  de  S. 
Aubin,  Neufontaine,  Bazoches  , Ampuri, 
&c. , à 7 à 8 1.  de  la  pohe  aux  Allouettes  ; 
il  y a une  belle  forêt  à la  dr.  de  Vezelay  , 
derrière  laquelle  fe  trouve  Clamecy. 

Vezelay , petite  ville  , Diocèfe  d’Autun  , 
Bailliage  d’Auxerre,  dans  le  Morvan  , dont 
elle  eh  le  chef-lieu  , eh  fituée  fur  la  croupe 
d’une  montagne,  près  6C  au  couchant  de  la 
riviere  de  Cure  , aux  confins  du  Nivernois 
& de  la  Bourgogne  . à 4 L d.  au  levant 
de  Clamecy  , à 6 au  midi  de  Vermanton, 
& à 3 & d d’Avalon,  &c. 

Cette  ville , dont  la  fiîuation  rend  l’abord 
difficile  , doit  fon  origine  à fon  Eglife  Col- 
légiale , avec  titre  d’Abbaye  ôc  fous  l invo- 
cation de  la  Magdelaine.  Ellen’étoif,  dans 
fon  origine  qu’un  Monahere  de  hiles  fondé 
en  821  , par  Gérard  de  Pvoufîillon  , Comte 
de  Nivernois  ôc  Berthe  , fa  hile.  L’Abbé  de 
Vezelay  eh  Seigneur  de  la  ville , & la  juhice 
s'y  rend  en  fon  nom  ; les  Cordeliers  y ont 
au/ïi  une  maifon  , elle  eh  fituée  au  bas  de  la 
montagne  & au  nord  de  la  ville. 

Le  Pape  Eugene  III  y tint  un  Concile  en 
1145  , pour  le  recouvrement  de  la  terre 
fainte.  C’eh  la  Patrie  de  Théodore  deBeze, 
Minihre  Calvinihe  , &c. 

On  trouve  des  eaux  minérales  à Vezelay 
qui  ont  peu  de  réputation , Sc  dans  un  pré 
qui  eh  proche  la  riviere  de  Cure  , une  fon- 
taine ou  mine  de  fel  remarquable;  on  n’y 
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voit  aucune  fource  ; quand  on  y veut  pui- 
fer  de  l’eau  , on  creufe  dans  un  endroit  du 
pré  à la  profondeur  de  deux  pieds;  ce  creux 
fe  remplit  d’eau  que  l’on  puile  enfuite.  Après 
que  l’on  a fait  évaporer  une  chaudière 
pleine  de  cette  eau  , il  relie  au  fond  environ 
deux  doigts  de  feî. 

Le  commerce  de  Vezelay  eù  en  'vins  ; 
ceux  qu’on  tire  de  fon  cru  font  d’une  allez 
bonne  qualité  ; on  parle  louvenî  de  fa 
grande  mefure  ; on  y commerce  aufîî  en 
bois,  charbon,  &c.  qu’on  envoie  à Paris. 

Le  marché  fe  tient  toutes  les  femaines  à 
Vezelay  ; une  foire  le  25  Janvier,  le  2^  Fé- 
vrier, le  14  Mars,  le  15  Mai,  le  15  Juin, 
le  23  Juillet,  le  18  Août,  le  14  Septembre  , 
le  18  Oélobre  , le  15  Novembre  , le  13  Dé- 
cembre. Toutes  ces  foires  confiflent  en 
bled  , vins , furtout  en  beftiaux  , qui  fait 
la  principale  branche  du  commerce  du  pays. 

La  terre  &C  le  beau  château  de  Chaflelux  , 
avec  le  vill. , font  fitués  à 3 1.  Ôc  d.  au  fud- 
eft  de  Vezelay  , fur  la  Cure. 

Suite  de  la  route. 

Paffant  le  long  des  maifons  du  Petit  Lé- 
zard , où  étoit  la  polie  , il  y a quelques 
années,  on  remarque  des  auberges  parmi 
lefqueîles  il  y a celle  de  l’Ecu  de  France. 

Laiflantune  croix  à g.  plantée  en  face  de 
l’auberge  , on  découvre  à g.  le  moulin  de 
Courgis  & la  côte  de  S.  Brice. 

Les  maifons  palîees  , on  defcend  une 
pente  douce  en  remarquant  le  vallon  à g. 
qui  defcend  au  ham.  de  Pourly , à la  dr.  du- 
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quel  il  y a le  fief  de  Couche-noire  6c  Fon- 
tenoy  à i q.  de  L 

Arrivé  au  bas  , on  pafie  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  une  pente  affez 
facile  ; à mi-côte  , on  trouve  la  104e.  borne 
milliaire , de  laquelle  on  découvre  à la  dr. 
du  clocher  de  Précy,  qui  eft  à une  d.  1.  à 
dr.  Vezelay  6c  les  tertres  plus  loin,  qui 
s’élèvent  en  pain  de  fucre  ; à g. , on  apper- 
çoit  à 2 1.  prefqu’au  nord , le  clocher  de 
Nitry , à la  dr.  d'un  bois.  Une  1.  1 q.  plus 
loin  que  ce  vilî.  eft  celui  d’Egremont  fitué  à 
l’extrémité  d’une  côte  , il  a donné  naiffance 
aux  quatre  Fils  Aimont  ; Licheres  fe  voit  à 
la  gauche  d’Egremont , avec  le  moulin  de 
Courgis. 

Le  terroir  de  ces  environs  n’eft  pas  fer- 
tile , il  eft  rempli  de  laves  qui  font  des 
pierres  plattes  avec  lefqueiles  on  couvre 
les  maifons  du  pays.  j 

Quelques  toiles  plus  loin , on  trouve  le 
chemin  de  Précy-le-Sec , il  pafie  au  pied 
d’un  moulin  à vent  qui  ne  tournoit  point  en 
1779.  De-là  , on  découvre  des  crêtes  de 
montagnes  qui  s’élèvent  en  pain  de  fucre 
au  milieu  du  Morvan  ; on  voit  Metz-le- 
Comte , ou  il  y a un  ancien  château  ruiné, 
plus  loin,  les  environs  de  Tannay,  9 1. , 
Challument , Huban  , &c. 

Le  chemin  de  Pj*écy  pafie , on  trouve  une 
route  nouvelle  qui  va  de  Vezelay  à Ton- 
nerre, elle  pafie  à Joux,  bourg  6c  prieuré  à 
^ q.  de  1.  à g.  ; à Nitry  3 que  l’on  voit;  à 
Yroir  , & de  là  à Tonnerre  ; à dr.  elle  pafie 
à Précy-le-Sec  , à Voutenay  , Sermifelles, 
Givry,  &c. 

Quittant 
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Quittant  la  route,  on  monte  encore  un 
peu  ; arrivé  au  haut,  la  vue  y eft  unique 
autour  de  l’horifon  ; on  fe  trouve  fur  la 
branche  qui  fépare  les  eaux  de  la  Cure  de 
celles  de  l’Yonne  & du  Serin  ; la  ferme  que 
l’on  apperçoit  à i Lan  midi,  c’eftle  Champ 
du  Feu , 1 Orme  du  i aureau  de  Montmartre 
eft  à fa  dr.  Regardant  au  nord  , on  décou- 
vre les  côtes  de  Joigny  & de  S.  Florentin; 
au  couchant , la  vue  eft  bornée  par  les  côtes 
qui  s’élèvent  fur  la  chaîne  qui  fépare  le  baf- 
fin  de  la  Loire  de  celui  de  la  Seine.  ( Voyc^ 
la  Carte  pkyjîque  ). 

Defcendant  une  côte  longue  & rapide  , 
on  fe  dirige  fur  la  g.  en  paftant  au  midi  de 
Joux-Ia- Ville,  éloigné  de  3 q.  de  1.  à g.; 
arrivé  au  bas , la  route  fait  le  demi-cercle 
en  prenant  fur  la  dr.  ; pafîant  fur  une  arche  , 
la  vue  eft  bornée  à g. 

Montant  une  pente  douce,  on  trouve  la 
105e.  borne  millïaire  à g.  en  remarquant  une 
belle  vallée  à dr.  & des  bois. 

Defcendant  un  petit  coteau  , on  trouve 
étant  au  bas  plufieurs  tilleuls  , éc  on  monte 
une  pente  rapide  ; arrivé  au  haut,  on  laifte 
le  chemin  de  Joux-la-Ville  & de  Chablis  à g. 

Après  a voir  paffé  fur  une  arche  , on  côtoie 
des  broulTaiUes  qui  touchent  le  bois  à dr. , 
après  lefquelles  il  y a un  chemin  , Sc  enfuite 
un  autre  qui  va  à Ste.  Colombe  & à rifle. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  quelques 
tilleuls  à g.  , un  bois  à dr.  , &c  enfuite  la 
forêt  d’Hervaux  à g.  ; defcendant,  on  voit] 
Lucy-le-Bois.  j 

Traverfant  le  bois  en  defcendant  toujours 
une  pente  très-rapide , on  pafte  devant  la  I 
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106e.  borne  milliaïre\  arrivé  au  bas  , on  quitte 
le  bois  pour  entrer  dans  des  broufïailles  ; il 
y a une  croix  à dr.  ôc  des  roches  à g. , à 
l’angle  du  bois. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on 
monte  une  côte  rapide  en  remarquant  des 
bois  à g.  & à dr.  , au-delà  de  la  vallée  ; à 
mi-côte  , on  voit  à la  dr.  du  vallon  à g.  , le 
Vau  de  l’Anet  parmi  les  arbres  ; à dr. , on 
apperçoit  la  ferme  du  Champ  de  Feu. 

Etant  au  haut,  on  defeend;  le  N°\  107 
eit  à mi-côte  ; étant  au  bas  , on  monte  en 
remarquant  des  tas  de  pierres  & des  bou- 
quets de  bayes  parmi  la  campagne  ; arrivé 
au  haut , on  voit  à dr.  un  clos  de  vignes. 

Defcendant  une  côte  confidérable , on 
tourne  fort  à g.  à l’entour  d’un  rocher  ; 
étant  au  bas , la  route  fait  le  demi-cercle.  Le 
vallon  , qui  efl  très-profond  à dr. , eit  rem- 
pli d’arbres  & de  vignes , la  route  ferpente 
à mi-côte  à gauche  & à dr. , le  long  d’un 
rocher  immenfe.  On  remarque  dans  le  fond 
à dr. , un  moulin  &:  des  bois  au-delà  , avec 
le  viil.  de  Lucy-le-Bois  à leur  g. 

Serpentant  toujours  à l’entour  du  rocher 
on  paiie  le  long  d’un  mur  qui  borde  une 
vigne  , on  voit  l’ancienne  route  dans  le  bas  ; 
la  vallée  eit  remplie  de  noyers. 

Après  avoir  ferpenté  encore  quelques 
tems  , toujours  en  defcendant , on  arrive  au 
bas  de  la  montagne  couverte  de  vignes  à g.  ; 
prenant  fur  la  dr. , on  paiTe  fur  un  pont 
d’une  arche , fous  lequel  coulent  les  eaux 
du  petit  ruiiTeau  qui  fait  moudre  le  moulin 
à dr. 

Le  pont  paiTé , on  prend  à g. , du  fud-eil 
[ - . - 
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à Peft , en  entrant  dans  Lucy-le-Bois.  . . ; 

I Ce  gros  vill. , du  Diocèfe  d’Autun  , eft 
j traversé  par  la  grande  route  qui  fait  fa  feule 
j & principale  rue.  C’eft  un  fort  vignoble  , il 
eft  fitué  au  pied  d’une  côte  ftérile  couronné 
de  bois , qui  a fa  pente  au  nord-eft , celle 
qui  lui  fait  face  eft  couverte  de  vignes  très- 
bien  expofées. 

Cet  endroit  renferme  un  Bureau  de  la 
pofte  aux  chevaux , plufteurs  auberges  parmi 
lefquelîes  on  remarque  le  Grand  Monarque 
& la  Pofte. 

Traverfant  Lucy-le-Bois,  on  trouve  en 
entrant  la  Pofte  à dr. , enfuite  le  Grand  Mo- 
narque, jolie  maifon  & forte  auberge  ; plus 
loin  , on  remarque  à g. , à côté  d’une  maifon 
neuve  , la  108e.  borne  milliaire.  De-là , on 
1 voit  du  même  côté,  au-delà  du  vallon,  le 
j beau  coteau  de  vignes  expofé  au  midi. 

IPrès  de  fortir  du  vill. , ôn  trouve  une 
fontaine  & une  petite  rue  à dr.  qui  va  à 
l’églife  que  Ion  apperçoità  mi-côte,  la  flé- 
ché eft  petite  & très-délicate. 

Sortant  du  vill.  , la  derniere  maifon  à dr. 
eft  une  auberge  aflez  confidérable  où  logent 
les  Rouliers , qui  ont  l’avantage  d’y  avoir 
| une  belle  fontaine  pour  faire  boire  leur  che- 
vaux. Cette  auberge  paflee , on  voit  bien 
l’églife  parmi  les  vignes  à dr. , & à g.  des 
prés  au-delà  defquels  il  y a un  coteau  de 
vignes.  Laiflant  une  croix  à g. , on  monte  en 
remarquant  du  même  côté,  parmi  les  ar- 
bres &.  dans  le  vallon,  le  ham.  de  Thory; 
il  y a un  moulin  à vent  plus  loin  à fa  dr. , 
avec  un  ham. 

Arrivé  au  haut,  on  prend  à dr.  en  laiflant 
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'un  clos  du  même  côté  , on  voit  bien  Thory. 
Defcendant,  on  quitte  la  côte  de  vignes  à 
dr.  en  remarquant  à g.,  au-delà  des  prés, 
un  tertre  admirable  6c  rempli  de  vignes. 
;En  deçà  & au  pied  de  ce  tertre,  il  y a des 
■mines  de  charbon  de  terre,  qu’on  fe  pro- 
ipofoit  d’exploiter  en  1778. 

Arrivé  au  bas , on  traverfe  une  petite 
prairie  en  paffant  fur  une  arche.  Après  la 
prairie  , on  monte  ; étant  au  haut , on  voit 
l’Abbaye  de  Marfiily  à g.  , 6c  plus  loin  le 
vill.  de  Provency  ; la  ferme  des  Vers  eft  en- 
deçà,  au  pied  du  tertre  ; la  Tour  de  Pré  eft 
à la  g.  du  vill. , auprès  du  moulin. 

Arrivé  à la  109e.  borne  militaire 

Cette  borne  eft  la  derniere  de  la  Géné- 
ralité de  Paris,  elle  lui  fert  de  limite. 

Quittant  la  borne  , la  route  eft  plantée  de 
tilleuls.  ( On  entre  fur  la  Bourgogne ) Après 
une  arche , on  monte  une  double  côte  qui 
va  fe  réunir  au  tertre  à g.  ; Avalon  s’apper- 
çoit  à la  dr.  de  la  route,  dont  on  trouve  le 
chemin  après  avoir  pafTé  fur  une  arche  ; il  y 
a un  beau  coteau  de  vignes  couronné  de 
bois  à la  dr.  de  ce  chemin  ; la  vallée  eft  pro- 
fonde. 

Arrivez  à Vaffy,  . . ...  

Ce  ham.  , où  il  y a quelques  auberges, 
eft  traverfé  par  la  route  qui  y fait  un  coude 
au  milieu  , auprès  d’un  petit  château  6c 
de  i’églife  , qui  efi  une  aide. 

Traverfant  cet  endroit,  on  arrive  en  face 
du  château  où  l’on  remarque  de  fauftes  fe- 
jnêtres  où  font  peints  un  homme  en  bonnet 
de  nuit , 61  une  femme  en  négligé  , le  pre- 
mier eft  appuyé  fur  les  bras , ce  l’autre  fur 
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fes  deux  coudes  ; ils  femblent  regarder  fur 
la  grande  route.  L’effet  en  eft  fingulier  de 
loin  , furtout  à la  pointe  du  jour. 

Quittant  la  façade  du  château  , on  prend  à 
g.  du  midi  au  levant  , un  peu  plus  loin , on 
monte  en  fortant  du  ham.  ; laifïant  une 
ferme  à g. , on  prend  à dr.  en  defcendant, 
& en  côtoyant  des  vignes,  on  apperçoiîà 
dr.  le  clocher  d'Etaule. 

Arrivez  au  bas,  on  prend  à g.  en  quittant 
les  vignes  ; la  vallée  à dr.  eft  charmante  & 
très-agréable  ; on  voit  au  milieu  les  vill. 
d’Annay-la-Côte  , à l’extrémité  dun  coteau  ; 
Ânneot  &c  fon  château  , Tharot  eft  à leur 
dr.  avec  Girolles-les-Forges  , &c.  la  côte  eft 
belle  à g.  , elle  eft  furmontée  d’un  tertre 
cultivé. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  abreu- 
voir tk  enfuite  une  arche  , fur  laquelle  on 
pafte  en  prenant  à dr.  ; il  y a une  croix  au 
coude  avec  un  chemin. 

L’arche  paftee,  on  monte  une  côte  ex- 
trêmement rapide  ; à g. , on  voit  le  Prieuré 
Sc  le  moulin  de  Marfilly  , il  n’y  a plus  que 
l’Abbé  qui  réfide  dans  cette  mailon  ; te  vill. 
de  Prcvency  eft  à fa  dr. , à l’angle  d’un 
bois. 

Montant  toujours  une  côte  roide  &c  lon- 
gue , on  arrive  au  haut , d’où  l’on  voit  à g. 
la  Tour  de  Pré  & fon  moulin,  par-deflus 
Marfilly,  & plus  loin  la  forêt  à'Hervaux. 

Defcendant  une  pente  rapide,  on  tourne 
à g.  & à dr.  en  remarquant  le  vill.  d’Annay , 
Anneot , &c.  dans  le  bas  , & au-delà  l’orme 
du  Taureau  de  Montmartre  ; Vezelay  eft 
2 1.  plus  loin. 
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Arrivé  au  bas,  on  tourne  à g.  en  îaiftant 
des  vignes  au  coude  à dr.  bordée  de  hayes, 
j&  plus  loin,  dans  le  fond,  le  vill.  d’Etaule 
qui  eft  divifé  en  haut  eft  bas , il  eft  dominé 
par  de  beaux  coteaux  de  vignes  couronnés 
de  bois;  à g.,  on  voit  le  moulin  de  Pré, 
&c. 

Arrivez  à la  croix  de  Pijjechien 

Cette  croix  eft  plantée  au  carrefour  de 
| trois  routes  plantées  , dont  celle  qui  eft  à 
■ g.  conduit  à Noyers  , petite  ville  fttuée  à 
jl5  1.  prefqu’au  nord  , fur  la  route  d’Auxerre 
I à Dijon  , par  Semur.  Le  chemin  planté  qui 
| côtoie  le  parc  de  Sauvigny-le-Bois , va  à 
| Montréal , gros  bourg  éloigné  de  2 1.  au 
I ncrd-eft. 

! Quittant  la  croix  & le  carrefour , la  route 
fait  le  demi-cercle  à l’entour  de  la  naiftance 
du  vallon  qui  defcend  à Etaule  , vill.  qu’on 
.voit  dans  le  fond,  parmi  les  arbres;  ce 
| vallon  eft  large  & direft  au  couchant,  avec 
| de  belles  vignes  qui  rempliftent  le  coteau 
qui  eft  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  arrive  à un  bois 
\ bordé  de  hayes  à g. , il  fait  partie  du  parc  de 
’ Sauvigny  ; un  moment  apres,  on  traverfe 
le  parc  qui  eft  percé  de  belles  routes  fermées 
.de  barrières;  le  bois  eft  fuperbe,  on  Pap- 
perçoit  de  loin. 

| Sortant  du  parc  , on  admire  les  belles 
avenues  à dr.  plantées  avec  une  pépinière 
& un  beau  colombier  qui  eft  conftdérable. 
i Defcendant  une  côte  , qui  étoit  autrefois 
très-rapide  , avant  que  M.  de  Sauvigny  , 
Intendant  de  Paris , l’aie  fait  adoucir  , on  fe 
trouve  fur  une  arche  & enfuite  en  face  de 
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fon  château  , précédé  d’une  grille  pofée  à 
l’entrée  d’une  belle  cour. 

La  fituation  de  ce  château  eft  des  plus 
avantageufes  , il  eft  placé  fur  le  fommet 
d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  midi , il  do- 
mine par  ce  moyen  une  plaine  d’environ 
3 1. , qui  par  la  variété  des  objets  qui  s’y 
trouvent,  font  que  l’œil  apperçoit  toujours 
du  nouveau  ; ville  , vill.  , ham. , ferme , 
château,  coteau  de  vignes , bois , avenue  , 
prairies  , rivières  & ruifleaux , tout  s’y 
trouve.  Un  des  points  de  vues  qui  intérefle 
le  plus  M.  l’Intendant , c’eft  le  château  de 
Prefle  , qui  apparient  à M.  de  Sauvigny , fon 
fils  ; il  eft  fitué  à la  dr.  de  la  grande  route , 
à 2 1.  & d.  au  fud-eft  du  château  de  Sauvi- 
gny; les  côtes  qu’on  voit  plus  loin  que 
Prefle,  font  celles  de  Rouvray  , de  Saulieu , 
de  Thil , &c.  On  voit  pareillement  A vallon , 
précifément  au  midi. 

On  admire  encore  au  château  de  Sauvi- 
gny, les  parterres  , le  parc,  les  terraffes  & 
les  jardins  , au  bas  defquels  il  y a de  beaux 
clos  & une  prairie  bordée  de  peupliers; 
l’intérieur  de  cette  maifon  eft  très-bien 
i décorée. 

Quittant  la  grille  à g. , on  prend  à dr.  du 
levant  au  midi,  en  fuivant  une  belle  route 
qui  eft  remarquable  par  fon  élévation; 
après  avoir  paffé  fur  une  arche  s laiffé  un 
! chemin  à g.  avec  un  clos  rempli  d’arbres, 

I côtoyé  une  belle  côte  à dr.  ; on  prend  à 
J g.  droit  au  fud-eft,  en  entrant  dans  Sauvi- 
\gny-le-  Bois 

Ce  vill.  n’eft  pas  considérable , c^eft  un 
vignoble  dont  le  vin  qu  on  y recueille  eff 
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affez  payable  ; il  y a quelques  auberges  fur 
la  route.  Traverfant  cet  endroit , la  pre- 
mière maifon  à g.,  c’eft  une  auberge;  on 
trouve  enfuit e l’égîife  & le  cimetiere  à dr. , 
à l’angle  duquel  il  y a une  croix  &C  des 
tilleuls  ; le  Presbytère  efl  bâti  à neuf. 

Sortant  du  vilî.  9 on  voit  une  nouvelle 
auberge  à g.  ; prenant  à -g.  , on  laide  au 
coude  la  croix  de  Pinnechaud  , plantée  à la 
1 fourchette  de  la  route  d’ Avallon.  . • . . • 
Av  allô  n , petite  ville  & Chef-lieu  de  l’A- 
valonnois  , dans  l’Auxois  , au  Duché  de 
Bourgogne  , lituée  à i 1.  prefqu’au  fud  de 
Savigny  , fur  un  roc  de  pur  granit  , au  bord 
fepîentrional  du  Couda , qui  coule  du  le- 
! vant  au  couchant , parmi  des  rochers  qui 
le  bordent  des  deux  côtés  , elle  renferme 
deux  Paroifies  ot  une  Annexe  , avec  un 
Archidiaconé  & Archiprêtré  du  Diocèfe 
d’Autun  , quatre  Couvens , tant  d’hommes 
que  de  filles  , un  Collège  dirigé  par  les 
Peres  de  la  Do&rine  5 un  Hôpital  bc  une 
Collégiale  fondée  l’an  846,  par  Gérard  de 
Roufiillon  , Comte  de  Nevers. 

A vallon  eftim  Gouvernement  particulier 
dans  la  Lieutenance  Générale  d’Autun  9 le 
fiége  d’un  Bailliage  particulier,  fécond  fiége 
de  l’Auxois , auquel  efl:  unie  la  Chancelle- 
! rie  aux  contrats  , & qui  refiort  au  Parle- 
ment de  Dijon  bl  au  Préfidial  de  Semur.  Il 
y a encore  une  Prévôté  Royale , une  Mairie 
exercée  par  un  Maire  & un  Syndic  perpé- 
tuels, un  Subftitut  du  Syndic  & un  Secré- 
taire perpétuel  3 bl  quatre  Echevins  qui 
changent  tous  les  deux  ans;  un  Grenier  a 
Sel  9 une  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  <k 
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Forêts,  une  Subdélégation  de  MM.  les  Pré- 
vôts des  Marchands  & Echevins  de  l’Hôtel- 
de-Ville  de  Paris,  6cc. 

C’eft  la  huitième  qui  députe  aux  Etats  de 
Bourgogne  , & qui  nomme  l’élu  du  Tiers- 
Etat  ; elle  nomme  auffi  à tour  de  rôle  le 
premier  Alcade.  Le  Château  d’Avalon, 
fous  le  régné  du  Roi  P^obert  le  Pieux , fouf- 
frit  un  fiége  de  trois  mois  ; mais  le  Roi 
étant  maître  de  la  ville,  la  fit  démanteler  ; 
Eudes , dit  Henri  , Duc  de  Bourgogne , 
frere  de  Hugues  Capet,  y mourut  en  1002. 

L’éloignement  des  grandes  routes  &c  des 
rivières  fait  que  le  commerce  de  cette  ville 
n’efl:  pas  fort  conlidérable  ; on  y fabrique  , 
avec  les  laines  du  pays  , des  draps  & des 
droguets  d’une  aulne  de  large.  Les  cuirs 
qu’on  y tannes  font  en  réputation  ; on  y 
commerce  en  bled , en  vin  ÔC  en  bons  fou- 
rages  , dont  le  pays  eft  très-fertile , quoique 
rempli  de  montagnes.  Il  y a aufli  de  grandes 
forêts,  où  l’on  fait  de  proaigieufes  coupes 
de  bois  ; on  les  fait  flotter  à bois  perdu  fur 
les  rivières  de  CouEn  & de  Cure  , jufqu’â 
Vermanton  , où  Pon  forme  les  trains  qui 
defeendent  à Paris;  la  nouvelle  route  de  Sa- 
vigny  à Avallon  , eft  d’un  grand  fecours 
aux  Commerçans  de  cette  ville. 

Le  marché  fe  tient  toutes  les  femaines  à 
Avallon  ; une  foire  le  Jeudi  Gras  , le  Lundi 
de  la  Paffion,  le  2 Mai , le  Mardi  avant  la 
S.  Jean  , le  premier  Septembre  , le  28  O&o- 
bre,  le  18  Novembre  & le  17  Décembre. 

\ Suite  de  la  Route . 

Quittant  la  route  d?A vallon  & la  maifon 
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j neuve  bâtie  vis-à-vis  à g.,  on  côtoie  une 
| pépinière  en  remarquant  le  château  & le 
1 parc  de  Sauvigny  , à la  dr.  duquel  on  ap- 
1 perçoit  le  Fay  , lur  la  côte,  parmi  les  ar- 
; bres;  laiffant  des  hayes  Sc  des  clos  à g.,  on 
1 voit  un  bois  à 100  toifes  à dr. , & qui  s’ap- 
| proche  enfuite  à 40  toifes  ; étant  à un  che- 
| min  à g.,  on  apperçoit  du  même  côté  , fur 
lia  hauteur,  le  beau  château  de  Montjalin 
! nouvellement  bâti;  il  jouit  à peu  de  chofe 
j'près  du  même  point  de  vue  que  celui  de 
% Sauvigny. 

|j  Suivant  la  route  qui  ferpente  , on  laifle 
l'un  chemin  bordé  d’une  baye  qui  conduit  au 
| bois  & à S.  Jean  , Prieuré  qui  eft  derrière; 
| il  y a des  clos  fermés  de  hayes  à g.  & des 
l'peupliers  à dr. 

||  Un  peu  plus  loin  , on  trouve  quatre  pil- 

I liers  de  juftice  plantés  à g. , à l’angle  d’une 
! belle  avenue  de  peupliers  ; à dr. , on  apper- 
l'çoit  le  nam.  de  Chailigny  à la  naiiTance  d’un 
! vallon;  après  la  juitice,  on  côtoie  un  quin- 
Èt:once  de  peupliers  planté  à g.  ; la  route  fe 
p dirige  au  fud  ; il  y a des  prés  dans  le  vallon 
|s  qui  prend  du  bois. 

||  Un  peu  après  les  peupliers,  on  trouve 
| deux  maifons  du  ham.  de  Bierry;  quelques 
| toifes  plus  loin  , on  paiTe  le  long  des  jardins 
p oc  des  hayes  de  ce  ham.  en  remarquant  le 
îl  chemin  qui  y conduit. 

||  Le  chemin  pa{fé , on  prend  fort  à dr.  en 
piaillant  un  chemin  du  même  côté  qui  va  à 
| Chailigny  ou  à A vallon, 

||  Traverfant  des  prés  bordés  de  hayes,  on 
| pâlie  fur  une  arche  après  laquelle  on  monte 

| une  pente  douce  en  remarquant  le  ham.  de 

fe: 
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Bierry  parmi  une  fi  grande  quantité  d’arbres , 
qu’on  croiroit  voir  un  bois  ; étant  au  haut, 
on  traverfe  un  chemin  qui  eft  à g.  & direft 
au  château  de  Montjalin. 

Defcendant  une  pente  rapide  , on  prend 
à g.  étant  à mi-côte  ; la  route  va  à dr.  en 
traverfant  des  prés  bordés  de  hayes  ; après 
avoir  paffé  fur  une  arche  , on  en  remarque 
une  autre  dans  le  vallon  à dr.  , fur  laquelle 
paffe  la  route  d’Avallon. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  tournant  à 
dr.  ; arrivé  au  haut , on  apperçoit  Chafîigny 
à la  dr.  du  bois,  fur  la  hauteur;  le  terrein 
eft  trés-fertile  depuis  Sauvigny. 

| Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à la  belle 
route  qui  conduit  à Avallon  & Vezelay. 
Elle  n’eft  point  plantée , elle  facilite  le 
commerce  de  ces  deux  villes. 

La  route  paffée,  on  côtoie  un  bois  à 20 1. 
à dr.  en  defeendant  une  pente  très-rapide  ; 
le  vallon  à dr.  eft  profond  plein  de  bois , 

Ide  même  que  les  coteaux. 

Traverfant  un  vallon  très-creux  , on 
paffe  fur  une  arche  fort  élevée.  Regardant 
à g.,  on  voit  des  prés  <k  des  bois  avec  la 
ferme  de  la  Thuiierie  , & plus  loin , à fa 
dr. , le  bam.  de  Charbonnière;  Montréal  eft 
derrière  le  bois  qui  s’apperçoit  fur  la  côte 
qui  borne  la  vue  au-delà  de  la  Tuilerie;  la 
route  eft  creufée  dans  la  côte. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  pente 
très-rapide  en  côtoyant  un  bois  à dr.  & des 
brouffailles  à g. , la  route  incline  à g.  ; étant 
au  haut , on  quitte  le  bois  à dr.  , après 
lequel  il  y a le  chemin  de  Magny  à dr. , on 
voit  bien  à g.  la  Thuiierie,  Charbonnière 


I 
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|&  Montjalin  ; la  vue  eft  belle  au  nord, 
j Un  peu  plus  loin,  en  côtoyant  des  hayes, 
on  fe  trouve  au  chemin  & vis-à-vis  les 
clos  de  Magny,  vilh  qui  efl  derrière  entre 
les  bois  ; cô-ioyant  toujours  des  bayes,  on 
traverfe  le  chemin  de  Magny  à Charbon- 
nière; les  coteaux  font  doux  à g. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
un  coteau  bordé  de  bayes  à g.  , &i  la  route 
plantée  cie  tilleuls;  arrivé  au  haut,  on  def- 
cend  une  pente  rapide  en  côtoyant  des 
bayes  ; le  ham  s’apperçoit  à une  très-petite 
dirance  parmi  les  arbres  à dr.  à la  g.  d’un 
bois  ; au  bas  du  vallon  , on  traverfe  des 
prés  bordés  de  hayes  en  pafïant  fur  une 
arche  , après  laquelle  en  monte;  la  campa- 
gne efl  remplie  de  hayes  qui  bordent  des 
chenevieres  des  portions  de  terres  la- 
bourables; le  pays  eft  fertile. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  le  ham. 
d'Eflré  à 50  toiles  à dr.  dans  les  arbres  ; on 
voit  Sauvigny  à la  dr.  de  la  route,  en  fe 
retournant. 

Un  peu  plus  loin  , on  pa(Te  fur  une  arche 
en  iaiffetnt  un  chemin  à g.  Ôt  à dr.  , ôc  en 
fuite  des  clos  fermés  de  hayes.  Quittant 
l’arche  , on  monte  en  côtoyant  toujours  les 
clos  & les  hayes;  à mi-cote,  en  laide  un 
bois  à dr.  en  remarquant  des  clos  ; la  vue 
eft  belle  à g.  ; étant  au  haut,  on  trouve  le 
bois  delà  Saré , duquel  on  voit  d’un  côté 
en  face  de  la  rouie  , le  vill.  $£  le  château  de 
San  vigny,  & de  l'autre , le  vill.  de  CufTy-les 
Forges. 

! Sortant  du  bois  , on  en  remarque  d’autres 
qui  finirent  à s 50  toifes  à dr. , ÔC  à la  dr.  de 
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Cuffy,  vill.  qui  eft  dans  le  fond  , on  voit 
le  château  de  Prefle  nouvellement  bâti;  il 
y a un  bois  à 250  toifes  à g. 

Defcendant  une  pentê  douce  , on  trouve 
des  enclos  de  prés  à g.  & à dr.  en  remar- 
quant le  vill.  de  S.  André-en-Terre-Pleine , 
à la  g.  de  Cuffy , &:  une  belle  vallée  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , en  defcendant  toujours 
en  douceur,  on  pafîe  devant  la  Chapelle 
S.  Roch,  bâtie  à dr.  , elle  renferme  une 
fontaine. 

.Quittant  la  Chapelle  , devant  laquelle  il 
y a une  croix , on  fe  trouve  au  bas  fur 
une  arche  de  defîus  laquelle  on  apperçoiîle1 
vill.  de  S.  Brancher  à 5 q.  de  1.  au  midi, fur 
la  hauteur. 

Après  l’arche  , on  entre  dans  le  vill,  de 
Cuffy -les-Forges 

La  première  maifon  à dr.  , c’efi  une  forte 
auberge  qui  ri’a  point  d’enfeigne , c’efî  011 
s’arrête  la  Diligence  de  Lyon  ; elle  y dîne 
en  hy ver. 

L’auberge  paffée  , on  trouve  une  arche 
après  laquelle  on  traverfe  le  vill.  en  remar- 
quant des  auberges  à dr.  & à g.  en  montant; 
la  halle  eft  à dr.  avant  l’églife.  M,  Ber- 
tier  de  Sauvigny  eji  Seigneur  de  Cuffy. 

Après  l’avant  derniere  maifon  à dr. , on 
trouve  la  route  du  château  de  Prefle , elle 
paffe  fur  une  arche  , après  laquelle  elle  fe 
dirige  à dr.  en  allant  paffer  fur  la  chauffée 
d’un  étang  plantée  de  peupliers. 

La  route  de  Prefle  paffée,  on  fe  trouve 
au  haut  & fur  une  arche  , après  laquelle  il 
y a une  croix  &:  un  chemin  à g.  qui  conduit 
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à Epoiffe  , bourg  à 3 1. , moitié  chemin  de 
Se  mur. 

A dr. , on  apperçoit  l’étang  6z  Je  beau 
château  de  Prette  , avec  la  belle  avenue  qui 
aboutit  à la  grande  route, 

Defcendant  une  pente  douce  , on  patte 
entre  des  hayes  qui  bordent  des  prés , après 
lefquels  on  traverfe  des  hayes  en  montant 
une  double  côte  très-longue. 

Arrivé  prefqu’au  haut,  on  fe  trouve  à la 
belle  avenue  plantée  de  quatre  rangées  de 
peupliers  en  face  du  château  de  Prette,  à 
M.  Bertier  de  Sauvigny , qui  n’a  rien  épar- 
gné pour  en  faire  un  féjour  de  délices , il  eft 
fttué  fur  la  branche  qui  fépare  les  eaux  de 
la  riviere  de  Couttn , de  celles  du  Serin  ; 
elle  va  finir  àSeignelay. 

La  vue  du  château  de  Prette  eft  furpre- 
nante  ; un  des  beaux  point  de  vue  de  M.  Ber- 
thier , c’eft  le  château  de  M.  Berthier  de 
.Sauvigny,  fon  pere , furtout  lorfqu’il  y fait 
féjour. 

Regardant  à g.,  on  apperçoit  le  vill.  de 
S.  André- en-Terre-Pleine , fur  le  chemin  de 
Semur;  plus  loin,  à fa  dr. , le  ham.  & le 
château  de  Ragny  , avec  Savigny , &c. 

L’avenue  paffée  , on  trouve  une  croix , 
de  laquelle  on  apperçoit  à la  g.  de  S.  André  , 
le  ham.  & le  moulin  de  Breffy , au-delà  def- 
auels  on  voit  Trevilly  ; Sceaux  eft  à fa  g. 
avec  Montréal , petit  bourg  fur  un  tertre , 
à 2 1.  & d.  au  nord  de  Prette. 

Quittant  la  croix  & le  chemin  bordé  de 
hayes , qui  va  à S.  André , on  apperçoit  à la 
dr.  de  ce  vill.,  dans  la  vallée,  Sauvigny, 
Vieux-Château , & plus  loin  Epoifiés,  3 1.  au 
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nord-eft  ; Vignes  eft  à fa  g.  au  bas  des  côtes  ; 
à dr. , on  voit  bien  le  ham.  de  Prefle , ôc  plus 
loin  le  vill.  de  S.  Brancher  parmi  les  bois. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  chemin 
bordé  de  hayes  & de  peupliers  qui  conduit 
au  ham.  de  Prefle  , duquel  on  découvre  à 
g. , entre  S.  André  de  Breffy  , le  vill.  de 
Trevilly  , & plus  loin  , Thify  à l’horifon.  | 

Après  un  chemin  bordé  de  hayes  à g. , 
on  defcend  une  côte  rapide  en  remarquant 
le  ham.  de  Villeneuve-les-Prefle  à dr. , pré- 
cifément  au  midi , au-delà  d’un  beau  vallon 
rempli  de  clos. 

Arrivé  au  bas,  on  côtoie  des  hayes  qui 
bordent  les  clos  à dr.  & à g. , après  avoir 
paffé  fur  la  chauffée  d’un  étang  qui  étoit 
defféché  en  1779  ; on  trouve  une  arche 
après  laquelle  on  monte  une  pente  rapide  ; 
au  haut , on  voit  quatre  pilliers  de  juflice 
pofés  à g. , après  lefquels  on  defcend  rapi- 
dement ; la  vue  eft  belle  à g. 

Arrivé  au  bas,  on  remarque  un  étang  à 
g.  qui  étoit  defféché  en  1780  ; il  y a un  bois 
au-deffus;  le  vallon  à dr.  eft  rempli  de  prés 
bordés  de  hayes  ; après  avoir  paffé  fur  une 
arche , on  monte  en  tournant  un  peu  à g. 

Ô£  en  laiffant  un  clos  à dr.  ; arrivé  au  haut 
du  coteau  , on  apperçoit  à la  g.  de  Prefle  , 
dans  la  vallée  le  pont  de  Cufly  d’en  haut  , 
ou  le  pont  de  Prefle  ; il  y a un  bois  à 60  î.  à 
g.  qui  borne  l’horifon. 

Un  peu  plus  loin , on  arrive  au  clos  du 
vill.  de  Ste.  Magneance  ; après  celui  à dr. , 
on  paffe  devant  le  château  qui  a quatre 
tours  antiques  aux  angles  du  bâtiment. 

Defcendant  la  côte  ? on  tourne  à dr.  en 
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remarquant  la  route  qu’on  a élevée  pour 
adoucir  la  pente  ; à mi-côte  , on  entre  dans 
le  viil.  de  S te.  Magneance . . 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  ce 
petit  vili. , qui  eft  fuccurfale  de  Rouvray , 
dans  l’Evêché  d’Autun  , c’eft  le  château 
appartenant  à M.  Berthier  de  Sauvigny, 
fon  Seigneur  ; la  grande  route  qui  fait 
fa  principale  rue  , les  roches  de  pierres 
rouges  veinées  , fur  lefquelles  les  maifons 
font  bâties , l’églife  fîtuée  à dr.  fur  le  bord 
de  la  route  ; elle  a été  réparée  en  1779  & la 
maifon  du  Vicaire  , qui  efi  auprès , bâtie 
la  même  année. 

Sortant  du  vil!.,  on  fe  trouve  au  bas  de 
la  côte  6c  fur  une  arche  fous  laquelle  coule 
un  ruiffeau  qui  vient  des  étangs  à g.;  de-là, 
on  apperçoit  un  pavillon  , un  colombier  6c 
quelques  maifons  du  vill.  à g.  parmi  des 
clos  qui  remplirent  un  vallon  entouré  de 
bois;  le  commerce  de  cet  endroit,  de  même 
que  celui  de  tous  les  vill.  qu’on  a vus  de- 
puis Luci*le-Bois,  efl  prefquetout  en  avoine , 
dont  le  pays  elf  fertile. 

Quittant  l’arche  , fous  laquelle  coule  un 
petit  ruiffeau  venant  des  étangs  qui  font 
dans  la  gorge  qui  eft  au  milieu  des  bois  , on 
monte  en  côtoyant  des  hayes  ; étant  au  haut, 
on  laiffe  quelques  maifons  à g.  , après  lef- 
quelles on  côtoie  un  bois  6c  des  arbres  à dr. 
en  remarquant  un  étang  à dr.  au  milieu  du 
vallon  qui  côtoie  la  route  ; il  vient  du  bois. 

Montant  une  pente  très  rapide  , on  trouve 
un  bo'is  de  près  d’une  1.  de  large , qu’il  faut 
traverfer  par  une  belle  6c  large  tranchée;  il 
y a une  touffe  de  clairs-chênes  au  commen- 
cement 
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cernent  à g. , avec  un  chemin  avant  qui  con- 
duit à Vieux-Château,  vill.  à 1 J.  au  nord- 
eft  parmi  les  roches  qui  bordent  le  Serin. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte , & prefqu’au 
milieu  du  bois , on  fe  trouve  vis-à-vis  d’un 
hermitage  bâti  à dr.  à l’entrée  du  bois  de- 
vant lequel  on  y a planté  un  calvaire  & un 
maronnier  ; il  y a aufïi  un  petit  jardin. 

De  cet  endroit,  on  apperçoit  en  fe  re- 
tournant le  château  de  Montjalin  en  face  de 
la  route  à fa  g.  ; celui  de  Sauviguy , 3 1.  & 
d.  au  couchant  d’été. 

L’Hermitage  paffé  , on  defeend  en  re- 
marquant le  vill.  de  S.  Andeux  à dr.,  avec 
Frefne  à fa  g.  dans  le  bois , &c.  à g. , on  voit 
la  Ruelle  le  long  du  bois. 

Quittant  le  bois  , un  beau  vallon  s’offre  à 
la  vue  à dr.;  il  efl:  arrofé  par  le  Coufin  , ri- 
vieie  qui  paffe  à Avallon.  Defcendant  une 
pente  plus  rapide  , on  voit  à dr.  le  vill.  de 
Bufîiere  à l’angle  du  bois  ; côtoyant  des 
hayes  qui  bordent  les  clos  de  Ruelle  à g., 
on  arrive  au  bas  en  remarquant  un  bois 
dans  le  fond , & des  brouffailles  à la  dr.  du 
vallon. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  voit  totale- 
ment le  vill.  de  Bufîiere , dans  la  vallée  à 
dr. , fur  le  Coufin  ; l’arche  paffée  , on  trouve 
un  clos  bordé  de  hayes , après  lequel  on 
monte  un  petit  coteau  & on  le  defeend  ; 
étant  au  bas  , on  paffe  le  long  d’un  clos 
fitué  à dr. , & enfuite  fur  une  arche  en  re- 
marquant un  étang,  où  le  bois  vient  finir; 
vis-à-vis  l’arche , il  y a une  croix  à Fangle 
d’un  chemin  & des  prés  à dr. 

Après  avoir  traverfé  la  chauffée  de  l’é- 


au  Sud  eft. 
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tang  à g. , qui  appartient  au  Maître  de  Pofte 
de  Rouvray  , qui  y envoie  abreuver  & bai- 
gner fes  chevaux,  on  monte  une  côte  très- 
rapide  en  côtoyant  des  clos  à g.  & à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  entre  dans  Rouvray . . 

Rouvray  efl  un  gros  bourg  du  Duché  de 
Bourgogne , Diocefe  d’Autun  & de  la  re- 
cette d’A  vallon  , dont  il  eft  éloigné  de  qua- 
itre  bonnes  1.  au  levant  d’hiver  de  cette 
ville. 

La  iituation  de  cet  endroit , fur  la  bran- 
che qui  fépare  les  eaux  de  la  riviere  de 
Coufin  de  celles  du  Serin , lui  procure  un 
air  pur&  fain  tk  un  point  de  vue  très-agréa- 
bîe  qui  fe  préfente  au  midi.  La  variété  de 
tous  les  objets  qu’on  y apperçoiî  eft  fatis- 
faifant.  Ce  bourg  eft  à 3 petites  1.  d’Epoif- 
fes,  à 5 au  fiid-oueft  de  Semur,  en  ligne 
dire&e  , &c  à 7 en  fuivant  la  grande  route , 
à 5 prefqu’au  nord  de  Saulieu  , &c. 

Cette  Communauté  a une  Mairie  pour 
les  affaires  économiques  , des  Manufactures 
de  draps  , de  lerges , &c.  un  bureau  de  la 
poite  aux  lettres,  oc  une  poRe  aux  che- 
vaux , &c. 

L’églife  paroiffiale  eR  dédiée  à S.  Didier, 
& M.  le  Prince  Roberk  poflede  la  Seigneu- 
rie de  Rouvray  , où  fe  tient  le  marché  le 
Jeudi  , & fept  foires  dans  le  courant  de 
l’année. 

| Tout  ce  bourg  , dont  la  grande  route 
; fait  fa  principale  rue  , n’efl  rempli  que 
! d’auberges  3 les  principales  font  LHôtel  des 
Diligences  , où  elles  dînent  en  été , la  Poire , 
l’Ecu,  la  Croix  Blanche  , &c. 

Le  paffage  continuel  qui  fe  fait  dans  cet 
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endroit  par  rapport  à la  jonélion  des  deux 
grandes  routes  de  Dijon  8c  de  Lyon , ne 
contribue  pas  peu  à l’opulence  des  habitans , 
qui  n’ont  gueres  d’autre  commerce. 

Il  fe  rencontre  dans  cet  endroit  du  granit 
d’un  grain  fin  , qui  imite  le  granit  antique. 

Les  principaux  endroits  qui  avoifinent 
Rouvray , font  : 

Epoijjes , bourg  de  la  Bourgogne , avec 
titre  de  Marquifat*  à 3 q.  de  1.  dubord  orien- 
tal de  la  riviere  du  Serin , fur  la  route  de 
CufTy-les-Forges  à Semur  ; il  efl  du  Diocèfe 
de  Langres,  Bailliage  8c  recette  de  Semur, 
dont  il  efl  éloigné  de  3 1.  , Parlement  8c  In- 
tendance de  Dijon.  Le  Chapitre  de  la  Col- 
légiale efl  compofé  de  fix  Chanoines  à la 
nomination  du  Seigneur  d’Epoiffes  , & à la 
collation  de  l’Evêque. 

On  tient  marché  toutes  les  femaines  à 
EpoifTes  , 8c  plufieurs  foires  dans  l’année. 

Montier-S.  Jean  efl  à deux  petites  1.  au 
nord-nord-efl  d’Epoiffes  , c’efl  un  gros  bourg 
avec  une  belle  Abbaye  d'hommes , Ordre 
de  S Benoît. 

I Montréal , gros  bourg  du  Duché  de  Bour- 
gogne, Diocèfe  d’Auîun,  Parlement  8c  In- 
tendance de  Dijon,  Bailliage,  Grenier  a 
fel  8c  recette  d’AvalIon,  &c.  Ce  lieu  efl 
fitué  dans  l’Auxois , fur  la  croupe  d’un 
tertre , proche  la  rive  g.  du  Serin  , qui  con- 
fine le  Diocèfe  de  Langres  ; il  y a une  Châ- 
tellenie Royale  8c  Mairie. 

L’Eglife  Collégiale  a été  fondée  par  Ro- 
bert I , Duc  de  Bourgogne;  fon  Chapitre  efl 
compofé  de  fix  Chanoines  , à îa  collation 
de  l’Evêque  d’Autun  ; legîife  paroifîiale  efl 
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fous  le  vocable  de  l’Apôtre  S.  Pierre  ; le 
Prieuré  de  S.  Bernard,  Ordre  de  S.  Auguf- 
tin , eft  au  bas  du  tertre  & au  midi  de  la 
ville. 

Montréal  eft  à il.  de  SauVigny-le-Bois, 
& à 1 1.  & d.  d’Epoiffes. 

Lu  & approuve  , ce  x Juin  lySo . 

Robert  de  Va  u gondy  , Cenfeur  Royal . 


le  Duc  et  de  Rouvray  a Clialoxis  parAxehtn.. 


IY.e  FEUILLE  DE  LA  ROUTE  DE  PARIS  A LYON  par  /a  BOURGOGNE,  contenant  député'  Ro weoetffjusju ‘à  CHALONS  fur  Saône;  par 

Drefiee  ef  DeÆiuee  sur  les  -Lleua  .pttr  le  SI"  lJeuis, en  . Amst 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Paris  à Lyon , depuis  Rouvray 
jufquà  Chatons, 


X1 

X RAVersant  le  bourg  de  Rouvray  , 
la  première  maifon  àdr.  , qui  efl  affez  jolie, 
appartient  au  Maître  de  pofle  ; elle  efl  pré- 
cédée d’un  parterre  bien  entretenu.  Vient 
enfuite  la  pofle  aux  chevaux  à g. , & l’Hôtel 
des  Diligences,  après  lefquels  on  remarque 
l’églifeàdr.  ; on  diflingue  encore  parmi  la 
grande  quantité  d’auberges  dont  cet  endroit 
efl  rempli,  l’Ecu  6c  la  Croix  Blanche. 

Sortant  de  Rouvray,  on  apperçoit  le  vill. 
& le  clocher  de  S.  Andeux  à dr.  à ini  côte , 
au-delà  du  vallon  où  coule  le  Coufin.  Le 
château  appartient  à M.  le  Comte  de  Bran- 
chet;  celui  qu’on  voit  à Phorifon,  au  mi- 
lieu des  bois  , c’eil  Montachon. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafle  devant  une 
croix  plantée  à dr.  , auprès  de  plufieurs 
maifons;  il  y a un  clos  du  même  côté , après 
lequel  on  voit  un  bois  6c  des  maifons  à 
40  toifes  environ. 

Regardant  prefqu’en  face  de  la  route , on 
apperçoit  un  peu  à g. , le  vill.  de  Thil  en 
Auxois,  avec  fon  ancien  château  fur  un 
tertre  qui  s’élève  en  pain  de  lucre  ; les  côtes 
que  l’on  découvre  plus  loin  font  celles  des 
environs  de  Virteaux , 8 à 9 1.  précifément 
au  levant  de  Rouvray  ; à la  dr.  de  la  route 
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& de  Thil , on  voit  le  vill.  de  la  Cour  & le 
château  d’Arcenay  , Roche  en  Berny  efl 
en-deçà  à leur  dr. 

Descendant  une  pente  douce , on  laifle 
un  bois  à g.  en  remarquant  à dr.  un  moulin 
dans  le  fond,  furie  Coufin , la  route  fe 
dirigeant  à dr. , la  pente  devient  plus  ra- 
pide; à mi-côte,  la  route  efl  bordée  d’ar- 
bres & de  bayes  qui  entourent  des  enclos; 
étant  au  bas  , ôn  pâlie  fur  une  arche  , après 
laquelle  on  monte  en  remarquant  le  vill. 
de  S.  Andeux,  éloigné  de  3 q.  de  1.  ; le  ham. 
& le  château  de  Ruerre  font  plus  loin, 
parmi  les  bois. 

Arrivé  au  haut , on  defcend  une  côte  ra 
pide  en  côtoyant  des  hayes  ; le  chemin  de 
Sincey  efl  à g.  ; étant  au  bas  , on  pâlie  fur 
une  arche,  en  remarquant  un  pré  à g. , & 
le  bois  qui  efl:  plus  haut  ; le  pré  qui  eft  à dr. 
efl  entouré  de  hayes. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  côte 
rapide  en  côtoyant  un  bois  à g.  6c  des  hayes 
à dr. , après  lesquelles  on  fe  trouve  au  haut 
& à la  fourchette  de  la  route  de  Lyon  6c  de 
celle  de  Dijon;  étant  là  , on  efl  au  point  de 
partage  de  la  branche  qui  fépare  les  eaux 
de  la  riviere  de  Coufin  de  celles  de  l’Ar- 
gentalet. 

De  la  fourchette  , on  prend  à dr.  en  re- 
marquant à l’angle  des  deux  routes  , la  Croix 
Cardinal  plantée  entre  plufieurs  arbres. 

Laiffant  la  route  de  Dijon  & la  croix  à 
g. , on  defcend  une  côte  allez  rapide  ; re- 
gardent à g. , on  voit  un  étang  6c  le  ham. 
Ide  Vernon  au-delà;  on  voit  bien  Thil-la- 
VilJe  plus  loin. 
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Arrivé  au  bas,  on  pafte  lur  une  arche  en 
remarquant  des  clos  à g.  & une  marre  à dr. , 
après  laquelle  on  monte  une  pente  rapide  , 
du  haut  de  laquelle  on  découvre  en  plein 
l’étang  à g. , avec  le  ham. 

Descendant  une  petite  côte  très-douce, 
on  traverfe  un  vallon  après  lequel  on  en 
trouve  une  autre  qui  eft  plus  rapide  ; arrivé 
au  haut,  le  coup  d’œil  y eft  charmant  & 
fort  agréable  par  les  différens  objets  qu’on 
apperçoit. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que des  clos  à g,  en  arrivant  au  basée  vis-à- 
vis  une  maifon  du  ham.  de  Bierre  fttué  à dr. 

Quittant  la  maiionnette  , on  monte  en 
laiflant  un  chemin  à g.  qui  va  au  bois,  après 
lequel  on  côtoie  des  hayes  qui  bordent 
des  clos  le  long  de  la  route.  Après  avoir 
remarqué  une  croix  à dr. , on  trouve  des 
brouffailles  au-delà  defquelîes  il  y a une 
belle  vallée  , &c  plus  loin  une  côte  couron- 
née de  roches  & de  bois, 

La  route  fe  dirigeant  à dr.  , on  côtoie  un 
bois  à 30  toifes  , qui  finit  lorfque  l’on  eft 
au  haut  du  côîéau  ; la  route  eft  plantée  de 
tilleuls  & de  frefnes. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  avant 
d’arriver  à des  hayes , le  beau  château  de 
M.  le  Préfident  Sailier  , dont  la  fituarion  eft 
des  plus  avantàgeufes,  tant  pour  la  vue  que 
pour  l’air  falutaire  qu’on  y refpire. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  côtoie 
des  hayes  en  montant  à la  Roche  en  Breny. 

Ce  vill. , qui  a pour  Seigneur  M.  le  Pré- 
fident  Sailier  , eft  fttué  fur  la  branche  qui 
fépare  les  eaux  de  l’Argentelet  & du  Senin, 
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j de  celles  du  Coulin  de  la  Cure  & de  l'Yonne; 
•elle  va  finir  à Seignelay  , plus  bas  qu’Au- 
xerre  ; le  pafiage  de  la  grande  route  de 
Paris  à Lyon,  qui  traverfe  ce  vill.,  pro- 
! cure  à les  habitans  une  abondance  dont  bien 
d autres  endroits  font  privés  ; Pair  qu’on  y 
refpire  eft  tres-pur,  & le  point  de  vue  fort 
I étendu;  au  nord-ouejl , on  découvre  Rou- 
vray  & 1 s côtes  plus  loin  ; au  nord-eft , on 
aperçoit  les  côtes  qui  environnent  Semur , 
petite  ville  éloignée  de  4 1.  & d.  ; au  levant , 
on  voit  Thil  en  Auxois  avec  fon  églife, 
Collegiale  qu’on  reconnoît  par  fa  blancheur, 
& fon  château;  ils  couronnent  un  tertre  qui 
s’élève  en  pain  de  fucre  , fur  la  branche  qui 
! fepare  le  • erin  de  PArmençon , elle  va  abou- 
; tir  au  mon*  S.  Sulpice,  près  S. Florentin;  plus 
loin  que  Th’d  font  les  montagnes  fituées^aux 
environs  de  Viîteaux  ; elles  s’élèvent  fur  le 
rameau  qui  fépare  la  Brenne  du  Serin  ; au 
'couchant , la  vue  fe  porte  fur  des  cotes  cou- 
j vertes  de  bois  parmi  Jefquels  on  voit  S.  Ger- 
'main;  au  midi , on  apperçoit  le  château  de 
Montmilien  , & plus  loin  celui  de  Mont- 
machon  au  milieu  des  bois,  à Phorifon  ; la 
vue  de  ce  château  l’emporte  fur  tous  les 
endroits  des  environs;  on  tient  tous  les  ans 


plufieurs  foires  à la  Roche. 

Tra  ver  tant  ce  vil  L , on  pafïe  devant  Pau 
berge  du  Lyon  d’Or,  bâtie  à g. , & devant 
d’autres  qui  font  à dr. , après  lefquelles  on 
defcend  eu  remarquant  une  croix  très  an- 
cienne à dr. , avec  les  mailons  de  campagne 
Gui  font  partie  du  vill.  qui  eli  long;  étant 
U as  . on  monte  en  prenant  à dr.  6c  à g ; 
!un  in  fiant  ava,  t ieglue  qui  eil  à dr. , on 
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paffe  devant  l’hôtel  où  logent  les"  voitures 
publiques  ; montant  une  pente  très-rapide 
remplie  de  rochers  ; il  y a une  croix  à g. 
plantée  auprès  d’un  arbre. 

Sortant  du  vill.,  on  côtoie  des  clos  qui 
bordent  la  route  , après  ïefquels  on  defeend 
une  pente  douce  ; étant  au  bas  , on  patte  fur 
une  arche  en  laittant  un  marécage  à g. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  penre 
douce , 3u  haut  de  laquelle  on  apperçoit  le 
chateau  de  Montmilien  à dr. , Sc  plus  loin 
celui  de  Montachon  ; defeendant  en  don- 
ceur,  le  ham.  de  Remeneau  eft  à g.  ; étant 
au  bas,  on  patte  fur  une  arche  en  traverlanï 
une  prairie  qui  contient  l’emplacement  d’un 
étang  qui  étoit  autrefois  dans  cet  endroit 
à S-  . 

Quittant  la  prairie  , on  traverfe  des  brouf 
failles  en  montant  une  côte  douce  ; à mi- 
côte,  on  trouve  un  bois  à g.  que  l’on  côtoie; 
étant  au  haut , on  defeend  ôc  on  monte  une 
pente  douce  au  bas  de  laquelle  on  prend  fur 
la  dr.  en  montant. 

Un  peu  plus  loin  , on  quitte  le  bois  à g. 
en  remarquant  du  même  côté  l’églife  de 
Thil  en  Auxois,  qui  eft  blanche. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  trouve  un 
bois  à dr.  ! 

Etant  au  haut,  on  trouve  une  croix  dé- 
I coree  des  attributs  de  la  paftion  ; de-là,  on 
découvre  , en  face  de  la  route,  en  fe  retour- 
nant , les  côtes  de  Ste.  Magneance  & de 
Sauvigny , à l’horifon  , ( jolie  vue).  j 

Regardant  à g. , on  apperçoit  à la  g.  de 
Thil,  le  château  de  Bierre,  à M de  Mon- 
tigny  ; on  le  reconnoît  par  fa  blancheur  & 
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l'on  parc  ; il  y a un  chemin  ôc  un  clos  à dr. , 
on  ne  voit  que  bois  à g.  & à dr.  ; Montmi- 
lien  eft  à i q.  de  1.  au  couchant  à dr. 

Quittant  la  croix  ôc  le  chemin  de  Mol- 
phey , vill.  à i q.  de  1.  à g.  ; on  trouve  30  t. 
plus  loin  un  bois  que  l’on  traverfe  , au  fortir 


duquel  on  remarque  un  pré 
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du  bois  qui  s’éloigne  ôc  qui  fe  rapproch 
en  fuite  de  la  route  qui  fe  dirige  à g. 

Montant  une  pente  douce,  on  apperçoit , 
étant  au  haut,  les  maifons  du  vill.  de  S.  Di- 
dier à 1 1. , & au-deflus  le  château  de  Mon 
tachon , gros  bâtiment  qu’on  a vu  même 
javant  d’arriver  à Rouvray. 

Traverfant  un  petit  bois,  au  fortir  du 
quel  on  trouve  un  chemin  ÔC  une  croix 
plantée  à dr.  en  prenant  fur  la  g. , on  def- 
cend  une  pente  très-douce  en  lailfant  le 
chemin  de  S.  Didier  à dr.  ; au  bas , on  paffe 
fur  une  arche  en  remarquant  un  vallon  à dr. 

Quelques  toiles  après  l’arche  , on  monte 
un  petit  coteau,  au  haut  duquel  on  trouve 
une  croix  ôc  le  chemin  de  Molphey  ; un 
moment  après  la  croix , le  présentent  un 
chemin  ÔC  des  clos  qui  bordent  la  route  à 
dr.  & à g. 

Arrivez  à Ckampliau. 

En  arrivant  aux  premières  maifons  de  ce 
jham. , on  remarque  à g.  le  château  avec 
! des  maifons  auprès;  quelques  toiles  plus 
loin , on  fe  trouve  à une  belle  avenue  mêlée 
de  tilleuls  Ôc  de  châtaigniers  plantés  en  face 
du  château  que  l’on  voit  à g. 

Après  l’avenue,  on  palTe  devant  une 
croix  pîantce  à dr.  en  1760  , en  lailïant  à 
g.  une  rue  du  ham.  de  Champliau. 
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Quelques  toife  après  le  ham. , on  trouve 
une  des  belles  avenues  qu’il  y ait , entre- 
mêlées de  fapins  qui  font  un  joli  effet  , elle 
va  au  château  des  Carrons. 

Côtoyant  des  hayes  qui  bordent  la  route  , 
on  ie  trouve  au  haut  du  coteau,  précifé- 
ment  au  point  de  partage  des  eaux  de  la 
riviere  de  Coufin , de  celle  de  l’Argentalet; 
de-là  , on  découvre  à g. , au  nord-eft , une 
plaine  charmante,  au  milieu  de  laquelle  fe 
trouve  Thil  ; à fa  g.  , le  Château  Blanc  de 
Bierre  , & au-delà, les  côtes  de  Semur , Fla- 
vigny , Monftier , S.  Jean  , &c. 

Quittant  une  croix , on  tourne  à g.  en 
defcendant  une  pente  douce  , au  bas  de 
laquelle  on  traverfe  un  pré  en  pafîant  fur 
une  arche  ; le  bois  s’eft  approché  de  la 
route  ; après  l’arche , on  monte  & on  def- 
cend  une  petite  côte  , au  bas  de  laquelle  on 
paffe  fur  une  arche. 

Quittant  l’arche  , on  tourne  à dr.  en 
montant  une  pente  rapide,  au  haut  de  la- 
quelle on  quitte  le  bois  à dr.  en  côtoyant 
celui  à g.  ; de  cet  endroit,  on  jouit  d’un 
coup  d’œil  unique;  la  vue  s’étend  à plus  de 
14 1.  au  levant;  elle  n’efl  bornée  que  parle 
Mont  Affrique  fitué  auprès  de  Dijon  ; au 
fud-ejl,  on  apperçoit  à la  g.  de  Saulieu , 
Mont  de  Rame  & les  côtes  de  la  Rochepot 
qui  s’élèvent  fur  la  grande  chaîne  qui  fé- 
pareles  eaux  de  l'Océan  de  celles  de  la  Mé- 
diterranée; elle  borne  l’horifon  à 15  1.  au 
midi ; la  vue  efl  bornée  au-defîus  & à 1 d.  1. 
de  Saulieu  , par  la  branche  qui  fépare  le 
bafîin  de  la  Seine  de  celui  de  la  Loire  ; elle 
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va  finir  à Breff , après  un  cours  de  210  1. , 
( V iye{  la  Carte  Phyjique  de  la  France  , qui  fe 
vend  à la  même  adrejje  ). 

Defcendant  une  côte  longue,  on  décou- 
vre Saulieu  en  face  fur  la  hauteur.  En  for- 
tanr  du  bois , on  voit  un  étang  dans  le  bas 
à g.  ; arrivez  au  bas  & à Saux  les  Perron . . 

Traverfant  ce  hain. , on  paffe  devant  des 
maifonsà  dr.éparfesçà  & là  à dr.,&  devant 
une  feule  à g.  ; la  derniere  niaifon  à dr.  efl 
une  belle  ferme  , après  laquelle  on  paffe 
fur  une  arche,  fous  laquelle  coulent  les 
leaux  de  FArgentaîet  , qui  prend  fa  fource 
J un  peu  au-deffus  de  l’étang,  qui  efl:  à dr.  ; 
eiles  font  tourner  un  moulin  que  l’on  voit 
à gauche. 

Après  l’arche,  on  monte  la  branche  qui 
fépare  FArmançoa  de  FArgentaîet , en  laif- 
fant  un  chemin  à dr.  qui  va  joindre  la  route 
de  Semur , 7 1.  de  Saulieu  ; quittant  la  chauf- 
fée & l’étang,  on  laiffe  des  maifons  à dr. 
fur  le  bord  de  la  route,  & d’autres  à 30  t. 
plus  loin  , en  deçà  des  bois  dont  tout  le 
pays  efl  couvert. 

Etant  au  haut , on  paffe  devant  la  Cha- 
pelle S.  Jacques  bâtie  à dr.  au  carrefour  de 
pfufieurs  chemins , après  lefquels  on  def- 
cend  une  pente  rapide  en  laiffant  des  mai- 
fons à dr.  ; la  vue  eff  belle  du  côté  de  Mont 
S.  Jean  3 bourg  à 3 1.  & d.  au  levant  ; à mi- 
côte,  il  y a un  chemin  à dr.  , après  lequel 
on  fe  trouve  au  bas  de  la  côte  & à la  route 
de  Semur  ; elle  traverfe  la  prairie  à g ; 30  t. 
après  la  route  de  Semur  , on  paffe  fur  un 
pont  fous  lequel  coule  un  ruiffeau  qui  fait 
tourner  des  moulins  en  arrofant  une  prairie 
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à g. , parmi  lefquels  il  y a des  malfons  & la 
grange  de  Billeray  ; le  ham.  eft  au-deflùs  & 
à la  g.  de  l’étang  rompu. 

Quittant  l’arche,  on  monte  la  branche 
qui  fépare  le  badin  de  la  Seine  de  celui  de  la 
Loire  ; à mi-côte  , on  entre  dans  le  faux- 
bourg  S.  Nicolas  de  Saulieu. 

Traverfant  le  fauxbourg  , on  pade  de- 
vant l’églife  S.  Nicolas  fituée  à g.  en  prenant 
fur  la  dr.  ; vient  enfuite  le  Lyon  d’Or,  au- 
berge eft  l’Hôpital  vis-à-vis  à dr.  ; après 
l’Hôpital , on  trouve  l’auberge  de  S.  Nicolas 
& celle  du  Chapeau  Royal  à g. , après  lef- 
quelles  , en  remarquant  les  remparts  , on 
entre  dans  la  ville  de  Saulieu  par  la  porte 
S.  Nicolas 

Saulieu , petite  ville  de  l’Auxoisen  Bour- 
gogne , fitué  fur  un  terrein  prefque  uni , à 
mi  côte  & au  nord  de  la  branche  qui  fépare 
le  badin  de  la  Seine  de  celui  de  la  Loire. 
Cette  branche  prend  naiffance  au  grouppe 
que  forme  la  grande  chaîne  qui  traverfe  la 
France  ; à 3 1.  au  levant  de  Saulieu,  &c  à la 
même  diftance  au  nord  d’Ànnay-le-Duc. 
Cette  branche  fe  dirigeant  au  couchant , 
lâche  au  nord  , étant  au  midi  de  Saulieu  , 
deux  rameaux  qui  renferment  cette  ville 
dans  un  fer  à cheval,  où  plufieurs  ruifleaux 
prennent  leur  fource.  Depuis  quelques 
années  , la  ville  fait  faire  des  travaux  con- 
ftdérables  pour  embellir  fes  environs,  ils 
répondent  parfaitement  à fa  fitiation  , qui 
lui  procure  un  point  de  vue  fort  agréable, 
un  très-bon  air,  quoique  froid , par  rapport 
aux  bois  & aux  étangs. 

La  grande  route  de  Paris  à Lyon , & celle 
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d’Autun  à Semur  &c  à Dijon  , fe  croifent 
dans  cette  ville  , éloignée  de  8 1.  au  nord 
d’Autun  , à 17  au  couchant  d’hiver  de 
Dijon,  à 6 & d.  prefqu’au  fud  de  Semur,  à 
8 8c  d.  au  fud-oueft  de  Vitteaux,  & à 7 au 
nord-oueft  d'Arnay-le-Duc , &c. 

L’égliie  Collégiale  de  Saulieu  eft  une  des 
plus  anciennes  de  la  Province  ; elle  a pour 
Patron  S.  Andoche , qui  ayant  été  envoyé 
dans  les  Gaules  par  S.  Polycarpe  , Evêque 
de  Smyrne , y prêcha  le  premier  la  foi , qu’il 
fcella  de  fon  fang  dans  cette  ville , vers  l’an 
178,  fous  l’empire  de  Marc  Aurèie.  Cette 
églife  fut  d’abord  érigée  en  Abbaye  , Ordre 
de  S.  Benoît , dans  le  fixieme  fiécle,  fur  le 
tombeau  de  cet  illuftre  Martyr,  8c  l’on  voit 
par  le  Tefîament  de  l’Abbé  Wilderade , 
Fondateur  du  Monaffere  de  Flavigny  , qu’il 
en  éroit  Abbé  fur  la  fin  du  feptieme  fiécle; 
mais  ayant  été  pillée  8c  brûlée  par  les  Sar- 
rafins  en  731  , elle  fut  peu  de  tems  après 
rétablie  par  Charlemagne,  qui  en  eft  reear 
dé  comme  le  vrai  Fondateur;  elle  fubfifta 
ainfi  jufqu’au  douzième  fiécle.  Tous  lesaéies 
que  l’on  voit  depuis , annoncent  un  Collège 
de  Chanoines,  fans  qu'on  pui/Te  fixer  au 
jufte  l’époque  de  cette  fécularifation.  Cette 
églife  fut  brûlée  de  nouveau  par  les  Anglois , 
en  1359.  La  manfe  abbatiale  a été  réunie  à 
l’Evêché  d’Autun , lors  de  fa  fécularifation  ; 
c’eff  en  vertu  de  cette  union,  que  l’Evêque 
d’Autun  eff  Comte  8c  Seigneur  de  Saulieu  , 
8c  que  la  juflice  lui  appartient. 

Le  Chapite  de  S.  Andoche  eft  compofé 
d’un  Doyen,  d’un  Chantre  , de  douze  Cha- 
noines 8c  d’un  Prévôt. 
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On  remarque  dans  cette  églife  un  grand 
; butte  d'argent,  orné  d’une  mître  enrichie  de 
pierreries,  où  repofe  le  chef  de  S.  Andoche 
dans  une  niche  pratiquée  au  fond  du  chœur; 
on  voit  encore  derrière  l’autel , dans  un 
tombeau  de  cèdre  , le  refie  de  fes  reliques 
avec  celles  de  S.  Thirfe  6c  Félix  , fes  Com- 
pagnons , dont  la  tranflation  fut  faite  par 
Caiixte  II  , dans  un  voyage  qu’il  fit  en 
France  , en  11 19. 

Outre  cette  Collégiale  , Saulieu  a deux 
jéglifes  paroifliales  , fous  la  direction  d’un 
Curé  6c  d’un  Vicaire  , dont  l’une  efl  fous 
l’invocation  de  S.  Saturnin  , 6c  l’autre  fous 
celle  de  S.  Nicolas;  un  Couvent  de  Capu- 
cins établi  dans  un  des  fauxbourgs  , le 
14  Juin  1624  ; un  d’Urfuîines  , fondé  dans 
la  ville  en  1724;  plufieurs  Chapelles,  dont 
l’une  nommée  Grandfey  efl  à la  collation 
Ides  Minimes  de  la  ville  de  même  nom;  un 
Hôpital  de  Charité , un  Collège  dirigé  par 
un  Principal  6c  deux  Régens  , un  Hôtel  des 
Chevaliers  de  l’Arquebufe , 6c  c. 

Le  Bailliage  de  Saulieu  efl  un  démembre- 
iment  de  l’Auxois , de  PAutunois  6c  du 
Morvant  ; il  renferme  3 6 paroifles  ; une 
partie  de  fon  terroir  produit  du  grain,  6c 
! l’autre  partie  qui  avoifine  le  Nivernois  6c 
| l’Autunois,  fournit  des  bois  pour  la  four- 
niture de  Paris  , que  l’on  flotte  fur  ies 
ruifleaux  qui  forment  les  rivières  de  Cure, 
6c  de  Coufin , 6cc . On  en  tire  aufli  des  bef- 
tiaux  qui  font  une  partie  du  commerce  des 
habitans. 

Il  y a deux  mines  dans  l’étendue  de  ce 
Bailliage , l’une  de  plomb  dans  la  paroiflfe 
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d’Alligny , à 2 1.  prefqu’au  midi  de  Saulieu  , 
& l’autre  à S.  Léger  de  Fourches,  éloigné 
d’une  1.  au  fud-ou^ft  de  cette  même  v ile. 

Outre  le  Bailliage  de  Saulieu  , qui  fut 
établi  avec  fa  Chancellerie  , par  Edit  du 
mois  d’Avril  1694;  il  y a une  Mairie,  une 
Jurildi&ion  confulaire  créée  en  1609,  & 
confirmée  par  Edit  du  mois  d’Avril  1694. 

Le  commerce  de  Saulieu  confiée  en  les 
fabriques  de  draps  qui  font  prefque  tombés  ; 
depuis  quelques  années;  on  a établi  une 
filature  6c  une  manufa&ure  de  bas  6i  de 
bonnets  en  laine  6c  coton. 

Le  marché  fe  tient  le  Samedi  , & plu- 
fieurs  foires  confidérabks  en  befiiaux , qu’on 
amene  du  Nivernois  de  l’Autunois,  &c. 

Saulieu  eft  la  patrie  de  Louis  Savot , né 
en  1 579 , mort  Médecin  du  Roi,  en  1640; 
il  a donné  au  public  différens  traités  fur  les 
médailles,  i’architedure , &c.  de  Jean-Bap- 
tifte  Laligant , aufii  Médecin  qui  a donné  un 
traité  des  fievres  ; de  Claude  Sallier,  Pjo 
fefleur-Royal  de  langue  Hébraïque  , &c. 
mort  en  1756. 

En  hyver , la  Diligence  de  Lyon  couche  à 
Saulieu  ; les  places  ionî  pour  Paris  de  60  1. 
pour  être  nourri. 

Pîufieurs  rivières  prennent  leurs  fources 
aux  environs  de  Saulieu  , les  unes  au  midi 
&C  les  autres  au  nord  ; celles  du  midi,  qui 
vont  groiïïr  la  Loire,  font  la  Tarnay,  qui 
prend  fa  fource  à une  d.  1.  au  couchant  de 
Saulieu  , à l’étang  de  Mont  brou  in  , fur  la 
route  de  la  Charité , & à celui  de  Four- 
ches ; le  ruifieau  de  Blanot  prend  fa  fource 
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à 400  îoifes  de  celle  de  S.  Martin  qui  coule 
au  nord. 

Les  rivières  & les  ruifleaux  qui  coulent 
au  nord  pour  aller  groflir  la  Seine  , font 
ceux  qui  lonent  d’une  fontaine  de  S.  Mar- 
tin de  la  mer,  avec  cinq  autres  qui  defcen- 
dent  des  étangs  qui  renferment  le  fer  à che- 
val où  fe  trouve  Saulieu;  i’Argentalet , le 
Coulin , &c. 

Suite  de  la  Route . 


Avant  la  porte  S.  Nicolas,  fi  on  veut  ne 
pas  pafler  dans  la  ville , on  prend  à g.  par  la 
nouve  le  route  qui  tourne  à l’entour  de  la 
ville  , en  côtoyant  les  foliés  qu’on  remplif- 
foit  en  1779,  pour  en  faire  un  boulevard  ; 
arrivé  le  long  d’un  bel  abreuvoir  qui  régné 
à dr. , on  remarque  les  vieilles  tours  qui 
flanquoient  les  fortifications. 

Après  l’abreuvoir  , on  paffe  devant  le 
Dauphin  , belle  &:  forte  hôtellerie  ; vis  à vis 
il  y a une  rue  à dr.  qui  va  à la  route  d Au- 
tun  & à h porte  S.  Saturnin. 

Quittant  la  derniere  mailon  dufauxbourg  , 
on  prend  à g & à dr. , en  defcendant  une 
côte  rapide  , du  bas  de  laquelle  on  apperçoit 
à dr.  la  route  d’Autun  , avec  une  Chapelle, 
le  ham.  du  Champ  de  la  Poire,  6c  une  plan- 
tation ûk  la  hauteur  ; d y a un  iuiiTeau  le 
tlong  le  la  route  à dr 

| Après  avoir  pafTé  fur  une  arche  , on 
monte  en  l.ûlfant  un  chemin  à g & en  re- 
| marquant  a dr.  le  ham.  de  la  Ville-Neuve  en- 
deça  de  la  cnaîne  qui  fépare  le  baflin  de  la 
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Seine  de  celui  de  la  Loire  ; elle  borne  la 
vue. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  le  ham.  de  Co- 
longe à g.  , la  côte  de  la  Roche  &:  Thil. 
Defcendant , on  trouve  à mi-côte  le  che- 
min de  Colonge  à g.  ; un  peu  plus  loin , on 
pafle  fur  une  arche , de  laquelle  on  voit  le 
ham.  de  Balleroy  , plus  loin  Thil , fur  le 
Tertre  ; la  vue  eft  belle. 

Arrivé  au  bas , la  route  ferpenîe  en  tra- 
verfant  une  prairie  qui  occupe  la  place  d’un 
étang  qu’il  y avoit  autrefois;  après  l’arche, 
on  prend  fur  la  g.  en  montant. 

Arrivé  au  haut,  on  defeend  en  tournant 
àdr. ; étant  au  bas  , on  prend  fort  à g., 
avant  de  paflfer  fur  une  arche  où  coulent 
les  eaux  des  étangs  qui  font  dans  la  gorge 
elle  prend  naiflance  à la  chaîne  quon  voit  à 
dr.  ; il  y a des  prés  à g. 

Quittant  l’arche  ou  le  pont  , on  monte 
en  laiffant  une  croix  plantée  à la  fourchette 
de  la  route  de  Dijon , qu’on  laide  à g.  ; un 
peu  plus  haut  , on  apperçoit  le  ham.  de 
Vriily  à 1 q.  de  1.  à g. , 6c  plus  loin  Thil. 

Côtoyant  les  clos  de  Vriily , on  fe  dirige 
à dr.  en  laiffant  un  chemin  à g,  qui  va  au 
ham.  ; la  vue  efl  admirable  au  nord  qui  eft 

à g- 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  remar- 
que l’ancienne  route  à g.  en  prenant  à dr.; 
arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  un  pont  fous 
lequel  coule  un  ruiffeau  bordé  d’arbres , il 
defeend  des  fontaines  de  S.  Martin  de  la 
Mer  , vill.  à 1 1.  au  midi  à dr. 

Quittant  le  pont , on  prend  à dr.  en  mon- 
tant une  côte  très-rapide;  à mi-côte,  on 
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remarque  la  vieille  route  à g. , & un  beau 
vallon  à dr.  fertile  en  fourages , il  eff  bordé 
de  coteaux  couverts  de  bois. 

Prenant  à g , la  pente  devient  plus  rapide  ; 
arrivant  au  haut , on  trouve  le  chemin  du 
ham.  de  Bras  de  fer , que  l’on  voit  à dr. 
parmi  les  arbres,  fur  la  hauteur. 

Un  peu  plus  loin , on  defcend  une  côte 
longue  en  côtoyant  des  hayes  très-hautes  ; 
on  eff  vis-à-vis  les  maifons  de  Bras  de  fer, 
que  l’on  voit  à dr.  fur  la  côte. 

Etant  au  bas , on  prend  fur  la  dr.  en  tra- 
verfant  une  prairie;  paffant  fur  une  arche, 
on  prend  à g.  en  côtoyant  un  ruiffeau  du 
même  côté;  qufftant  l’arche  , on  paffe  de- 
vant une  croix  à g.  en  laiffant  des  prés  à dr. 

Montant  une  côte  très-rapide,  couverte 
de  bois , la  route  fait  le  demi-cercle  en 
prenant  à g.  3c  à dr. , le  long  de  la  côte. 

Arrivé  au  haut,  on  côtoie  un  petit  bois 
à g. , après  lequel  on  defcend  en  laiffant  un 
chemin  qui  defcend  au  moulin  qu’on  voit 
dan^  le  bas  ; à mi-côte  , la  route  fait  des 
finuofités  de  g.  & de  dr.;  étant  au  bas,  on 
paffe  fur  une  arche  après  laquelle  on  en 
, trouve  une  deuxieme  précédée  d’une  route 
projettée  qui  va  à Dijon  ; elle  prend  à g. 

L’arche  paffée,  on  monte  une  pente  très- 
rapide^  mi-côte, on  paffe  f ur  une  arche,après 
laquelle  on  côtoie  un  petit  bois  à dr.  ôc  un 
grand  à g.  en  prenant  du  même  côté  ; arrivé 
au  haut  vis-à-vis  une  croix  plantée  à la  fin 
du  bois  a dr. , on  defcend  en  prenant  tur  la 
dr.  ; au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  avan 
laquelle  < n remarque  un  étang  à g.  & des 
j brou  fiai  les  à dr  ( Autant  la  vue  a eu  fes  ê at 
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à Saulieu  , autant  elle  cjl  bornée  dans  cet  endroit 
| l'efpace  d'une  1.  & d.  ; on  eji  entre  des  bois.  ) 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  Iaittant  un 
■chemin  à g.  ; le  bois  borde  la  route  à g.  & 
Iles  hayes  à dr.,  après  lefquelles  on  eft  vis- 
! à-vis  la  maifon  des  Champs,  grotte  ferme 
'avec  un  colombier;  il  y a un  chemin  vis-à- 
vis  à dr.  qui  va  à Liernais. 

Quittant  la  ferme  , on  prend  fur  la  g.  en 
defeendant  & en  remarquant  au  delà  du 
vallon  à dr. , le  ham.  de  la  Guette  ; à fa  dr. 
celui  de  Cenfotte  au  milieu  dune  belle  plaine 
& fur  le  fommet  de  la  chaîne  dont  on  a 
parlé  à Saulieu;  levill.  de  Liernais  eft  i q. 
de  1.  plus  loin  , à la  naittance  d’un  ruitteau 
qui  va  fe  jetter  dans  l’Arroux. 

Arrivé  au  bas  , on  traverfe  un  vallon 
rempli  de  prés  , en  pattant  fur  une  arche  où 
coulent  les  eaux  du  vallon,  qui  defeendent 
du  ham.  de  Pierrepoint;  à dr. , il  y a des 
brouffaiiles  & des  prés  dans  un  vallon  qui 
prend  naittance  à la  Guette. 

Prenant  à g. , on  monte  en  côtoyant  des 
clos;  au  haut , on  arrive  au  ham.  de  Ratier- 
Routteau  , compofé  de  quatre  maifons  éloi- 
gnées de  îo  toiles  ; Pierrepoint  ett  plus  loin  , 
auprès  du  bois  ; la  Guette  eft  à dr.  au-delà 
I du  vallon  ; il  y a un  chemin  à g.  & un  à dr. 
| De  cet  endroit  , on  découvre  en  fe  retour- 
nant la  ville  de  Saulieu  par-dettus  les  bois 
qui  couvrent  les  côtes. 

Quittant  le  ham. , on  patte  le  long  d’un 
clos , après  lequel  on  trouve  une  croix  plan 
tée  à l’angle  d’un  chemin  , & au  point  de 
partage  des  eaux  qui  fe  verfent  dans  le  baf 
fin  de  la  Seine  Sc  dans  celui  de  la  Loire;  à 

cet 
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cet  endroit  prend  naiffance  la  branche  qui 
fépare  le  Serin  ou  Serain  , du  Coufin  ; elle 
va  finir  à Seigiïelay. 

La  croix  & le  chemin  paffés , les  objets 
qui  fe  préfentent  font  des  hayes  qui  fépa- 
rent  les  portions  de  terres  en  forme  d’en- 
clos , après  lefquelles  on  trouve  un  bois 
que  l’on  traverfe. 

Le  bois  paffé  , on  eft  tout  émerveillé  de 
jouir  d’un  aufti  beau  coup  d’œil,  par  la 
variété  des  objets  qui  fe  préfentent  à la  vue  , 
qui  n’eft  bornée  du  midi  au  nord  , que  par 
la  grande  chaîne  qui  traverfe  la  France  ; on 
découvre  au-deffus  d’Arnayde-Duc , qui  efl 
au  fud-ejl , les  côtes  qui  s’élèvent  fur  cette 
chaîne  , aux  environs  de  la  Rochepot , 1 1 1. 
environ.  Portant  la  vue  fur  la  g. , précifé- 
ment  au  levant , l’œil  y apperçoit  le  vill.  & 
le  château  de  Chatellenot,  furie  mont  de 
Barle  , à la  dr.  duquel  il  y a la  plaine  d’I- 
goft  , qui  couronne , de  même  que  le  vill. , 
un  tertre  qui  s’élève  fur  la  grande  chaîne,  à 
la  naiffance  de  la  branche  qui  fépare  l’Ar- 
mançon  du  Serin  ; une  1.  plus  loin  , on  voit 
le  tertre  de  Moron  & l’églife  de  Pouilly, 
qui  eft  pareillement  fur  un  tertre  en  pain  de 
fucre;  ils  font  au  point  de  partage  des  eaux 
quifeverfent  dans  l’Océan  ; de  celles  qui 
vont  à la  mer  Méditerranée  ; plus  ioin  que 
ces  tertres  , on  découvre  les  côtes  de  Som- 
bernon  , &c.  ( A LinfpeUion  de  la  vue , on 
apperçoit  le  grouppe  que  forme  la  grande  chaîne 
dans  ces  environs . 

Defcendant  cette  branche  qui  eft  rapide 
& remplie  de  rochers,  on  laiffe  l’ancienne 
route  à g.  en  tournant  à dr.  & enfuite  à g.  ; 
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la  route  eft  à mi-côte  ; il  y a un  bois  à dr. 
dans  le  fond. 

j Etant  au  bas  & à la  jon&ion  de  l’ancienne 
route , qui  étoit  prefqu’inaccefîible  à g.  , on 
prend  à dr.  du  nord  au  iud-eft  , en  côtoyant 
un  bois  à dr.  Regardant  à g. , on  apperçoit  le 
ham.  de  Vouvré  à une  petite  diftance , au 
pied  de  la  côte  ; quittant  le  bois  , on  tra- 
verfe  une  plaine  d’environ  i q.  de  lieue, 
après  on  palTe  fur  une  arche  fous  laquelle 
il  ne  coule  de  l’eau  que  dans  les  tems  de 
pluies , elle  va  dans  l’étang  qui  eft  à dr. 
j L’arche  paftée  , on  monte  en  prenant  à g.  ; 
on  découvre  l’étang  tout  entier,  il  eft  peu 
conlidérable  , étant  plus  long  que  large. 
Portant  la  vue  à g.,  on  remarque  un  tertre 
fur  le  fommet  duquel  il  y a une  croix  çle 
Million  , il  eft  au  point  de  partage  ; les 
jeaux  qui  tombent  de  l’autre  côté  de  la  croix 
ivont  dans  la  Seine,  & celles oppofées  vont 
'dans la  Loire;  arrivé  au  haut,  on  defeend  à 
'A laupus,  ...  
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j Traverfant  ce  ham. , qui  a pour  Seigneur 
M.  Dugon  de  la  Rochette , les  premiers  objets 
jqui  fe  préfentent  en  descendant  une  pente 
!rapide,lont , la  maifon  d'un  Maréchal  à dr. , 
j&  une  croix  à g.  ; étant  au  bas,  on  pâlie  fur 
une  arche  en  remarquant  des  prés  dans  un 
vallon  à dr.  ; un  peu  plus  loin , on  prend  fur 
la  g.  en  laiftant  une  fontaine  au  coude  avec 
un  chemin,  &C  une  auberge  à di.;  un  peu 
plus  loin  , on  pafte  devant  l’Hôtel  de  la 
Diligence  fitué  à g.,  & enfuite  devant  une 
autre  grofte  auberge  , oit  il  y a un  colom- 
bier. 

Sortant  de  Maupas , on  va  palier  fur  une 
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arche , fous  laquelle  coulent  les  eaux  d’une 
fontaine  qui  fort  du  pied  d’un  tertre  , que 
l’on  voit  avec  le  vill.  de  Suffey,  à la  naif- 
fance  du  vallon  qui  fait  le  fer  à cheval  ; le 
tertre  eft  au  point  de  partage  des  bafïins  de 
la  Seine  & de  la  Loire. 

L’arche  paflee,  on  apperçoit  en  côtoyant 
des  clos  , le  vill.  de  Cenferey , à un  d.  q.  de 
1.  au-delà  de  la  prairie  à mi-côte  ; les  ham. 
de  Reuillon  de  Chappes  font  au^defïus, 
fur  la  côte. 

Montant  la  côte,  on  tourne  à g.  en  Iaif- 
fant  une  croix  & un  chemin  du  même  côté  ; 
étant  au  haut , on  prend  fort  fur  la  dr.  en 
remarquant  plulieurs  moulins  dans  la  vallée 
avec  le  vill.  de  Diancey  plus  loin  , à la.  g. 
duquel  on  apperçoit  le  château  de  la  Ro- 
chette. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  arrive 
fur  une  arche  fous  laquelle  patte  un  petit 
ruifTeau  qui  defeend  d’une  belle  fontaine 
qui  le  trouve  dans  la  gorge  que  l’on  voit  a 
g.  le  long  de  la  branche  ; elle  fait  le  fer  à 
cheval. 

L’arche  paffée  , on  prend  fur  la  dr. , en 
remarquant  du  même  côté  le  chemin  qui 
conduit  au  ham.  de  Chelfey  , dont  on  voit 
les  maifons  éparfes  çà  & là  , à une  très- 
petite  diftance  de  la  route  ; il  y en  a une  à 
gauche. 

Côtoyant  le  petit  ruitteau  à dr. , on  re- 
marque des  clos  & des  prés  des  deux 
côtés  de  la  route  , après  lefquels  on  paffe  fur 
une  arche  en  laiffant  deux  maifons  à 100  t. 
à dr.  ; le  ham.  de  Melfey  qui  fe  tient  pref 
que  avec  celui  de  Chalfey , eft  plus  loin. 
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L’arche  paffée , on  prend  fur  la  g.  en  re- 
marquant du  même  côté  le  ham.  d’Argey  , 
le  long  6c  au  pied  de  la  branche.  Regardant 
à dr.  , on  fe  trouve  au  nord  du  château  de  la 
Rochette , fitué  à l’extrémité  d’un  coteau 
qui  a fe  pente  au  midi,  à 600  toifes  environ 
de  la  route  ; il  appartient  à M.  Dugon , qui 
en  a fait  un  joli  féjour  ; le  tertre  en  pain  de 
fucre  que  l’on  apperçoit  à 1 1.  6c  demie  au- 
deffus  de  ce  château  à l’horifon  , eft  fitué 
entre  les  vill.  de  Béard  , de  Viange  6c  de 
Marchefeuil  ; il  y a une  chapelle  fur  le 
fommet  ; le  château  de  Clerchilly  eft  en- 
deçà. 

Traverfant  un  pafqui , on  pafle  fur  une 
arche , après  laquelle  on  monte  en  remar- 
quant le  château  de  la  Rochette , à la  g.  du- 
quel il  y a un  vallon  où  fe  trouve  une  fon- 
taine falée. 

Le  pafqui  patte  , on  remarque  un  clos 
à dr.  en  paffant  fur  une  arche , aprèslaquelle 
on  monte  une  pente  douce  en  côtoyant  le 
clos  ; à mi-côte  , on  prend  fur  la  g.  Regar- 
dant à g. , on  voit  à la  dr.  du  ham.  d’Argey  , 
celui  de  Viecour  dans  le  fond  de  la  gorge 
au  pied  de  la  chaîne. 

Arrivé  au  haut  , on  trouve  le  chemin 
de  la  ferme  du  Tremblay  , que  l’on  voit  à 
dr.  ; elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile  ; il 
y a un  pafqui  à dr. , qui  eft  direél  au  vill. 
d’Arconcey  , que  l’on  apperçoit  à 1 1.  1 q. , 
avec  le  ham.  d’Hully  à fa  g.,  au-deffus  du- 
quel il  y a un  arbre  feul  fur  le  fommet  de 
la  branche  dont  on  a parié  ; le  Serein  prend 
fa  fource  de  l’autre  côté  de  la  montagne,  à 
un  petit  quart  de  1.  du  château  d’Arconcey , 
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où  fe  trouve  une  fontaine  qui  eft  oppofée 
à celle  du  Serin  ; fes  eaux  fertilifent  une 
agréable  prairie. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  arrive 
fur  une  arche  fous  laquelle  coulent  des  eaux 
qui  defcendent  du  vill.  d’Allerey , que  l’on 
voit  à 3 q.  de  1.  ; il  y a une  prairie  à dr.  & 
une  à g.  qui  s’étend  jufqu’à  la  fource  de 
l’Armançon,  éloignée  de  3 1. 

Quittant  l’arche , on  prend  fur  la  dr.  en 
remarquant  du  même  côté  le  ham.  d’An- 
gofteà  1 q.  de  1.  en-deçà  du  bois  ; côtoyant 
un  petit  ruiffeau  à g. , on  monte  une  pente 
douce  ; un  peu  plus  loin , on  paffe  far  une 
arche  en  remarquant  des  hayes  cpii  bor- 
dent des  prés  arrofés  parle  ruiffeau  qui  def- 
cend  d’Allerey  > vill.  que  l’on  voit  avecfon 
château  à une  d.  I. 

L’arche  paffée , on  monte  une  pente  douce 
au  milieu  de  laquelle  on  fe  trouve  vis-à-vis 
d’Angofte  à dr.  & d’Hully  à g. , au  bas  de  la 
branche  qui  fe  dirige  du  côté  d’Arconcey , 
vill.  que  l’on  voit,  de  même  que  le  Mont 
de  Barle  , couronné  par  le  vill.  &.  le  châ- 
teau de  Chatellenot  ; îe  bois  de  Vefvres  eff 
à fa  dr.  , auprès  duquel  l’Armançon  prend  fa 
fource , au  milieu  d’une  prairie  charmante  r 
quoi  que  fur  une  éminence  ; le  tertre  de 
Moron  eft  plus  loin  , avec  celui  de  Pouilly 
à fa  g.  couronné  par  Péglife  de  ce  bourg  ^ ils  : 
font  au  point  départagé  de  la  grande  chaîne  ; 
à la  dr.  de  Pouilly  , il  y a des  rochers  con- 
fidéraiffes  à la  fource  du  ruiffeau  de  Gréau- 
cey. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  laif- 
fant  le  bois  de  Buant  qui  touche  la  route  au 
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coude  ; un  peu  après  le  coude  , on  monte 
une  pente  plus  rapide , au  haut  de  laquelle 
en  fe  trouve  à Pochey 

Palfant  à l’extrémité  de  ce  ham.,  on  cô- 
toie des  maifons  à g.  & une  à dr. , après 
laquelle  on  tourne  fort  du  même  côté  , en 
laiiTant  à g.  le  chemin  d’All&rey  qui  tra- 
verfe  le  ham.,  dont  la  fttuation  eft  char- 
mante pour  le  bon  air  & le  coup  d’œil; 
après  la  maifon  à dr. , on  paffe  le  long  des 
hayes  qui  bordent  des  jardins  & des  clos  , 
& fur  deux  arches,  après  lefquelles  on  tourne 
fort  fur  la  g.  en  côtoyant  des  hayes  & en 
laiffant  un  chemin  au  coude  à dr. 

Arrivé  tout'à-fait  au  haut  de  la  côte , on 
découvre  en  face  les  côtes  de  1a  Rochepot 
qui  s’élèvent  fur  1a  grande  chaîne  qui  tra- 
verfe  la  France  ; le  coup  d’œil  eft  admirable 
du  côté  de  Châtellenot. 

Defcendant  une  côte  très-rapide  en  fer- 
pentant  de  dr.  & de  g.  ; il  y a des  prés  & 
un  vallon  à g.  qui  prend  du  ham.;  côtoyant 
un  bois  à g. , on  palfe  devant  une  croix 
plantée  du  même  côté. 

Defcendant  une  pente  rapide  & dange- 
reul’e  , on  laiffe  le  bois  Buant  à dr. , ôc  un 
autre  à g. 

Arrivé  au  bas , on  tourne  fort  à dr.  en 
remarquant  un  vallon  à g.  où  coule  un  petit 
ruiffeau  qui  fait  tourner  le  moulin  de  Culfe 
n ay  , après  lequel  il  arrofe  une  prairie  entre 
îles  bois. 

Pafïant  fur  une  arche  , on  remarque  un 
vallon  à dr.  qui  côtoie  le  bois  Buant  & ta 
| route  , il  defeend  des  environs  de  Pochey 
Autant  la  vue  étoit  belle  auparavant  par  Ion 
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étendue  , autant  elle  va  être  bornée  par  des 
côtes  couronnées  de  roches  ou  de  bois. 

L’arche  paffée,  on  prend  fur  la  dr.  en 
faifant  le  demi-cercle  à l’entour  du  bois  de 
Buant,  après  lequel  on  paffe  fur  une  arche 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  d’un  vallon 
qui  defcend  du  bois  Buant  à dr. 

Quittant  l’arche  , on  monte  une  petite 
côte  en  remarquant  à g.  le  vallon  rempli 
de  prés  arrofés  par  un  petit  ruifleau , & la 
côte  couverte  de  bois  au-delà. 

Defcendant  une  pente  douce  , en  tourne 
fort  à g.  en  reprenant  le  bois  Buant  qui  s’é- 
toit  éloigné  pour  un  inflant  ; l’intervalle  efl 
fertile  en  grains. 

Avant  de  monter  une  pente  roide,  on 
remarque  une  gorge  à dr. , des  prés  à g.  & 
des  bois  ; arrivé  au  haut , on  defcend  ; au 
bas , on  prend  fur  la  g.  ; il  y a un  vallon  à 
dr.  dans  le  bois. 

Arrivez  à Jouey . . 

Les  premiers  objets  de  ce  vill.  qui  fe  pré- 
fentent  à g. , font  l’églife  6c  le  cimetiere , 
enfuite  vient  le  presbitere , où  il  y a une 
voliere  au  milieu  de  la  cour;  après  la  mai- 
fen  fuit  le  jardin , rprès  lequel  on  monte  en 
? côtoyant  le  bois  Buant  qui  couronne  la  côte 
à dr. 

Defcendant  la  côte , on  arrive  aux  pre- 
mières maifoos  du  vill.  qui  font  un  peu  éloi- 
gnées de  l’églife  ; après  la  première  maifon , 
il  y a une  fontaine  ; un  peu  plus  loin , on  en 
trouve  une  deuxieme  à dr. 

Sortant  de  ce  petit  vill. , on  fe  trouve  au 
bas  du  coteau  en  laiffant  un  chemin  à g. , 
que  les  perfonnes  de  cet  endroit  prennent 
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pour  aller  à Arnay-le-Duc  , comme  le  plus 
court;  il  va  pafler , après  avoir  traverfé  le 
ruifleau  , à la  belle  ferme  que  Ton  voit  , 
avec  un  colombier  au-delà  des  prés. 

/ erès  avoir  pafte  fur  une  arche  , on 
monte  en  tournant  à g.  ; étant  au  haut,  on 
tourne  à dr.  en  defcendant;  la  route  eft  à 
mi-côte  ; il  n’y  a plus  d’étang  dans  le  vallon 
rempli  d’arbres , que  l’on  voit  à g.  au-delà 
«de  la  prairie , à la  naiftance  duquel  on  ap- 
perçoit  Promenois. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  remarquant 
une  prairie  à g. , parfemée  de  chênes  ; au 
haut , on  voit  un  étang  &t  un  moulin  fur  un 
ruilTeduqui  defcend  de  la  grande  chaîne,  il 
eft  formé  de  plufteurs  autres  qui  y prennent 
pareillement  leurs  fources  , à un  d.  q.  de  1. 
de  celle  de  l’Armançon. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  tourne 
à dr.  en  remarquant  un  bois  au-delà  de  la 
prairie  ; étant  au  bas,  on  trouve  une  plan- 
tation de  gros  chênes  à g.,  la  vue  eft  bornée 
à ch.  par  un  coteau  que  l’on  côtoie,  fur 
lequel  il  y a le  bois  Buant. 

Après  une  petite  éminence  , des  bayes  Sc 
des  prés,  on  laifle  des  chemins  à dr.  en  pre- 
nant fur  la  g.  , du  fud-eft  à l’eft , avant 

d’arriver  fur  le  pont  de  Colomne 

Ce  pont,  fous  lequel  pafient  les  eaux  de 
'plufteurs  petits  ruifïèaux  qui  defcendent  de 
la  grande  chaîne  , eft  aflez  conftdérable  ; 
delà , on  voit  à dr,  le  moulin  de  la  Roche, 
îur  PÀrroux  , riviere  qui  arrofe  la  prairie. 

Quittant  le  pont , on  prend  fur  la  dr.  en 
montant  , & enfuite  fur  la  g;;  étant  au  haut, 
on  defcend  ; la  vue  eft  bornée  à g.  par  un 
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coteau  couronné  de  bois;  arrivé  au  bas, 
on  voit  le  moulin  de  la  Folie  à dr. , dans  tes 
prés , fur  l’Arroux.  Après  avoir  traverfé  un 
petit  coteau , on  paiTe  fur  une  arche  , de 
laquelle  on  apperçoit  le  moulin  Collot  à dr. , 
& au-deïTus  la  Chaume  Ranfon. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  un  vallon 
à g.  rempli  de  prés  en  côtoyant  la  riviere 
d’Arroux,  qui  arrofe  une  charmante  prairie 
à dr.  Après  avoir  paffé  fur  une  autre  arch£ , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  le  moulin  Rouge  qui 
eft  à dr. , fur  l’Arroux,  de  même  que  les 
autres;  il  y a deux  maifons. 

Quittant  les  hayes  que  l’on  a côtoyé  , on 
paffe  fur  une  arche  en  prenant^fur  la  g.  ; en 
montant,  la  vue  s’égaye  fur  une  belle  prai- 
rie fur  la  ville  d’Arnay-le-Duc  à dr. , & 
à g.  fur  un  bois  éloigné  d’environ  150  t. 

Tournant  fur  la  dr.  , on  trouve  une  croix 
à g.  plantée  à l’angle  d’un  chemin  qui  va  à 
Jouey , il  coupe  au  court  ; étant  au  haut, 
on  defeend  après  un  chemin  à g.  & un  à dr. 

Arrivez  au  faux  bourg  S.  Jacques 

En  prenant  fur  la  dr. , le  premier  objet 
qui  fe  préfente , c’eft  l’églife  S.  Jacques , 
après  laquelle  on  prend  fur  la  dr. , du  le- 
vant au  midi , en  laiffant  au  coude  une  belle 
route  qui  conduit  à Dijon , elle  pafl'e  à Mi- 
meure  , vili.  avec  un  château  qui  a titre  de 
Marquifat , à une  d.  1.  au  nord  d’Arnay  ; 
après  avoir  côtoyé  un  beau  parapet  à dr. 
on  paffe  fur  un  pont  bâti  fur  la  riviere  d’Ar- 
roux, elle  prend  fa  fource  3 1.  plus  haut, 
précifément  au  pied  de  la  grande  chaîne 
qui  fépare  les  eaux  de  la  Méditerranée  , de 
celles  qui  coulent  vers  l’Océan  ; après  avoir 
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arrofé  la  belle  prairie  d’Autun , elle  va 
groftir  la  Loire  , après  un  cours  d’environ 
iy  1. 

Après  le  pont  , on  monte  en  traverfant 
le  fauxbourg  , qui  eft  rempli  de  belles  au- 
berges après  lesquelles  on  entre  dans  la 
vilie  d’Arnay-le-Duc  par  la  porte  S.  Jac- 
ques. 

Arnay-le-Duc , Ville  & Gouvernement 
de  place  au  pays  d’Auxois,  Diocèfe  d’Au- 
tun , Parlement  ôc  Intendance  de  Dijon  , 
chef-lieu  d’un  Bailliage  d’une  recette  de 
fon  nom  , d’un  Grenier  à fel,  &c. 

Cette  ville  eft  fituée  à l’occident  de  la 
grande  chaîne  & àt  l’extrémité  d’un  coteau 
qui  a fa  pente  vers  le  Septentrion  , & au  bas 
duquel  coule  la  riviere  d’Arroux,  à 6 1.  & 
d.  au  nord-nord-ejl  d’Autun  , à il  1.  au  fud- 
ouejl  de  Dijon  , & à 7 & d.  au  couchant  d'été 
de  Beaune. 

La  ville  d’Arnay-le-Duc  a environ  1400 
pas  de  circonférence;  on  y entre*  par  trois 
portes  qui  ont  chacune  un  petit  fauxbourg  ; 
{avoir  celui  de  Dijon , celui  de  S.  Honoré 
êc  celui  de  S.  Jacques  ; i’égîife  paroiiïiaie 
eft  dédiée  à S.  Laurent , elle  eft  bâtie  dans 
l’enceinte  d’un  ancien  château  dont  il  ne 
refte  plus  qu’une  tour  qui  {ert  d’Hôtel- 
de-Ville  ; c’eft  la  feule  qu’il  y ait , tant  pour 
la  ville  que  pour  les  fauxbourgs. 

Outre  la  paroifle  , il  y a un  Prieuré  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  c’eft  l’églife  qu’on  a 
vu  en  entrant  dans  le  fauxbourg  S.  Jacques, 
le  Prieur  a la  juftice  dans  toute  la  ville  d’Ar- 
nay-le-Duc , deux  fois  l’année  ; lavoir  de 
puis  midi  de  la  veille  de  la  fête  de  S.  Jac- 
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ques  & de  celle  de  S.  Blaife,  jufqu’à  midi 
du  lendemain.  Il  y a encore  un  Couvent  de 
Capucins,  des  Urfulines,  un  Collège  fous 
la  dire&ion  d’un  Bureau  établi  depuis  la 
retraite  des  Jéfuites;  un  Hôpital  bien  bâti 
& qui  jouit  d’un  revenu  allez  confidérable 
pour  le  lieu. 

Cette  ville  eft  la  première  du  fécond 
ordre,  & la  quatorzième  quâ  députe  aux 
Etats  de  la  Province  , les  deux  Députés 
qu’elle  y envoie  n’ont  pas  voix  lorlqu’il 
^ s’agit  de  la  nomination  de  l’élu  du  tiers  état. 

1 Ils  font  feulement  admis  à nommer  un  fé- 
cond Alcade  lorfque  c’eft  à leur  tour.  Les 
Alcades  font  pour  examiner  l’adminiflration 
des  élus.  1 

Le  commerce  d’Arnay-le-Duc  confifte  en 
grains  , en  bétail,  en  laine,  &cc.  On  y file 
du  coton. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  Jeudis , une 
foire  à la  S.  Jacques , à la  S.  Laurent , à 
la  Chandeleur  &c  à la  Ste.  Luce. 

Les  principales  auberges  font  la  Croix 
Blanche , les  Trois  Rois,  &c. 

La  Diligence  de  Paris  à Lyon  couche  le 
troijîeme  jour  à Arnay-le-Duc  ; les  places , 
pour  cette  ville , fom  de  80  livres  chaque . 

Suite  de  la  route. 

Du  fauxbourg  S.  Jacques,  fi  on  ne  veut 
'point  pafler  dans  la  ville,  on  prend  à g.; 
après  les  maifons  , on  remarque  à g.  des 
moulins  au  milieu  de  la  prairie  arrofée  par 
l’Arroux  ; il  y a des  étangs  plus  haut.  Re- 
gardant à dr. } on  pâlie  à l’extrémité  d’une 
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belle  promenade  bien  plantée  à dr. , avec 
une  jolie  maifon.  Après  l’avenue  qui  eff 
élevée,  on  côtoie  le  mur  d’un  jardin  en  re- 
marquant à g.  les  étangs  avec  les  moulins 
de  Fouchey  après  le  premier  , celui  de 
Barot  après  le  fécond,  &c.  Le  château  de 
Thoreiile  eff  plus  loin  , fur  la  côte  , au-delà 
du  vallon. 

Quelques  toifes  après , on  trouve  la  route 
qui  monte  à la  porte  S.  Honoré  par  oti  l’on 
fort  de  la  ville  pour  aller  à Autun.  Quittant 
cette  route , on  tourne  à g.  en  biffant  le 
chemin  de  S.  Prix  au  coude  à dr. , vill.  à 
une  d.  1.  ; après  ce  chemin  , on  paffe  fur  un 
pont  de  deffus  lequel  on  admire  une  belle 
prairie  traverfée  par  un  fentier  que  pren- 
nent les  gens  de  pied  pour  le  plus  court. 

Le  pont  paffé , on  prend  fur  la  dr.  en 
montant  une  côte  rapide  6c  en  remarquant 
la  côte  de  Bligny  & de  Beaune  à g.;  étant 
au  haut,  on  paffe  devant  une  croix  , à dr. 
de  laquelle  on  apperçoit  à une  1.  & d*,  der- 
rière un  bois  le  vill.  de  Culeffre  fftué  fur  la 
grande  chaîne  , précifément  au  point  de 
partage  des  eaux  qui  vont  dans  l’Océan  &z 
dans  la  Méditerranée  ; le  château  de  Lée  eff 
à fa  g. , & un  moulin  à vent  plus  loin  ; on 
découvre  Arnay-le-Duc  en  plein  en  fe  re- 
tournant, &£  plus  loin  à l’horifon,  les  côtes 
du  Morvan  ; le  vill.  & le  château  de  Cha- 
tellenot  s’apperçoivent  à 3 1.  d’Arnay  , pré- 
cifément fur  le  même  méridien.  Le  Prieuré 
de  Faite  eff  entre  les  deux,  dans  les  bois. 

La  croix  paffée  , on  côtoie  des  hayes 
avant  lefquelles  il  y a à dr.  le  chemin  qui 
conduit  au  ham.  fk  au  château  de  Courbeton 

Route  de  Paris  à Lyon. 


33 


que  l’on  voit , 6c  plus  loin  le  vill.  de  S.  Prix 
au-delà  du  vallon  ; après  les  hayes  , on 
trouve  une  route  plantée  de  noyers  qui  va 
au  château  à dr.  ; 200  toifes  après,  on  paffe 
fur  une  arche  , 6c  enfuite  iur  une  autre 
après  laquelle  on  côtoie  les  hayes  qui  bor- 
dent le  clos  du  château  de  Courbeton  à dr., 
en  paffant  fur  une  troifieme  arche. 

Defcendant  une  petite  côte  , on  laide  à g. 
les  maifons  du  ham.  de  Sivry  , éloignée  de 
100  toifes  ; étant  au  bas  5 on  trouve  le  che- 
min qui  y conduit,  après  lequel  on  paffe 
fur  une  arche  en  remarquant  un  clos  , 6c 
plus  loin  le  château  de  Sivry  entouré  des 
maifons  du  hameau. 

L’arche  paffée,  on  monte  en  prenant  fur 
la  g.  6c  en  remarquant  le  vill.  de  S.  Prix  à 1 q. 
de  1.  au  couchant  à dr.  ; Magnien  eft  plus 
loin;  arrivé  au  haut,  on  trouve  un  chemin 
à g.  & un  à dr.  De-là  , on  apperçoit  à 
g.  le  vill.  6c  le  château  de  Muligny,  6c  plus 
loin  Chatellenot. 

Defcendant  une  côte  très-rapide  , la  rente 
prend  fur  la  g.  6c  eft  bordée  de  hayes,  def- 
quelles  on  admire  une  belle  prairie  à dr. , 
6c  le  vill.  de  Mercey  à g.  de  la  route  dans 
le  vallon  ; arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une 
arche  en  côtoyant  des  hayes  6c  en  remar- 
quant la  prairie  6c  le  vill.  de  Mercey  à g.  ; le 
ham.  de  Charmoy  eft  plus  haut  au  pied  de 
la  grande  chaîne. 

Côtoyant  des  hayes  , on  paffe  fur  un 
pont  en  tournant  à dr. , après  lequel  on 
trouve  des  hayes  qui  bordent  la  prairie  que 
l’on  traverfe  avant  de  monter  une  côte  dont 


CO 

Ü. 


• 331  Route  de  Paris  a Lyon . 

jjla  pente  efl  très-rapide  ; à mi-côte  , on  pafîe 
devant  une  croix  plantée  à g. 

Etant  au  haut,  on  voit  bien  Mercey  & 
Ton  château  ; à fa  dr.  Foifîy  fur  la  chaîne  ; 
quelques  toifes  plus  loin , on  defcend  une 
pente  douce , au  bas  de  laquelle  on  trouve 
un  chemin  qui  conduit  au  ham.  de  Nan- 
theux  à i q.  de  1.  à dr. , & à g.  les  dernieres 
maifons  & les  jardins  de  Mercey 

Après  des  clos  bordés  de  hayes  , on 
monte  une  côte  rapide  , au  haut  de  laquelle 
on  paiTe  devant  une  croix  plantée  à dr.  à 
l’angle  du  chemin  de  Neuilly  que  l’on  voit 
à dr.  avec  le  vill  de  Maligny  plus  loin;  on 
découvre  au  couchant  les  montagnes  du 
Morvant.  Le  point  de  vue  efl  admirable  ; 
on  s’apperçoit  que  Ton  efl  fur  la  grande 
chaîne. 

Defcendant  une  pente  rapide , on  prend 
un  peu  fur  la  dr,  en  laiffanî  le  chemin  de 
Neuilly  du  même  côté;  étant  au  bas,  on 
côtoie  des  hayes  qui  bordent  des  clos  rem- 
plis d’auires;  en  paffant  fur  une  arche, 
dont  les  eaux  qui  coulent  défions  vont  fe 
rendre  dans  l’étang  que  l’on  voit  à dr.  ; 
Maiigny  efl  plus  bas. 

Les  dos  paffés  , on  monte  en  côtoyant  le 
bois  des  Molieres  à g.  & des  hayes  à dr.  ; 
montant  une  pente  rapide , on  tourne  à dr. 
en  remarquant  à g.  un  pré  entre  le  bois  qui 
efl  féparé  par  petit  bouquet,  & les  maifons 
du  ham.  de  Baraudin  ; étant  au  haut , on 
admire  la  jolie  vue  qui  efl  unique  , au  fud  , 
au  couchant , au  nord  tk  au  levant.  Tour- 
nant à g.  , on  defcend  une  pente  rapide; 
avant  d’arriver  au  bois  de  Maligny , au 
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milieu  duquel  il  y a une  croix  plantée  à dr. 

Quittant  le  bois , on  prend  lur  la  dr.  en 
remarquant  à g.  de  la  route  dans  le  fond, 
le  vill.  de  Canche  , à fa  g.  des  étangs  au-delà 
defquelles  il  fe  trouve  le  vill.  de  Thomi- 
rey  à la  dr.  du  bois  de  Rupht  ; Efcutigny  eft 
une  d.  1.  plus  loin , Sauffey  à fa  dr.  & 
Beffey-la-Cour  à fa  g. , tous  fur  le  fommet 
de  la  grande  chaîne. 

Etant  au  bas  , on  fe  trouve  à ta  Canche . . 

Ce  petit  vill. , quin’eft  qu’une  fuccurfale  , 
n’eff  remarquable  que  par  fes  forges  6c  fon 
haut  fourneau. 

Traverfant  ce  petit  endroit, on  laiffe  l’églife 
à dr.  qui  eft  très- petite;  il  y a une  croix 
plantée  en  face  ; après  les  maifons , on 
trouve  un  pont,  enfuite  on  paffe  fur  une 
chauffée  , en  remarquant  à dr.  la  forge , 6c 
à g.  des  rochers  6c  des  maifons. 

Quittant  la  chauflée , on  prend  à g.  en 
montant  une  côte  rapide  6c  en  côtoyant  des 
hayes  qui  bordent  lesdeux  côtés  de  la  route  ; 
tournant  à dr. , on  remarque  à g.  le  vill.  de 
Thomery  à la  dr.  de  l’étang  de  Rouhay  en- 
deçà  du  bois  de  Rupht  ; à leur  g.,  on  voit 
parmi  les  arbres  le  vill.  d’Antigny-la-Ville 
fur  la  grande  chaîne. 

Après  une  borne  pofée  à dr.  en  1677  , on 
trouve  une  croix , un  chemin  6c  un  paf- 
quier , enfuite  vient  un  bois  à g. , avant  6c 
à la  pointe  duquel  on  voit  le  vill.  de  Sauffey 
à g.,  fur  la  grande  chaîne  qui  forme  une 
belle  plaine  ; arrivant  au  bois  à dr.  , on 
remarque  des  clos  du  même  côté  , avec  la 
Commanderie  de  Champignol. 

En  arrivant  au  bois  à dr. , la  route  fer- 


7* 


b 


au  Sud  eft. 


334 


Route  de  Paris  à Lyon. 


pente  de  g.  6c  de  dr. , avant  d’arriver  à une 
croix  plantée  à dr.  ; étant  au  haut , on  trouve 
un  chemin  à g.  ôc  un  à dr. , apres  lefquels 
on  delcend. 

Defcendant  dans  un  vallon  qui  a 1a  pente 
au  nord-eft  , on  trouve  au  bas  une  arche  , 
en  tournant  à g.  ; l’arche  paffée  , on  monte 
une  pente  rapide  en  prenant  fur  la  dr. , 6c 
enfuite  à g.  en  paffant  fur  une  arche. 

Sortant" du  bois  , qui  a une  1.  de  traverfe  , 
la  route  ferpente  en  defeendant;  regardant 
à g. , on  apperçoit  le  vill  de  Cuffy  remar- 
quable par  fa  colonne  antique  érigée  en 
mémoire  d’une  vi&oire  de  Céfar;  celui  de' 
Monceaux  6c  fon  moulin  à vent  font  plus 
loin,  fur  la  chaîne, au-delà  defquels  fe  trouve 
la  fource  de  l’Ouche  & le  bourg  de  Bligny. 
Après  avoir  traverfé  une  petite  plaine  , 

on  defeend  à Yvry. 

Ce  vill.  eft  fitué  fur  la  grande  route  de 
Lyon  , à l’endroit  où  celle  de  Nolay  vient 
fe  réunir  , il  eft  rempli  d’auberges  dans  1 une 
delquelles  la  Diligence  de  Lyon  dîne  en 
hiver.  Les  places , pour  Pans  ,font  de  83  liv. 

En  entrant  dans  ce  vill.,  on  trouve  une 
croix  plantée  à g. , après  laquelle  vient 
l’auberge  de  S.  Jofeph  àg.,  6c  celle  de  1 ar- 
bre d’or  à dr. , fe  préfente  enfuite  1 eglife  a 
dr.  ; un  peu  plus  loin,  on  trouve  la  route 
de  Nolay  à dr. , à l’angle  duquel  il  y a a 
Couronne , auberge  ; elle  va  palier  devant  le 
château  de  Corabeuf  à M.  de  Corty.  . . . . 

Quittant  la  route  de  Nolay  , on  prend  à 
c du  ftid-eft  au  nord-eft  6c  enfuite  a dr.  en 
fortant  du  vill.  ; la  route  fait  le  demi-cercle  : 

le 
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le  vill.  de  Cudy-la-Colomne  eltà  une  petite 
d.  1.  à g.  j 

Montant  la  chaîne  qui  fépare  le  baffin  de 
l’Océan  de  la  Méditerranée  , on  trouve  une 
pente  très-rapide  , en  arrivant  à un  bois 
qui  a une  grande  1.  du  fud  au  nord,  & en- 
viron 3 q.  de  1.  de  traverfe  , en  y compre- 
nant les  chaumes  d’Auvenay. 

Après  avoir  côtoyé  un  peu  de  tems  le 
bois  à g. , onfe  trouve  au  haut  de  la  chaîne, 
d’ou  l’on  jouit  d’un  point  de  vue  qui  fait 
appercevoir  que  Ion  efl  vraiment  fur  la 
grande  chaîne  ; au  bas , on  découvre  le  châ- 
teau de  Corabeuf  appartenant  à M.  de  Corti; 
il  eft  très-joli;  le  jardin  eft  décoré  d’une 
piece  d’eau  , au  milieu  de  laquelle  il  y a un 
jet.  Un  peu  au-delà,  on  voit  une  tuilerie  , 
des  moulins  &:  des  étangs  avec  la  ferme  de  la 
Bellecombe , & plus  loin  le  vill.  de  Molinot 
entre  les  bois  parmi  la  prairie;  au -de dus 
d’Yvry,  vill.  dans  le  bas,  on  apperçoit  la 
ville  d’Arnay-le-Duc  , avec  les  côtes  de 
Saulieu  au-delà  d’une  plaine , du  fud  au 
couchant  & au  nord  , qui  par  les  objets 
variés  qu’elle  renferme , peut  paffer  pour 
une  des  belles  du  Royaume  : enfin,  ville  , 
bourg,  vill.,  ham.,  ferme,  moulin,  châ- 
teau , parc , forêt , coteau  , ruiffeau , prai- 
rie, tout  s’y  trouve  ; on  découvre  les  en- 
virons d’Autun , 7I.  au  couchant  d’hiver 
des  côtes  plus  loin. 

Arrivé  à une  croix  plantée  à g. , à l’angle 
de  la  route  de  Baune , on  entre  dans  le  bois , 
en  remarquant  en  face  les  maifons  de  la 

I Grange  de  Rameçon  à l’horifon. 

Defcendant  une  côte  rapide  , on  quitte 
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le  bois  étant  au  bas  , on  monte  une 
pente  auffi  rapide  que  celle  qu’on  vient  de 
defcendre. 

Arrivé  au  haut,  on  defcend  une  côte  ra- 
jpide  en  remarquant  une  maifon  dans  le  bois 
iàg.àioo  îoifes.  Traverfant  des  brouffail- 
I les  ou  les  chaumes  d’Auvenay  , on  voit  un 
bois  à g.  au  milieu;  étant  au  bas  , on  monte 
<k  on  defcend  une  petite  éminence  qui  fe 
trouve  dans  un  vallon  allez  long;  la  route 
eff  droite* 

Montant  une  côte  rapide  qui  tient  tou- 
jours de  la  grande  chaîne  que  Ton  traverfe , 
on  tourne  à dr.;  étant  au  haut , la  vue  eff 
bornée  à g.  par  les  inégalités  de  la  chaîne , 
èc  à dr.  par  des  rochers  élevés  à pic , éloi- 
gnés d\m  q.  de  h ; après  avoir  traverfe  une 
petite  éminence,  on  fort  des  chaumes  ou 
hrouffailles  en  biffant  un  chemin  à g.  & un  à 
dr.  Après  avoir  encore  monté  & defcendu, 
on  paffe  fur  une  arche. 

Quittant  Parche,  on  monte  une  pente 
douce,  au  haut  de  laquelle  on  trouve  une 
croix  plantée  à l’angle  d’un  chemin  à g. 

Etant  au  haut,  on  apperçoit  à dr.  des 
rochers  coniidérables  qui  bordent  un  vallon 
au-delà  duquel  fe  trouve  Vauchignon  ; le 
vallon  defcend  à Nolay  qui  eff  une  d.  h plus 
bas , au  milieu  d’un^  jolie  prairie  arrofée  par 
plufieurs  ruiffeaux  qui  forment  la  Coçane  ; le 
mont  de  Reme  eff  plus  loin  , celui  des  Trois 
Croix  eff  à fa  g.,  précifément  au  midi  de 
Rameçon  ; Aubigny  eff  au  couchant , au- 
deffus  des  roches  du  Cul  de  Meneveau  , &z 
s loin  les  environs  d’Autun. 

Etant  au  chemin  & vis-à-vis  la  Grange  de 
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Rameçon  , où  l’on  remarque  fept  ou  huit 
maifons  éloignées  d’environ  60  toifes  à g., 
on  s’apperçoit  que  l’on  eft  précifément  fur 
le  fommet  de  la  grande  chaîne  , duquel  on 
jouit  d’un  point  de  vue  fupérieur  à celui 
qu’on  a eu  auparavant  ; il  s’étend  jufqu’aux 
montagnes  de  la  Suifîe,  le  Mont  Jura  ,'&:c. 
On  voit  les  montages  de  Salins  parmi  lef- 
quelles  fe  trouve  le  Poupet , <kc.  La  vue  eft 
charmante  du  midi  au  levant. 

Defcendant  la  grande  chaîne  , ou  la  mon- 
tagne de  la  Rochepot,  on  prend  fur  la  dr. 
en  ferpentant  & en  côtoyant  des  roches  ; 
arrivé  à la  naifiance  d’un  vallon  à g.  , on  y 
remarque  des  roches  conftdérables  au  bas 
defquelles  fe  trouve  le  vill.de  Bauligny,avec 
le  ham.  d’Eveîle  au-delà  parmi  les  vignes  ; 
celui  d’Orche  eft  à fa  g.  fur  les  roches  du 
verger  qui  borde  la  chaîne  & qui  couronne 
les  vignes  qui  produifent  les  excellens  vins 
de  Merfin  ; S.  Romain  eft  le  vill.  qui  eft 
plus  loin,  à la  dr,  duquel  on  apperçoit  les 
côtes  de  Vollenay  , de  Pômare  &c  de  Beaune  ; 
la  côte  de  Montmelian  eft  à la  dr.  de  S.  Ro- 
main , au  levant  de  Baubigny  , Meurfault 
eft  derrière  ; tous  ces  endroits  font  renom- 
més pour  leurs  bons  vins. 

Côtoyant  des  roches  à dr. , la  route  qui 
en  eft  pavée  naturellement  eft  à mi-côte.Re- 
gardant  en  face,  on  découvre  la  Rochepot 
dans  le  bas  , avec  le  château  à l’extrémité 
d’un  rocher  rc’eft  un  gros  bâtiment  ancien 
flanqué  de  quatre  tours  rondes;  à la  dr.  du 
! vili.  ot  du  château  , eft  la  pofte  , maifon  au 
carrefour  de  la  grande  route , avec  celle 
d’Autun  à Beaune. 
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Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  Mont 
Deuxeunité  ou  des  Trois  Croix  ; S.  Jean  de 
Narrofîe-les-Santenay  eft  au  pied  à fa  g. 
parmi  les  vignes  ; Defife  eft  un  vill.  derrière , 
gros  vignoble  ; la  route  que  l’on  voit  au- 
delà  du  château  de  la  Rochepot,  c’eft  celle 
de  Beaune , qui  fuit  une  belle  vallée  de 
prairies  parfemées  de  noyers  ôc  bordée  de 
coteaux  de  vignes  couronnés  de  rochers. 
L’ancienne  route  eft  à g. , elle  va  palier  à 
côté  du  château. 

Côtoyant  des  rochers  à dr.  en  portant 
l’œil  fur  la  Brefîe  qui  reffemble  à une  plaine 
qui  n’eft  bornée  que  par  les  montagnes  qui 
avoiftnent  la  Suifte  , la  route  prend  fur  la 
dr.  &£  enfuite  à g.  en  faifant  le  demi-cercle. 

Arrivé  au  bas  de  la  chaîne,  dont  la  pente 
eft  longue  , on  palfe  fur  une  arche  en  pre- 
nant fur  la  g.  &C  en  traverfant  la  route  de 
Beaune  à Autun  ; le  bâtiment  qui  eft  à g. , 
c’eft:  S.  Vincent,  groffe  auberge  ou  eft:  la 
pofte  aux  chevaux  , & ou  s’arrête  la  Dili- 
gence ; elle  eft:  à 60  toifes  à g. , entre  la 
Rochepot  &:  la  grande  route;  l’eau  qui  coule 
fous  l’arche  va  groffir  la  Geneft  qui  pafte  à 
Meurfault. 

Quittant  la  route  d’Autun  , qui  eft  à dr. , 
on  monte  une  côte  très-longue  & rapide , 
quoique  la  route  longe  la  montagne. 

Regardant  à g. , on  voit  dans  le  bas  le 
vill.  de  la  Rochepot  bâti  en  amphithéâtre 
parmi  des  roches;  à la  dr.  de  l’églife,  on 
remarque  le  château  dont  les  murailles  font 
antées  fur  des  rochers  qui  terminent  une 
côte  ou  tertre. 

Tournant  à dr. , toujours  en  montant  ck 
en  longeant  la  côte  qui  borne  la  vue  à dr.  , 
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on  voit  le  beau  vallon  bordé  de  roches , 
& plus  loin  la  grande  chaîne  couronnée  de 
rochers  avec  le  vill.  de  Baubigny  au  bas., 
Orches  fur  les  rochers  du  verger  &c  S.  Ro- 
main. 

Arrivé  au  haut , on  prend  fur  la  g.  en  re- 
marquant le  tertre  de  Santenay  ou  des  Trois 
Croix  à dr. , & à fa  dr.  celui  de  S.  Sernin  du 
Plain , qui  s’élèvent  fur  la  grande  chaîne. 

Defcendant  la  côte  de  S.  Aubin , on  côtoie 
une  double  côte  à g.  qui  borne  la  vue , elle 
va  aboutir  à la  côte  de  Montmélian  , d’où 
viennent  les  bons  vins  blancs  ; quittant  la 
naiflance  d’un  beau  vallon  à dr. , on  voit 
bien  les  trois  tertres  de  Santenay  à dr.  qui 
s’élèvent  en  pointe  à l’horifon. 

Prenant  fur  la  g. , on  defeend  toujours 
le  long  de  la  côte  qui  borne  la  vue  à g.  en 
remarquant  le  vallon  à dr.  qui  efl  profond, 
au-delà  duquel  il  y a deux  bois  ; S.  lean  de 
Narroife  eft  derrière  & le  plus  éloigné. 
Cinquante  toifes  avant  le  vill.  de  S.  Aubin, 
on  prend  fur  la  g.  ; la  vue  eft  admirable  , 
elle  fe  promene  fur  des  côtes  de  vignes 
couronnées  , ou  de  bois,  onde  rochers. 

Suivant  la  double  côte  , qui  eR  à dr.  , 
on  remarque  des  maifons  du  vill.  dans  le 
bas  à dr. , avec  des  vignes , des  peupliers  & 
!des  noyers;  la  route  eh  à mi-côte.  Un  peu 


apres,  on  trouve  une  fontaine  à g.  avant 


d’arriver  à S . Aubin 

A la  première  maifonde  ce  vignoble  , qui 
a pour  Seigneur  M.  Dutertre,  on  prend  fur 
la  dr.  en  defeendant  une  pente  rapide  ; étant 
à l’auberge  qui  a pour  enfeigne  ITIôtel  de 
la  Croix  , on  laiffe  un  chemin  à dr.  qui  def- 
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cend  aux  maifons  du  bas  ; après  l’hôtel  on 
prend  fur  la  g.  avant  d’arriver  devant  l’églife 
bâtie  à g. , le  clocher  eft  en  pierre  & les 
maifons  du  vill.  couvertes  de  laves  , ou 
pierres  plattes. 

Arrivé  au  bas  & hors  du  vill. , on  tra- 
verfe  une  jolie  vallée  en  remarquant  des 
noyers  à dr.  des  rochers  à g.  qui  bornent 
l'horifon. 

Après  le  chemin  de  Gamey  qui  eft  bordé 
de  murs  & de  noyers,  on  monte  en  admi- 
rant les  vignes  &;  les  noyers  qui  remplirent 
les  côtes  & le  vallon. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  le  moulin 
Sc  le  vill.  de  Gamey  à g.  dans  la  gorge  , 
avec  une  jolie  maifon  bourgeoife  parmi  les 
noyers  & les  vignes. 

Defcendant  une  pente  douce,  la  vue  efl 
bornée  à g.  & à dr.  ; étant  au  bas , on  tourne 
fort  à g.  en  côtoyant  un  mur  èc  en  traver- 
fant  le  vallon  à g. , qu’on  a paffé  après 
S.  Aubin. 

Après  l’arche  , fous  laquelle  coule  le  ruif- 
feau  qui  fait  tourner  le  moulin  de  Gamey, 
on  prend  à dr.  en  lai  (Tant  le  chemin  de 
Gamey  & une  maifon  de  la  Roche  à g., 
avec  des  noyers  & des  vignes  ; la  gorge  eft 


z confidérable. 

! Suivant  la  route  bordée  de  noyers,  on 
• côtoie  un  côte  de  vignes  à g.  & des  prés  à 
| dr.  , arrcfés  par  le  petit  ruiiîeau  de  Gamey. 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  à des  car- 
rières à g.  en  tournant  à dr. , & en  lailfanî 
le  de*,  de  Morachey  rempli  de  vignes  qui 
pre  duifent  d’exceîlens  vins  ; on  fort  de  la 
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Le  chemin  de  Puiigny  palTé  &c  les  vignes, 
la  route  ferpente  à g.  &c  à dr.  ; arrivé  au 
chemin  de  Chaffagne,  gros  vignoble  à dr. , 
dont  on  admire  la  côte  de  vignes  couron- 
née de  bois  ; elle  a fa  pente  au  levant.  Le 
clos  de  Tavanne  s’y  trouve,  & Morjat, 
vins  excellens. 

Côtoyant  le  vill.  de  ChaiTagne  à 50  toi 
fes  à dr. , on  y remarque  un  beau  clocher 
au  milieu  &C  un  château  en-deçà,  près  la 
route  qui  ed  bordée  de  hayes,  de  noyers 
& de  vignes. 

Tournant  à g. , on  trouve  une  croix 
plantée  à dr. , à l’angle  du  chemin  de  Chaf- 
fagne, après  laquelle  il  y a une  plantation 
& un  clos  fermé  de  murs  ; à g on  voit  le 
vill.  de  Puligny  au  pied  de  la  côte  de  vignes. 

Admirant  une  plaine  charmante  &C  fertile 
en  bled  , vin  , fourages  , &c.  arrofée  par  la 
Dheune  , on  apperçoit  à dr.  la  ville  de 
Chagny  ; à fa  ^r.  Remigny  , avec  PHermi- 
tage  de  S.  Abden  & les  côtes  de  vignes  ; à 
g. , on  voit  le  £ïll.  de  Corpeau  fur  un  tertre 
rempli  de  vignes. 

Après  avoir  traverfé  des  vignes  en  remar- 
quant le  château  de  Chagny,  on  paffe  fur 
le  pont  de  Chaffagne  , où  coule  le  petit 
ruiffeau  qui  vient  de  Gamey  & de  S.  Aubin  , 
après  lequel  on  fe  trouve  à la  grande  route 
de  Dijon  à Lyon.  I 

Laiffant  la  route  de  Dijon  & le  vill.  de 
Corpeau  à g. , on  prend  à dr.  en  remarquant 
une  croix  &:  le  chemin  d’Ebati  à g. , en  fe 
dirigeant  du  fud-eft  au  fud.  Regardant  à dr. , 
la  vue  fe  porte  fur  une  belle  plaine  au-delà 
de  laquelle  régné  le  coteau  de  vignes  cou- 
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ronné  de  bois , dont  on  a parlé  ci-delîus  ; le 
mont  des  Trois  Croix  eft  plus  loin  , au  bas 
duquel  fe  trouve  Santenay  ; Defife  eft  plus 
loin  avec  la  montagne  de  S.Sernin  du  Plain  ; 
à la  dr.  de  Chagny , on  voit  le  vill.  de  Re- 
migny  au-delà  de  la  montagne  de  PHermi- 
tage  de  du  Piémont  couvert  de  vignes  ; 
ChafTey  eft  entre  ces  deux  coteaux  ; à la  g. 
de  Chagny  , on  voit  au  bas  d’un  coteau  de 
vignes  le  vill.  de  Chaudenay-fur-Dheune , 
plus  loin  le  château  d’Allemande  au  milieu 
de  la  prairie  arrofée  par  la  Dheune  qui  paffe 
à Demigny  qui  eft  au-delà  , au  bas  de  la 
côte  de  vignes  couronnée  de  la  forêt  de  la 
Mallercye  ; Merceuil  eft  à la  g.  de  Demigny  3 
fur  la  g.  de  la  riviere  qui  va  palier  à Méfie- 
res , Abbaye  d’hommes  , Ordre  de  Cîteaux  , 
auprès  de  laquelle  il  y a des  forges. 

Traverfant  une  agréable  prairie  , on  palTe 
fur  un  pont , en  remarquant  Chagr^y  en  face , 
avec  fon  château  &r  fa  belle  rotonde;  après 
avoir  pâlie  fur  plufieurs  autres  jjonts,  fous 
l’un  defqueîs  palTe  un  bras  de  la  riviere 
Dheune  qui  fait  tourner  le  moulin  Gatelet 
qui  eft  à dr.  ; on  îraverfe  une  ille  en  remar- 
quant à g.  le  moulin  de  Lavette  à la  pointe 
de  Pille. 

Après  le  dernier  pont  bâti  fur  une  branche 
de  la  riviere  appellée  Noues  de  la  Dheune , 
on  entre  dans  Chagny  après  avoir  remar- 
qué l’ancienne  route  à dr. 

Chagny , petite  ville  &c  Baronnie  du  Du- 
ché de  Bourgogne  , dans  le  Châlonnois,  fur 
le  bord  méridional  de  la  Duefne  ou  Dheune, 
aux  confins  du  Dijonnois  , à 3 1.  3 q.  au  fud- 
fud-cueft  de  Beatine , à 4 1.  au  nord-nord- 
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oued  de  Châlons  , à iol.  au  levant  d’Autun, 
à 78  au  fud-eft  de  Paris  , Diocèfe  ôc  recette 
de  Châlons  , Parlement  6c  Intendance  de 
Dijon. 

Cette  ville  renferme  une  églife  paroiiïiale 
6c  lin  Prieuré  de  1 Ordre  de  S Ruff , qu’on 
laide  éteindre  ; un  Hôpital  , une  Chambre  a 
Sel  qui  dépend  du  Grenier  de  Beaune  , 6cc. 
Un  Bureau  de  la  polie  aux  lettres  ôc  aux  che- 
vaux, une  grande  quantité  de  grottes  au- 
i berges  à caufe  du  p a Rage  de  Paris  6c  de 
jDijonàLyon. 

Elle  eft  fituée  dans  une  contrée  audi  agréa- 
ble que  fertile  , dont  les  coteaux  cou- 
verts de  vignes  produifent  des  vins  très* 
eftimés. 

Le  château  de  M.  de  Clermont  B.  > Sei- 
gneur de  Chagny  , ed  un  des  beaux  de  la 
Province,  il  ed  décoré  d’une  jolie  rotonde 
qui  s’élève  au  milieu  , de  parterres,  canaux , 
jardins,  parcs,  &c.  arrofés  par  la  riviere 
Dheune. 


Traverfant  la  petite  ville  de  Chagny , on 
voit  à dr.  la  tour  du  clocher  de  l’égliie  ÔC 
le  beau  château  nouvellement  bâti , au- 
près duquel  il  y a une  groffe  tour  ; vien- 
nent enluite  les  belles  ÔC  fortes  auberges  du 
Pan , les  Bons  Enfans  ôc  l’Image  N.  D.  à g. , 
après  lefquelles  on  arrive  en  face  delà  pode 
aux  chevaux , grotte  hôtellerie  bien  fournie. 
De-là,  on  remarque  la  route  de  Charolles 
qui  traverfe  le  couchant  de  la  ville , à l’ex- 
trémité de  laquelle  il  y a une  très-belle 
promenade  dans  une  ide. 

Quittant  la  pode,  on  prend  à g»  en  re- 
marquant l’Artichaud , auberge  à g , enfuite 
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; vient  celle  de  PEcu  de  France  , après  la- 
quelle on  prend  fort  fur  la  dr.  en  montant 
une  pente  douce, & en  paffant  devant  l’Arbre 
d’Or,  auberge  à g.;  vis-à-vis,  il  y a une 
| croix  de  pierre.  Les  rues  de  Chagny  font 
belles  & larges. 

Quittant  la  croix  , on  admire  du  même 
côté  la  montagne  de  PHermitage  remplie 
de  vignes  qui  produifent  des  vins  exceliens. 

Sortant  de  Chagny,  on  prend  fur  la  dr. 
avant  d’arriver  à la  route  de  Charolles  par 
Givry  le  Mont  S.  Vincent,  à la  four- 
chette de  laquelle  on  y a planté  une  croix 
de  million.  Portant  la  vue  plus  loin  du 
même  côté , on  apperçok  la  montagne  de 
PHermitage  remplie  de  vignes  couronnées 
de  petits  bois  , au  milieu  defquelles  s’é- 
jleve  PHermitage  de  S.  Abden  , à la  dr. 
j duquel  il  y a la  maifon  d’un  particulier. 
Cette  côte  a une  grande  1.  du  fiid-oueft  au 
S nord-efl.  Lamontagne  du  Clou  eft  en-deçà  * 
! entre  lefqueîs  fe  trouve  le  vilh  de  Bouze- 
ron5  que  Pon  voit  à la  g.  de  PHermitage. 

Arrivé  au  haut,  le  coup  d'œil  eft  des  plus 
! flatteurs,  on  découvre  Chagny,  plus  loin 
Corpeau,  fur  le  tertre,  avec  la  route  de 
Dijon  , à fa  dr.  une  belle  plaine  de  7 à 8 1. 
bordée  au  couchant  par  les  côtes  qui  pro- 
duifent les  meilleurs  vins  de  Bourgogne, 
tels  que  Beaune  , Comaraine  , les  Freniers 
& Brûlards  de  Pômare  , Vollenay,  Mon- 
thelie  , Meurfaiiit , le  clos  Châtillon  6c 
Morachey , 6cc.  à la  g.  de  Corpeau  , on 
voit  Chaflagne  6c  fa  belle  côte  de  vignes  à 
fa  g.  couronnée  de  bois,  & la  gorge  d’où 
Pon  efl  forti  3 q.  de  1.  auparavant;  elle  eft 
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bordée  de  rochers  , lurtout  la  montagne  de 
Montmélian  , qui  eft  à la  dr.  de  Chaflagne  ; 
précifément  au  couchant,  qui  eft  à g. , on 
voit  le  mont  des  Trois  Croix  , ou  de  San- 
tenay  & le  tertre  de  S.  Sernin  qui  s’élève 
fur  la  grande  chaîne. 

Un  peu  plus  loin,  on  laifle  un  cîiÿnin  à 
g.  en  prenant  fur  la  dr.  , & enfuityfur  la 
g.  en  traverfant  des  vignes  rempWes  de 
noyers  ; le  vilî.  qui  fe  préfente  à la  dr.  de 
la  route  , c’eft  Rully  , gros  vignoble  avec 
de  belles  maifons  bourgeoifes  ; outre  le 
château  , on  ne  voit  que  maifons  le  long  &C 
fur  le  fommet  de  la  côte  de  vignes. 

Vient  enfuite  le  chemin  qui  conduit  au 
ham.  & à la  Commanderie  de  la  Belle 
Croix  que  l’on  voit  à une  très-petite  diftance 
à gauche  , en-deçà  de  la  forêt  de  Beau- 
regard  & de  la  Tuilerie;  le  chemin  à dr. 
conduit  au  vill.  de  Rully,  renommés  pour 
fes  bons  vins 

Cent  toifes  après  avoir  pafle  fur  une 
arche  en  côtoyant  la  forêt  de  Beauregard  à 
50  toifes  à g.,  on  admire  le  coup  d’œil  à 
dr.  ; au-defîus  de  Rully  , gros  vill.  en 
torme  d’amphithéâtre  , le  long  d’un  coteau 
de  vignes  qui  a fa  pente  au  levant  &c  au 
nord  , on  apperçoit  à l’extrémité  du  Pié- 
mont un  tertre  couronné  de  la  Garenne  de 
Chamilly  ; celui  de  S.  Sernin  eft  plus  loin. 
Regardant  au  midi , la  vue  fe  porte  fur  une 
plaine  très-agréable  , fertiîifée  par  des  ruif- 
ïeaitx  qu’on  reconnoît  par  les  faules  qui  les 
bordent;  le  vill.  de  Fontaine  efl  au  milieu, 
à la  dr.  duquel  paffe  la  route  de  Charolles 
au  bas  d une  côte  de  vignes  & couverte  de 
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bois , far  le  fommet  de  laquelle  il  y avoit 
anciennement  une  Abbaye  de  Bénédi&ins 
auprès  de  la  Chapelle  de  S.  Hilaire,  iituée 
| à l’extrémité  au-deffus  des  vignes  qui  regar- 
dent le  midi  j la  forêt  de  Marloux  eft  au- 
ideffus  de  Epntaines,  à la  g.  de  laquelle  on 
découvre  Mellecey  fur  un  tertre  , les 

cotes  de  Giiry  , couvertes  de  vignes  , dont 
les  vins  font  renommés  ; il  y a de  belles 
carrières  dans  la  plaine , au  ,midi  de  la  ville. 

| Côtoyant  la  forêt  de  Beauregard  à g.  & 
|des  paquis  à dr. , ou  vont  paître  les  ani- 
! maux , on  voit  plus  loin  la  tour  de  l’ancien 
1 moulin  de  Rully  fur  la  route  de  Charolles , 
[avec  le  château  au-delà  fur  la  hauteur. 

Un  peu  plus  loin,  on  pâlie  devant  quatre 
pilîiers  de  juftice  en  remarquant  une  mai- 
fon  feule  parmi  les  faules  à dr. , dans  la 
vallée,  & plus  loin  la  grande  chaîne. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  quitte 
la  forêt  à mi-côte  en  remarquant  la  route 
bien  plantée  depuis  Chagcy  ; après  avoir 
traverfé  un  chemin,  on  arrive  au  bas,  où 
l’on  trouve  une  arche  à la  dr.  de  laquelle 
il  y a un  pré. 

Quittant  l’arche  , on  traverfe  des  bruyè- 
res en  paffant  fur  une  fécondé  arche  , après 
laquelle  on  monte;  quittant  le  bois  à dr. , 
on  apperçoit  du  même  coté,  au-delà  de  la 
vallée  fur  l’extrémité  de  la  côte  de  vignes  de 
Fontaines , l’ancienne  Abbaye  de  Bénédic- 
tins au-deffus  d’un  bois,  avec  l’Hermitage 
de  S.  Hilaire  à fa  g.,  qu’on  reconnoît  à la 
j blancheur  ; il  y a des  carrières  au  bas  &C  la 
Chapelle  de  S.  Nicolas  fur  la  route  de  Cha- 
[roiles. 
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Après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  dé- 
couvre au-delà  de  Fontaine,  le  vill.  &:  le 
clocher  de  Mercurey , au  bas  & au  midi 
d'une  côte  de  vignes , dont  les  vins  font 
très-renommés  ; le  vill.  d’Ailuze  eff  une  d.  1. 
plus  loin  ; il  y a entre  ces  deux  vill.  les 
veftiges  d’un  ancien  chemin  romain. 

Montant  une  pente  douce , on  traverfe 
une  petite  portion  de  la  forêt  de  Beaure- 
gard  ; après  une  fécondé  arche  , on  trouve 
le  chemin  de  Fontaine  à dn  ; defcendant  un 
peu  , on  paffe  fur  une  troifieme  arche , après 
laquelle  011  fort  du  bois  en  remarquant  le 
vill.  de  Farges  a dr.  de  la  route. 

Arrivé  au  bas,  on  laide  le  chemin  du 
petit  ham.de  Grauchart  que  l’on  voit  à dr. , 
fur  le  petit  ruiffeau  de  Talie  qui  arrofe  la 
prairie  ; un  peu  plus  ioin , on  paffe  fur  un 
pont  d’une  arche  très-haute  , deffous  le- 
quel coule  le  Talie.  De  là  , on  voit  à dr.  le 
vill.  de  la  Loyere  au  bas  de  la  côte,  avec 
fon  château  fur  la  hauteur. 

Le  pont  paffé  , on  monte  en  remarquant 
la  prairie  de  la  Loyere  à g. , arrofée  par  la 
Talie  qui  fait  tourner  le  moulin  Foulet,  &c 
plus  loin  celui  de  la  Chance. 

A mi-côte  , on  trouve  le  chemin  du  vill. 
de  Farges  qui  eft  à dr.  bordé  de  hayes  à 
l’angle  duquel  il  y a une  croix , & à g.  celui 
de  la  Loyere. 

Le  chemin  & la  croix  de  Farges  paffés , 
on  voit  le  vill.  de  Fragne  à la  g.  de  la  route , 
parmi  les  arbres. 

Etant  vis-à-vis  le  Foulet  à g.  , on  voit 
plus  loin  le  vill.  de  Virey  au  levant  oc  Far- 
ges à dr.  ; après  avoir  paffé  fur  deux  arches  , 
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on  voit  à g.  * à un  d,  q.  de  1. , le  bam.  de 
Condemaine  parmi  les  arbres  , plus  loin  , à 
fa  g.,  Virey  6c  fon  château  ; à leur  dr.  &: 
en-deçà  , Fragne  ; la  vue  eff  belle  à dr, , elle 
s’étend  fur  les  côtes  de  Mercurey. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemih 
de  Condemaine  6c  de  Fragne  , dont  on  voit 
le  clocher  au-delà  du  vallon  ; on  découvre 
très-bien  le  gros  vill.  de  Farges  qui  eff  long. 
La  route  inclinant  un  peu  fur  la  g.  , on 
voit  le  château  de  Cruzille  au-deffus  du 
bois  , en  arrivant  au  village  de  Champfor- 
geux 

Paffant  à l’extrémité  de  cet  endroit , on 
prend  fur  la  dr.  en  laiffant  un  chemin  à g.  ; 
aux  premières  maifons  , on  defcend  en 
paffant  devant  l’auberge  S.  Claude  qui  eff  à 
dr.  ; étant  au  bas , on  côtoie  des  fautes  après 
lefquels  on  voit  un  moulin  à gauche  , en 
paffant  fur  un  pont  fous  lequel  coule 
le  Talie.  Après  le  pont  6c  la  croix  plantée 
au  milieu  à g, , on  remarque  à dr.  Féglife  , 
un  colombier  6c  tout  le  vill.  à dr.  avec  une 
prairie  à g.  Montant  un  coteau  , on  laiffe 
une  maifon  à g.  6c  le  vill.  à dr. , 6c  plus 
fi  loin  Courcelles , Châtenoy-le-Royal , Cha- 
1 reconduit,  &c.  Au-delà  d’une  belle  prairie  , 
! 6c  plus  loin  le  ham.  6c  le  château  de  Tah 
! fey  , 1 1. 

Arrivé  au  haut,  on  voit  à g.  le  clocher 
de  Criffey , au* delà  des  pafquis  de  Menufe  ; 

! la  route  eff  belle  ôc  pavée  de  petites  pierres  ; 
j on  découvre  la  ville  de  Châlons  en  face  , 
après  avoir  paffé  fur  deux  arches  avec  le 
I vill.  de  S.  Cofme  à fa  dr.  ; la  vue  eff  admi- 
rable au  levant  ; elle  s’étend  fur  les  monta 
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goes  de  Lons-le-Saunier,  Salins,  &c.  au 
fud  6c  au  fud-oueft , fur  une  partie  de  la 
Breffe  , 6c  au  couchant  elle  eft  bornée  par 
une  chaîne  de  montages  remplie  de  vignes, 
d’où  Ton  tire  les  bons  vins  de  Gyvry , de 
Buxy  , S.  Vallerin , Jully  , Chenove  , 
Saule , 6cc. 

Tournant  à g. , on  voit  au-delà  du  clo- 
cher de  Criffey  , celui  de  Saffenay , 6c  à g. 
le  château  de  Cruzilie  , Maupas  fur  la  route 
d’Autun , Chaîenov-le-Royal , Taifey,  & 
plus  loin  les  montagnes  de  Givry  , de  Mel- 
lecey  , les  Roches  de  Château-Beau,  de 
Ruffilly  , le  Mont  Avril , ôcc. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à- 
vis  le  clocher  6c  le  vill.  de  S.  Martin-des- 
Champs  , éloigné  d’environ  1 50  toifes  à g. , 
fur  l’ancien  chemin  de  Dijon  au-delà  des 
jardins  que  l’on  côtoie.  Vient  enfuite  le 
chemin  qui  y conduit,  à l’angle  duquel  il  y 
a une  maifon  après  laquelle  on  va  paffer 
devant  la  croix  Rochefort  plantée  à dr. 

La  croix  paffée  6c  un  chemin  à g.,  on 
prend  du  même  côté  en  arrivant  à S.  Jean 
des  Vignes  ; après  Féglife  6c  la  maifon  du 
Procureur  du  Roi  fitdée  à g. , on  prend  à 
dr.  en  laiffant  l’ancien  chemin  de  Dijon  àg 

Defcendant  une  côte  paffablement  rapide , 
on  remarque  les  Capucins  à g.  en  côtoyant 
un  mur  qui  régné  du  même  côté  6c  des 
hayes  à dr.  -,  la  route  fe  dirigeant  fur  la  g. , 
on  paffe  le  long  d’un  grand  cimetiere  cons- 
truit en  1777.  Regardant  à g.  ? on  décou- 
vre au  levant , au-delà  de  la  prairie  arrofée 
par  la  Saône  , belle  riviere  , le  vill.  d’Alle- 
riot,  plus  loin,  Moncey  , Villegaudin,  6cc. 
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A la  g.  de  Châlons , on  voit  S.  Marcel  à 
l’extrémité  d’une  jolie  avenue  qui  fe  ter- 
mine à la  fourchette  des  routes  de  Dole  & 
de  Bourg  en  BrefTe  ; plus  loin  que  ce  vill. , 
on  apperçoit  S.  Chriftophe  qui  a fervi  de 
point  de  Ration  à MM.  de  l’Académie  des 
Sciences.  Portant  la  vue  plus  loin  , en  ligne 
dire&e , on  apperçoit  les  côtes  des  envi- 
rons d’Orgelet , 14  1.,  on  découvre  les  en- 
virons de  Bourges  au  fud-eft  , ôt  le  Poupet , 
près  Salins,  au  nord-eft,  &c. 

Après  le  cimetiere  , on  prend  fur  la  dr. 
en  côtoyant  des  failles  après  lefquels  on 
paffe  devant  l’auberge  des  Chevaliers  de 
l’Arc  & le  Bureau  des  Fermes  du  Roi  bâti 
à dr.  Viennent  enfuite  les  remparts  de  la 
Ville  , qu’on  remarque  avec  les  jardins  qui 
font  autour;  un  peu  plus  loin,  on  entre 
dans  la  ville  de  Châlons  , par  la  porte  de 
Dijon.  Après  la  première  porte  où  efl  le 
dépôt  , on  pafTe  fur  un  pont  de  fix  arches  , 
où  coulent  les  eaux  du  ruilfeau  de  la  Roye* 
Madame  qui  viennent  de  l’Etang  de  Criifey, 
& d’un  canal  qui  prend  de  la  Saône  ; le 
pont  pafîe,  vient  une  autre  porte,  après 
laquelle  on  fe  trouve  fur  une  belle  place  , 
avec  une  belle  avenue  en  face. 

Defcrivtion  de  la  Ville  de  Châlons • 

Ckdlons-fur-S aone  , ville  Epifcopale  du 
Duché  de  Bourgogne,  Capitale  du  Châ- 
lonnois  , fur  la  rive  dr.  de  la  Saône,  qui  lui 
préfente  un  charmant  canal  du  levant  au 
couchant  , au  milieu  duquel  fe  trouvent 
l’ifle  & le  fauxbourg  S.  Laurent,  à 8 1.  au 

midi 

1 

de,  la  Ville  de  Chdlons, 

midi  de  Beaune,  à 17  au  même  point  de 
Dijon,,  à 15  & d.  au  nord  de  Mâcon,  à 31  1. 
prefqu’au  même  point  de  Lyon  , & à 

i«45°°  toifes  au  fud-eft  de  Paris,  ou  loal 
de  pofte.  ^ ' 

Cette  ville  du  reffort  du  Parlement  & de 
la  Généralité  de  Diion , eft  la  quatrième  qui 
député  aux  Etats  de  la  Province  ; le  Roi 
Gontran,  qui  en  fît  la  Capitale  duChâlon- 
nois,  apres  la  mort  de  fon  pere  Clotaire  I , 
y faifoit  fa  réfidence  ordinaire.  Elle  eft 
fituée  dans  une  plaine  auffi  fertile  que  belle 
arrofée  par  la  Saône  qui  la  traverfe. 

Chalons  eft  un  Gouvernement  de  place 
avec  Citadelle  bâtie  en  1563,  fur  une  hau- 
|teur  ; elle  a cinq  baftions  avec  quelques  au- 
tres ouvrages  ajoutés  en  1671.  Elle  ren- 
ferme un  Bailliage  auquel  eft  uni  le  Préfidial 
& la  Chancellerie  aux  contrats  qui  reflortit 
au  Parlement  de  Dijon;  les  Officiers  font: 
un  Grand  Bailli , un  Lieutenant-Général  & 
un  Particulier-Civil,  un  Lieutenant- Crimi- 
nel & un  Particulier-  Affeflëur- Criminel, 
cinq  Confeillers , un  Procureur  & un  Avo- 
cat du  Roi , un  Greffier  , &c.  jz  Avocats 
autant  de  Procureurs  & 22  Notaires,  dont 
3 font  Notaires  Apoftoliques. 

Une  Maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  & une  des  ponts  & chauffées,  un 
Gremer  a Sel , un  Bureau  des  Traites  forai- 
nes, une  juftice  Confulaire  , la  Châtellenie 
de  S.  Laurent,  une  Mairie  qui  a la  police , 
une  Maréchauffée , &c.  ’ 

L’Evêché  de  Châions,  établi  par  S.  Do- 
natien dans  le  quatrième  fiécle , eft  le  qua- 
trième fuffragant  de  Lyon;  les  Evêques 
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| prennent  le  titre  de  Comte  de  Châlons  de- 
puis le  commencement  du  douzième  fiécle, 
& ont  droit  d’entrer  aux  affemblées  de  la 
Province. 

L’Eglife  Cathédrale  efl  fous  le  vocable 
, de  S.  Vincent  ; fon  Chapitre  eft  compofé  de 
24  Canonicats  & de  7 dignités  occupés  par 
autant  de  Chanoines,  de  2 Sous-Diacres, 
3 Prébendiers  & 9 habitués. 

Outre  la  Cathédrale , il  y a la  Collégiale 
Royale  & Paroiffiale  de  S.  Georges  , les 
Paroilïes  de  Ste.  Marie , S.  Jean-le-Vieil- 
Maifel , la  première  du  Diocèfe  & S.  Lau- 
rent, Prieuré  & Paroifle  , dontl’églife  étoit 
démolie  en  1780.  On  fe  fert  de  celle  des 
Cordeliers;  l’Abbaye  de  S.  Pierre,  Ordre 
de  S.  Benoît  6C  S.  Marcel;  une  Comman- 
derie  de  Malthe  (*),  des  Oratoriens  qui  di- 
rigent le  Séminaire  , des  Carmes , des  Cor- 
deliers , des  Minimes  , des  Capucins  , des 
Carmélites,  des  Jacobines,  des  Urfulines  , 
des  Dames  Ste.  Marie,  &c.  Un  Collège 
pour  les  Humanités,  des  Sœurs  qui  deder- 
vent  la  Charité  ; un  Hôtel-Dieu  ou  Hôpital- 
Général  , dont  le  dôme  eft  à remarquer,  il 
ed  augmenté  d’une  belle  falle  ; une  maifon 
de  force  qui  occupe  les  Cazernes  , qui  font 
de  toutes  beauté , un  dépôt , &c. 

On  remarque  encore  la  falle  de  la  Co- 
médie, le  Vauxhall , l’Arquebufe  , les  pro- 
menades de  Ste.  Marie  , de  la  Gloriette  , & 
l’avenue  de  S.  Laurent  qui  va  aboutir  au 
Prieuré  de  S.  Marcel , fondé  en  590  , par  le 

(')  Celte  des  Antonins  eft  détruite,  leur  Egiife  fer 
ie  Magafiu. 

de  la  Ville  de  Châlons . 3 J 3 

Roi  Gontran,  qui  voulut  y être  inhumé, 
de  même  que  S.  Defiré  & S.  Silveftre , Evê- 
que de  Châlons  ; Abeillard  eft  mort  dans  ce 
Monaftere. 

Le  Quai  & le  Port  Vilîier  font  à voir, 
les  travaux  qu’on  y fait  font  confidérables  ; 
on  y conftruît  un  baftion  de  40  pièces  de 
canons,  &c  journellement  des  maifons  &c  des 
hôtels  fuperbes. 

On  entre  à Châlons  par  la  porte  de  S.  Jean 
de  Maifelle  , porte  de  Dijon  & porte  Ste. 
Marie. 

Les  fauxbourgs  font,  celui  de  S.  Laurent, 
dans  Pille  de  ce  nom  , à la  pointe  occiden- 
tale de  laquelle  fe  trouve  l’Hôpital  ; le  faux- 
bourg  Ste.  Marie  & celui  de  S.  Jean  de  Mai- 
felle , ou  fe  trouvent  la  place  des  Carmes  , 
fans  laquelle  il  y a celle  de  S.  André  & celle 
J de  S.  Vincent , où  fe  tient  le  marché  le  Mer- 
credi & le  Vendredi. 

Les  principales  auberges  de  Châlons  font  , 
l’Hôtel  de  Monfieur,  le  Dauphin,  où  l’on 
prend  la  Diligence  d’eau  pour  Lyon  , les 
Trois  Faifans  où  loge  la  Diligence  , le  Che- 
val Blanc,  le  Bœuf,  au  Bureau  des  Diligen- 
ces & Meftageries  , &c. 

Le  commerce  de  Châlons  , où  il  n’y  a 
1 plus  de  manufactures,  confifte  en  bled  & 
en  vins  excellens  qu’on  recueille  dans  les 
environs  ; indépendamment  de  cette  pro- 
duction, fon  port  fait  pour  ainfi  dire  le  dé- 
pôt des  deux  mers,  par  les  marchandifes  qui 
s’y  chargent  & déchargent  continuellement  ; 
il  y a un  entrepôt  de  fer , où  il  s’en  trouve 
jufqu  à quatre  millions  qui  eft  envoyé  des 
forges  de  Bourgogne  & de  Franche-Comté. 

» 
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Ce  Magafîn  eft  d’un  grand  fecours  aux 
Marchands  de  Lyon , de  S.  Etienne  en  Forez , 
de  S.  Chaumont,  &c.  qui  viennent  faire 
leurs  provifions  dans  le  tems  des  foires. 

Il  y en  a deux  qui  font  franches,  la  pre- 
mière commence  la  fécondé  femaine  de 
Carême , l’autre  le  24  Juin  ; elles  durent 
un  mois. 

Les  poids  & l’aune  font  les  mêmes  qu’à 
Paris. 

La  Diligence,  d’eau  de  Châlons  pour  Lyon, 
part  le  Dimanche  & le  Jeudi , arrive  à Lyon 
le  Lundi  & le  Vendredi. 

Deux  Carrofîes  pour  Auxerre  partent  ré- 
gulièrement en  Eté  feulement  deux  fois  par 
lemaine  , le  Dimanche  & le  Jeudi , ils  font 
la  route  en  quatre  jours,  & communiquent 
avec  les  coches  d’eau  d’Auxerre  à Paris. 

Lorfque  la  Saône  n’eft  pas  navigable  , les 
coches  & les  Diligences  vont  directement 
à Lyon  par  terre. 

Le  CarroJJe  de  Châlons  pour  Auxonne 
part  tous  les  Dimanches  , il  fait  la  route  en 
deux  jours  en  toutes  faifons,  pafTant  par 
Verdun,  Seurre  S.  Jean-de-Lône. 

A l’arrivée  de  chaque  Diligence  d’eau  à 
Châlons  , il  en  part  une  de  terre  pour  Dijon , 
qui  fait  la  route  en  un  jour.  j 

Le  Courier  part  de  Paris  les  Lundi , Mer- 
credi & V endredi  à deux  heures . 

Lu  & approuvé  , ce  23  Juin  rySo . 
Robert  de  Va  u gondy  , Cenfeur  Royal. 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Paris  à Lyon , depuis  Châlons 
jufquà  la  Maifon  Blanche . 

Sortant  de  Châlons,  on  remarque 
une  rotonde  à g.  avec  une  belle  prairie  où 
il  y a des  Blanchifferies  ; après  avoir  paffé 
fur  un  pont  de  y arches  , on  traverfe  le 
fauxbourg  en  remarquant  S.  Corne  à dr.,  & 
plus  loin  Châtenay , fur  la  hauteur. 

L’auberge  du  Mouton  paffée , on  enfile 
une  avenue  de  beaux  failles  qui  bordent  la 
route  conjointement  avec  des  foliés  pleins 
d’eau  ; on  voit  des  côrderies. 

Suivant  une  belle  chauffée  très* élevée, 
qui  traverfe  une  jolie  prairie , on  paffe  fur 
deux  arches,  defquels  on  apperçoit  à dr.  le 
grand  Chareconduit  & Châtenay-le-Royal  ; 
le  château  de  Taifey  eft  en  face;  à dr.  3 on 
apperçoit  le  vill.  de  S.  Remy , & plus  loin 
celui  de  Lux  , avec  fa  tour  au  bas  d’un  co- 
teau qui  borde  la  prairie  arrofée  par  la 
Saône. 

Vient  enfuite  un  grand  & beau  pont , au 
milieu  duquel  il  y a une  croix  à dr. , il  eff 
bâti  fur  la  petite  riviere  de  Talie  , que  l’on 
paffe  pour  la  troifieme  fois  depuis  deux 
lieues  ; elle  fertilife  l’agréable  prairie  qui 
eff  à dr.  & à g. , en  allant  grofiir  la  riviere 
de  la  Corne  , un  peu  avant  qu’elle  fe  jette 
dans  la  Saône;  la  vue  eft  admirable  à 2 

AO'  9 

a 


GO 

G 

eu 

• 

o 

e 

CD 


Route  de  Paris  à Lyon . 


elle  s’étend  fur  une  prairie  d’environ  3 1. 
de  long  fur  1 de  large  ; le  vill.  d’Ouroux 
j s’apperçoit  fur  fon  coteau  orientai,  6c  Mar- 
:nay  fur  l’occidental. 

I Le  pont  pafle,  on  côtoie  encore  les  fau- 
| les  6c  les  folles  , après  lefquels  on  prend  fur 
la  dr.  en  fe  dirigeant  du  fud-ouefl  à l’oueft* 
6c  enfuite  fur  la  g.  de  l’oueft  au  fud-eft  * en 
taillant  au  coude  , la  route  de  Bourbon- 
les-Bains  , qui  pâlie  à Givry  , petite  ville 
ou  il  y a de  belles  carrières  , à 2 1.  de 
Châlons  ; à Montcenis,  9 1.  ; à Toulon, 15 1. 
6c  à Bourbon  , 22  1.  de  Châlons. 

Quittant  la  route  de  Givry  , on  monte 
en  taillant  à dr.  le  chemin  de  Buxy,  bourg 
renommé  pour  fes  vins  ; arrivé  au  haut , on 
apperçoit  à dr.  le  château  de  Taifey  , au 
bord  de  ta  forêt  de  Marloux  , 6c  plus  loin, 
au-delà  de  la  vallée  où  coule  l’Orbife , les 
côtes  de  Givry  , au  bas  defquelles  il  y a 
de  belles  carrières.  Cette  petite  ville  eû 
renommée  pour  fes  vins,  qui  pallent  pour 
les  plus  délicats  du  Chaionnois  ; le  vill.  que 
l’on  voit  fur  un  tertre  , c’eft  Mellecey , les 
roches  de  Château-Beau  font  au-delà  avec 
les  ruines  de  l’ancien  château  de  Montigny  ; 
on  apperçoit  Cuifery  à la  g.  de  1a  route  , 
4 lieues  de  Châlons. 

Arrivez  à S.  P^erny 

Traverfantce  vill.,  dans  lequel  la  route 
ferpente,  on  taille  l’églile  à g.  en  descen- 
dant ; étant  au  bas  &c  hors  du  vill. , on  tra- 
verfe  une  prairie  en  paffant  fur  un  pont  , 
fous  lequel  coule  la  Corne , riviere  qui  fe 
grolîit  un  peu  auparavant  des  eaux  de  l’Or* 
bife  ; il  y a un  moulin  à dr. 
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Le  pont  pafle , on  entre  dans  le  ham.  de 
Uroni-  que  1 on  traverfe  en  montant  & en 
railant  plusieurs  finuofités. 

Arrivé  au  haut  d’une  côte  douce  , on 
rouve  des  hayes  après  lefquelles  il  y a une 
croix  un  chemin  & un  orme;  tournant  à 
g- , on  lame  le  chemin  du  vill.  de  Lùx  , que 
Ion  voit  avec  fa  tour , au-delà  de  laquelle 

Ch  -nUVf  e c^ateaL1  de  la  Motte  & S 
Chriftophe  ; un  peu  plus  loin  , on  trouve 
an  autre  chemin  de  Lux  , duquel  on 
aamire  le  point  de  vue,  qui  n’eft  bornée  à 
c r.  que  que  par  une  côte  de  vignes  qui  pro- 
dmt  les  excellens  vins  du  Châlnois  ; 
precifement  au  couchant , on  apperçoit  au- 
deffus  de  Cordehn  & de  la  forêt  de  Givry , 
Rofey , a 1 extrémité  de  la  montagne  de  la 
Bruyere  , plus  loin  Moroge  , avec  fon 
moulin  à vent  ; à leur  droite  . on  voit  le 
Mont  Avril  & le  Bogre,  aufommet  defquels 
fe  fouve  la  chapelle  S.  Germain  avec  Salles  - 

3-i  aJdr'ndlîr-m0nt  Avri1’  on  apperçoit  le 
vill.  de  Ruffilly  fur  un  tertre,  à la  dr.  du- 
quel fe  trouve  une  montagne  inculte  qui 
seleve  au  couchant  de  la  petite  ville  lie 
(-uvry , fituee  entre  cette  côte  & la  forêt  • au 

Poli^îll  °"  aKPPe^°itla  V3llée  °d  coule 

d?S  t/v  I ^3U  a,idi  Par  la  forêt 

e Givry , & au  nord , par  celle  de  Mar- 
loux. Regardant  au  levant , qui  eft  à g. , on 
voit  Luz  vis-à-vis , au  bas  d’une  côte  de 
vignes  & au  bord  d’une  belle  prairie  arrofée 
par  la  Saône  ; plus  loin , toujours  fur  la 
meme  ligne  de  Lux,  on  apperçoit  le  ham 
Epervant  a 1 extrémité  d’un  coteau  & 
i 1.  & d.  au-delà,  le  clocher  de  S.  Chrif 
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tophe,  qui  a fervi  de  point  de  flation  à 
M.  de  Caffiny  de  Thury  ; l’Abergement  efl 
derrière  , tons  les  deux  au  milieu  des  bois; 
le  dernier  ell  fîtue  fur  la  route  de  Châions  a 
Bletterans  , bom'g  de  la  Franche-Comté  , à 
il  1.  & d.  au  levant  de  Châions;  les  mon- 
tagnes Que  l’on  apperçoit  plus  loin,  font 
celles  qui  environnent  Château  - Châions , 

| Lons-le-Saunier,  &c.  13  1.  environ;au  nord, 
t on  découvre  la  ville  de  Châions  avec  1 Hô- 
| pital  en  deçà  à la  pointe  d’une  Ifle  ; à fa  dr. 
la  belle  prairie  , où  coule  la  Saône  , & tous 
1 les  vill.  qui  bordent  fes  deux  côtés  ; S.  Mar- 
jeel  eif  l’endroit  que  Ton  voit  à l’extrémité 
| d’une  belle  avenue  qui  prend  de  Châions, 
& qui  bordent  la  route  de  Dole , Lons-le- 
: Saunier,  Louhans,  &c. 

|j  Quittant  le  chemin  de  Lux  , on  va  traver- 
ser celui  de  ce  vill.  à Seuv-rey , en  remar- 
quant à dr.,  au-delà  de  la  vallée  où  coule 
la  Corne  , le  château  de  Cordelin  , fur  la 
route  de  Buxy  qui  pafTe  à l’extrémité  de  la 
forêt  de  Givry.  # ^ 

Le  chemin  & la  croix  pafïés , on  arrive  à 
celui  & vis-à-vis  le  vill.  & la  Commanderie 
jde  Seuvrey , que  l’on  voit  à 1 q.  de  L a dr., 
avec  le  ham.  de  Mepiîlier  à leur  dr. , à 1 ex- 
trémité d’un  bois  qui  a 3 i.  de  long  fur  une 
de  large  ; Sienne  efl  plus  loin. 

Descendant  une  pente  douce,  on  pafTe 
fur  une  arche;  étant  au  bas,  on  remarque 
des  prés  à dr  & des  faules  à g.  ; après  l’ar- 
che , on  laifTe  un  chemin  à dr.  un  a g., 
après  lequel  on  monte  une  pente  très*  douce; 
le  vallon  incline  vers  la  Saône. 

Côtoyant  ie  boisa  150  toifes  a dr. , on 
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découvre  au  delà  les  côtes  de  Buxy  , avec 
l’ancien  château  de  ce  bourg  ; Monragny  eft 
à la  g.,  avec  Jully  S.  Vallerin  , Chenove , 
Saule,  avec  le  moulin  de  Culies,  &c.  le 
long  de  la  côte  , qui  produit  les  meilleurs 
vins  du  Châlonnois  ; le  Mon*  S.  Viicenteft 
au-deffus  de  Chenove.  Porrant  \a  vue  à g., 
on  voit  le  ham.  de  la  Rue  Darne  dépendant 
de  S.  Loup , plus  loin  ia  Rongere,  la  Motte  , 
la  Maifon  Rouge  6c  Epervan;  ; S Chrifto- 
phe  eft  au-delà.  Après  un  chemin  à g.  & 
un  à dr.  , on  remarque  auprès  du  bois,  la 
maifon  de  Saudon  , où  lo^e  un  Garde. 

Arrivez  au  Gras . . 

C’eft  une  belle  maifon  , qui  quoique  lituée 
dans  un  pays  affez  uni  , ne  lailfe  pas  dê 
jouir  d’une  des  belles  vues  qu’il  y ait  ; au 
nord  , on  découvre  la  ville  de  Châionsavec 
fa  belle  prairie  ; au  couchant  9 la  vue  eft 
bornée  par  les  côtes  dont  on  a parlé,  éloi- 
gnée d’environ  4 1.;  au  midi , on  apperçoit 
les  montagnes  qui  traverfent  la  Breffe  6c  la 
Franche-Comté  du  midi  au  nord. 

Avant  cette  maifon  décorée  d’un  beau 
colombier*  il  y a un  chemin  qui  va  à Char- 
mée , vill.  limé  derrière  la  forêt,  au  milieu 
du  vallon  où  coule  la  Corne  ; celui  à g.  con- 
duit aux  vill.  de  S.  Loup  - de- Varennes ; 
Ouroux  eft  plus  loin  , au-delà  de  la  prairie  , 
Marnay  eft  en-deçà,  à l’extrémité  d’un  co- 
teau , au  bas  duquel  coule  la  Grone  qui  le 
jette  dans  la  Saône , un  peu  au-deffous. 

Après  ce  chemin  à g. , il  y a une  greffe 
auberge  qui  a pour  enfeigne  le  Gras , après 
laquelle  on  defeend  en  prenant  fur  la  g.  ; au 
bas  du  vallon , on  paffe  fur  une  arche  en 
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remarquant  que  le  vallon  defeend  de  la 
maifon  de  Saudon  , & va  rendre  dans  le 
vill.  de  S.  Loup  ; l’arche  paffée , on  monte 
une  pente  douce  ; à mi-côte , on  trouve  le 
chemin  du  vill.  de  S.  Loup  à g.,  dont  on 
voit  le  clocher  vis-à-vis  ; il  y a des  maifens 
à dr.  avec  le  chemin  du  ham.  Battrey. 

Après  le  chemin  , on  prend  un  peu  fur  la 
dr.  avant  d’arriver  au  haut  du  coteau  , du- 
quel on  voit  Battrey  au  milieu  du  bois  ; à dr. 
| il  y a une  fontaine  à g.  , dont  les  eaux  def- 
! cendent  dans  un  petit  vallon  & au  vill.  de 
S.  Loup-de-Varennes , qui  eft  très-long  , par 
rapport  au  ham.  de  Balore  qui  en  fait  partie  ; 
ils  font  remplis  de  noyers;1a  vue  eft  tou- 
jours vafte  à g. , fur  la  partie  méridionale 
de  la  Franche-Comté  ; regardant  à dr. , on 
y admire  une  agréable  plaine  fertile  en  bled , 
& parfemée  de  bois , au-delà  defquels  fe 
trouvent  les  côtes  de  vignes  de  Buxy , pré- 
cilément  au  couchant  du  Printems  ; la 
grande  chaîne  eft  2 1.  plus  loin  ; le  bois  du 
Roi  s’éloigne  à 3 q.  de  1.  de  la  route  à dr. 

Après  avoir  pafté  fur  une  arche  , on 
trouve  le  chemin  de  Balore  , ham.  que  l’on 
voit  à g.  parmi  les  noyers;  il  y a un  chemin 
à dr.  qui  va  à Buxy , après  lequel  on  trouve 
une  croix  à g. 

La  croix  paffée  , vient  un  autre  chemin  à 
g.  qui  defeend  à l’extrémité  du  ham. , &.  un 
autre  à dr.  qui  va  dans  le  bois  du  Roi;  un 
peu  plus  loin,  il  y a un  chemin  à g.  qui  eft 
direÔ:  au  clocher  de  Varennes-le-Grand  ; 
celui  qui  eft  à dr.  bordé  de  hayes  , va  à 
S.  Germain  , en  traverfant  la  forêt. 

Les  chemins  paffés,  on  trouve  une  croix 
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très-haute  , prife  avec  fes  croihllons  dans 
un  feui  morceau  de  marbre.  De  cet  endroit , 
la  vue  a fes  ébats  tout  au  tour  de  l’horifon  ; 
à dr.  , on  apperçoit  le  bourg  de  Buxy , au 
vrai  couchant  du  Printems.  C’eft  un  çros 
vignoble,  dont  les  vins  font  excellens;  il  y 
a un  moulin  à vent  au-deffus  à l’horifon  ; à 
g.,  on  voit  le  vill.  de  Marnay  au  levant, 
&£  plus  loin  Ouroux  , 6cc. 

Quittant  la  croix , on  laifîe  lin  chemin  à 
g.  & un  autre  à dr.  qui  conduit  à la  Ferté  & 
à Cluny,  après  lefquels  on  defcend  une 
pente  douce  , très-longue  ; à mi  côte  on 
prend  un  peu  fur  la  dr.  en  traverfant  un  che- 
min , duquel  on  apperçoit  à dr.  le  clocher 
de  l’Abbaye  de  la  Ferté  dans  la  gorge  où 
coulent  la  Grone  & le  Grifon,  & plus  loin 
la  chaîne  6c  le  mont  S.  Vincent,  &c. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  le  vill.  &l’é- 
glife  de  S.  Ambreuil  à dr.  parmi  les  arbres  , 
& plus  loin  le  Prieuré  de  S.  Eloy,  en-deçà 
de  l’Abbaye;  à g.  de  la  route  , on  apper- 
çoitS.  Cyr  6c  fon  château  fur  une  hauteur, 
au-delà  d’un  bois,  delà  riviere  & du  vallon 
où  coule  la  Grone;  à dr. , on  voitJully, 
S.  Vallerin,  Chenove  , S.  Eoil , Saule, 
Culles  &:  fon  moulin , tous  vill.  le  long 
d’une  riche  côte  de  vignes , elle  a fa  direc- 
tion du  midi  au  nord  6c  fa  pente  au  levant. 

Arrivé  prefqu’au  bas  , on  voit  un  étang  à 
la  dr.  de  S.  Ambreuil  auprès  du  bois  ; étant 
au  bas,  on  trouve  une  fontaine  à g. , après 
laquelle  on  traverfe  un  petit  vallon  très- 
fertile  occupé  autrefois  par  un  étang  ; après 
avoir  paffé  fur  une  arche  , fous  laquelle 
paffent  les  eaux  qui  defcendent  de  l’étang 

A a iv 


C/5 

a 

eu. 


3^2,  Route  de  Paris  à Lyon . 

qui  eff  plus  haut,  on  monte  un  peu  en  re- 
marquant l’ancienne  chauffée  6c  la  bonde  de 
l’étang  defféché. 

Etant  au  haut , on  defcend  une  pente 
affez  rapide  en  traverfant  une  tranchée  pra- 
tiquée dans  la  côte  ; prenant  fur  la  dr. , on 
laiffe  un  chemin  de  S.  Cyr  6c  de  Marnay  à 
g. , avec  un  bois , 6c  à dr.  un  clos  de  vignes , 
en  remarquant  le  bois  de  la  Ferté  au-delà, 
qui  joint  avec  ceux  du  Roi  6c  de  plufieurs 
communaux,  forment  une  forêt  de  3 1.  de 
long  , fur  une  1 q.  de  large.  Ce  bois  n’eff 
féparé  des  forêts  de  Givry  6c  de  Marloux  , 
que  par  deux  vallées , l’une  arrofée  par  la 
riviere  de  Corne  6c  l’autre  par  l’Orbife , 
ces  trois  forêts  forment  une  efpace  de  bois  , 
d’environ  6 1.  du  midi  au  nord. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  un  pont  de 
deux  arches  où  coule  un  bras  de  la  Grone  , 
qui  fait  aller  un  moulin  à papier,  enfuite  on 
en  trouve  un  autre  de  trois  arches  9 bâti 
fur  la  riviere  de  Grone  , qui  pend  fes  four- 
ces  à la  grande  chaîne , dans  le  Mâconnois  ; 
après  un  cours  d’environ  19  I.  du  midi  au 
nord  , 6c  du  nord  au  nord-eff,  elle  fe  jette 
dans  !a  Saône,  un  peu  au-deffous  de  Mar- 
nay, que  l’on  voit  à 3 q.  de  1.  à g. , à l’ex- 
trémité d’une  côte  ; elle  paffe  à Cluny  , 
i petite  ville  à 5 1 au  nord-oueff  de  Mâcon. 

| Elle  eft  remarquable  par  la  célébré  Ab- 
! baye , une  des  plus  conff dérables  de  France , 

I 6c  premier  Chef  d’ordre  de  la  réglé  de 
j S.  Benoît  , elle  fut  fondée  en  910,  par 
Guillaume  I , Duc  d’Aquitaine  6c  Comte 
d’Auvergne  ; fon  églife  eff  d’une  ffruchire 
gothique  , qui  eff  fans  contredit  une  des 
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plus  vaftes  du  Royaume.  La  Bibliothèque 
eft  très-riche  & très-curieufe  en  manuf- 
crits.  Cette  maifon  eft  la  feule  Abbaye  de 
l’Ordre  de  Cluny  , qui  eft  divifée  depuis  le 
ftécle  dernier  en  Religieux  réformés  & non- 
réformés,  ils  ont  le  même  habit  que  les 
Bénédi&ins.  Les  uns  & les  autres  reconnoif- 
fent  l’Abbé  de  Cluny  pour  leur  Supérieur 
Général.  Cet  Abbé  eft  éleélif.  On  compte 
en  France  fix  cens  Prieurés  qui  dépendent 
de  l’Ordre  de  Cluny. 

Il  y a trois  Paroiftes  dans  la  ville  de 
Cluny  qui  ne  font  d’aucun  Evêché  , elles  ne 
reconnoiftent  peur  Supérieur  Eccléfiaftique 
que  l’Archidiacre  de  Cluny.  Outre  ces  Pa- 
roiftes, il  y a encore  des  Récolets , deux 
Hôpitaux  , un  Collège  régi  par  les  Ciu- 
niftes. 

La  Juftice  eft  exercée  à Cluny  par  un 
Juge-Mage;  l’appel  de  fes  Sentences  reftor- 
tit  immédiatement  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Pape  Gelafell  étant  mort  à Cluny  , y 
fut  enterré  dans  l’églife  de  l’Abbaye  , & les 
Cardinaux  aftemblés  en  nombre  fufîifant 
dans  cette  même  Abbaye , lui  donnèrent 
pour  fuccefteur  Guy  , Archevêque  de 
Vienne,  connu  fous  le  nom  de  Calixte  II. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Cluny 
des  montagnes  couvertes  de  bois  ou  de 
vignes,  avec  quelques  carrières  d’albâtre. 

4 lieues  au-deflous  de  Cluny  , la  Grofne  fe 
groftit  des  eaux  de  la  riviere  de  Guye,  qui 
prend  fafource  à S.  Helene,  vill.  de  l’autre 
côté  des  montagnes  de  Givry  , 4 1.  au  cou- 
chant de  Châlons , elle  coule  du  nord  au 
midi  l’efpace  de  7 1. , le  long  de  la  grande 
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chaîne,  où  enfuite  elle  fe  recourbe  du  midi 
au  nord-efï  pour  le  joindre  à laGrofne.  Elle 
eft  conlidérable  à la  fonte  des  neiges  qui 
couvrent  la  grande  chaîne. 

Etant  deffus  le  pont , on  voit  des  ides  à 
dr.  remplies  des  bois  du  Roi , avec  le  mou- 
lin de  Grofne  ; le  vill.  de  S.  Cyr  eft  derrière 
le  bois  que  Ton  voit  à g. 

Quittant  le  pont,  on  prend  fur  la  dr.  en 
laiffant  une  croix  du  même  côté  6c  en  re- 
marquant un  foffé  plein  d’eau  qui  côtoie  la 
route  a dr.  & à g. 

Paffant  fur  une  belle  chauffée  qui  tra- 
verfe  une  mauvaife  prairie,  on  paffe  fur  un 
pont  de  trois  arches  oh  coulent  les  eaux  de 
la  Grofne  dans  le  tems  de  fes  débordemens 
^ qui  font  conffdérables  ; un  peu  plus  loin, 
Ion  fe  trouve  vis-à-vis  un  moulin  bâti  à dr. 
6c  au  chemin  qui  y conduit  ; après  un  pont 
de  deux  arches,  on  remarque  une  grande 
marre  d’eau  à g. , après  laquelle  on  paffe 
fur  le  Pont  de  Grofne  compofé  de  cinq 
arches , en  remarquant  à g.  des  prés  6c  le 
vill.  de  S.  Cyr,  fur  la  hauteur  avec  le  châ- 
teau de  Chazeau  à fa  dr. 

Ce  pont  paffe,  on  en  trouve  un  autre  de 
deux  arches  , fous  lequel  coule  le  ruiffeau 
de  Grifon  ; la  grande  quantité  d’arches  fur 
lefquelles  on  vient  de  paffer  annoncent  fim- 
menfité  d’eau  qui  paffe  dans  cette  vallée  , 
lorfque  les  neiges  qui  tombent  fur  la  grande 
chaîne  viennent  à fondre. 

Le  pont  de  deux  arches  paffé  , on  trouve 
le  chemin  de  Beaumont,  vill.  que  l’on  voit 
à dr.  avec  fon  clocher.  Ce  chemin  paffe  à 
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côté  du  bois  de  la  Chefherie;  celui  qui  eft 
à g.  conduit  à S.  Cyr. 

Après  ces  chemins  , on  monte  une  pente 
très-douce,  au  haut  de  laquelle  on  prend 
fur  la  dr.  en  laiflant  une  croix  du  même 
même  côté  ; l’églife  que  l’on  apperçoit  en 
face , à l’extrémité  d’une  côte  , à la  dr.  de 
Senecey , c’eft  celles  de  S.  Martin  de  Laives. 
Après  le  chemin  de  Neuilly  à g. , on  trouve 
celui  de  Beaumont , vill.  à 300  toifes  ; à dr. , 
l’Abbaye  de  la  Ferté  s’apperçoit  3 q.  de  1. 
plus  loin  , en  deçà  de  la  forêt. 

La  Ferté  fur-Grofne  eft  une  Abbaye  ré- 
gulière d’hommes  , première  fille  de  l’Or- 
dre de  Cîteau  , fur  la  Grofne , un  peu  au- 
defïus  , où  le  Grifon  fe  jette  dans  cette  ri- 
vière , à 3 1.  prefqu’au  midi  de  Châlons  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à Cluny , dont 
.elle  efl  éloignée  de  1 1 1. 

Cette  riche  Abbaye  a été  fondée  en  1 1 1 3 , 
par  Savary  6c  Guillaume  , Comte  de  Châ- 
lons ; l’Eglife  eft  dédiée  à N.  D. 

Le  chemin  de  Beaumont  pâlie,  on  prend 
fort  fur  la  dr.  6c  enfuite  fur  la  g.  en  îaiffant 
un  chemin  avec  une  croix  au  coude  ; il  y a 
un  pafqui  à g.,  & un  petit  bois  au-delà. 

Côtoyant  un  petit  coteau  à dr.  qui  borne 
la  vue , on  arrive  vis-à-vis  les  quatre  pilliers 
de  la  juftice  de  Beaumont  plantés  à dr. , en 
remarquant  plus  loin  l’églife  de  S.  Martin  à 
l’extrémité  de  la  côte  ; à fa  dr.  le  Noux, 
Pafqui , ham.  fur  la  route  de  la  Ferté , 6c  au- 
deiTus  le  château  de  Laives,  avec  la  Cha- 
pelle S.  Bonet  ; le  vill.  de  l’Alheiie  efl 
à leur  droite,  6c  plus  loin  , fur  la  même 
ligne , précifément  au  couchant  de  la  juflice * 
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on  voit  les  vill.  de  S.  Boil,  Saules,  Culles, 
6cc.  La  vue  qui  fe  porte  fur  la  BrefTe  à g. , 
efl  admirable. 

Defcendant  une  pente  douce , on  voit 
un  bois  à g.  qui  va  prefque  aboutir  au  vill 
de  Glgny , fitué  fur  le  bord  occidental  de  la 
Saône  ; Baudriere  efl  au-delà. 

Etant  au  bas,  on  pafle  fur  une  arche  en 
remarquant  le  ham.  de  Sermaife  à dr.  6c  le 
vieux  moulin  à gauche. 

Quittant  l’arche  , on  prend  fur  la  dr. 
avant  de  paffer  fur  un  pont  où  coule  le  Petit 
Grifon  , qui  fait  tourner  le  vieux  moulin 
qui  efl  à g.  ; de-là,  on  voit  l’églife  de  S. 
Martin  qui  efl  feule  fur  la  côte  ; la  Cure 
vaut  environ  7000  liv. 

Quittant  le  vieux  moulin , on  côtoie  des 
hayes  à g. , après  lefquelles  on  trouve  un 
chemin  6c  une  croix. 

Arrivez  à Senecey . . . . 

C’efl  un  bourg  du  Châlonnois  en  Bour- 
gogne , fur  la  grande  route  de  Paris  à Lyon, 
qui  le  traverfe , 6c  qui  en  fait  fa  principale 
rue  ; à 4 1.  au  midi  de  Châlons,  Diocèfe , 
Bailliage  6c  recette  de  cette  ville,  Parle- 
ment 6c  Intendance  de  Dijon. 

Ce  bourg , qui  a M.  le  Comte  de  Péri- 
gord pour  Seigneur,  renferme  une  églife 
paroifîiale  fous  le  vocable  de  S.  Julien,  une 
Chapelle  dans  l’intérieur  du  château,  deffer- 
vie  par  huit  Chapelains  fondés;  un  Hôpital 
de  dix  lits , deffervi  par  des  Sœurs  à Dues;  les 
bâtimens  viennent  detre  conllruits  des  de- 
niers de  M.  S.  Julien,  Chanoines  de  S.  Vin 
cent  de  Mâcon. 


*7  7 


Route,  de  Paris  à Lyon . 

367 

Le  Bailliage  Seigneurial  de  Senecey  a 
dans  fonreffort  environ  huit  Paroiffes. 

Le  commerce  n’eft  pas  bien  confidérable, 
l’opulence  des  habitans  de  ce  lieu  vient  en 
partie  des  voyageurs  qui  partent  fans  ceffe 
fur  la  grande  route,  c’ert  pour  cette  raifon 
qu’on  y voit  tant  d’auberges  ; les  vins  qui 
fe  recueillent  dans  les  environs  font  médio- 
cres. On  trouve  de  belles  carrières,  à la 
montagne  de  S.  Julien. 

Les  foires  de  Senecey  font  le  15  Janvier, 
le  6 Mai  & le  29  Août. 

Traverfant  ce  bourg  , le  premier  objet 
qu’on  trouve  à dr.  ert  l’Hôpital , viennent 
enfuite  le  Dauphin  à dr.  & l’Arbre  d’Or  à 
g.,  grortes  auberges.  Après,  c’ert  la  porte  aux 
chevaux  à dr. , tk  le  Lyon  d’Or,  forte  au- 
berge à g , après  laquelle  on  parte  fur  un 
petit  ruirteau  formé  des  eaux  d’une  fontaine  ; 
en  face , on  voit  le  château  précédé  d’un 
quinconce  ; les  bâtimens  font  antiques  & 
confidérables.  Les  murs  des  fortifications 
qui  les  renferment  font  entourés  de  fortes 
pleins  d’eau. 

Quittant  le  ruirteau  & la  place,  on  prend 
à g.  en  laiffant  une  rue  à dr.  qui  va  à S. 
Julien;  après  avoir  côtoyé  des hayes  vives, 
qui  entourent  le  quinconce  à dr. , on  prend 
du  même  côté , avant  de  pafler  fur  une  arche 
où  coulent  les  eaux  qui  s’échappent  des 
fortes  que  l’on  voit  autour  des  murs  du  châ- 
teau. 

Sortant  du  bourg,  on  remarque  à dr.  le 
château  &fes  fortifications  décorés  de  quatre 
guérittes , une  à chaque  angle  $ côtoyant  des 
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feules  à g. , on  fuit  le  long  du  mur  du  parc  à 
droite. 

Après  les  feules  , on  monte  un  peu  en 
laiftant  après  les  feules  à g.  un  chemin  6c 
des  vignes,  après  lefquelles  on  prend  fort 
fur  la  dr.  en  fuivant  toujours  le  mur  à dr. 
6c  des  hayes  à g.;  la  Maifon  Dieu  eft  plus 
loin. 

Defcendant  une  pente  longue  6c  douce  , 
on  admire  le  parc  à dr. , 6c  en  face,  on 
apperçoit  à i 1.  6c  d.  la  grande  route  qui 
monte  la  côte  de  Piedmont  qui  borne  l’ho- 
rifon. 

Quittant  le  mur  du  parc  6c  le  chemin  qui 
va  à S.  Julien  en  le  côtoyant,  on  prend  fur 
la  g.  toujours  en  defcendant;  on  apperçoit 
à travers  le  parc , les  maifons  du  ham.  de 
Vieil- Enfant;  à la  g.  de  la  route  , on  voit 
le  bourg  de  Cuifery  5 gros  endroit  très- 
élevé;  on  le  voit  de  Châlons. 

Un  peu  plus  loin,  on  traverfe  un  che- 
min bordé  de  hayes  en  laiffant  une  croix  à 
g. , de  laquelle  on  découvre  les  crêtes  du 
Mont- Jura  6c  de  S.  Claude. 

Arrivé  au  bas,  on  laifTe  des  clos  bordés 
de  hayes  à g.,  après  lefquelles  ou  trouve  un 
carrefour  où  viennent  aboutir  plufieurs che- 
mins. Le  carrefour  paffé , il  y a des  prés  à 
g.  bordés  de  feules,  6c  enfuite  un  chemin, 
duquel  on  voit  5.  Julien  à dr.  6c  le  ham.  de 
jSens  à fe  g.  , ait  pied  6c  à l’extrémité  d’une 
belle  montagne  remplie  de  vignes  6c  cou- 
ronnée de  bois;  elle  a fept  eu  huit  lieues  du 
midi  au  nord. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  orme 
feul  à g. , fur  le  bord  de  la  route  , il  eft  re- 
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marquable  par  fa  groffeur.  De  cet  endroit , 
on  apperçoit  à g.  , au  levant , au-delà  des 
bois  & de  la  Saône , le  vill.  d’Orme  ; à fa 
dr.  celui  de  Symandre  , fur  la  route  de  Châ- 
lons  à Bourg  en  Brelfe  , à fa  g. , Baudiere  , 
<xc-  \ is-à-vis  l’Orme  à dr.,  il  y a le  chemin 
qui  va  au  ham.  de  Farge , que  l’on  voit  à 
4°o  toifes  en-deçà  d’une  côte  de  vignes; 
Je  Chefne  eft  le  ham.  qui  eft  à fa  g. , entre 
la  route  & le  tertre. 

L orme  paffé , on  defcend  une  double 
pente,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  un  pré 
a 1 angle  duquel  il  y a une  croix  & des  lau~ 
es.  PafTant  fur  un  pont  fous  lequel  coulent 
les  eaux  d’un  petit  ruiffeati  qui  defcend  de 
harge  & du  Chefne,  ham.  à g.  ; on  prend 
lur  la  dr.  en  remarquant  le  Temple  de  Rou- 
gemont a g. , ÔC  plus  loin  le  château  de  la 
jour  de  Verre,  auprès  du  bois , au-delà 
duquel  fe  trouve  le  vill.  d’Orme  , &c. 

Après  avoir  monté  un  petit  coteau,  on 
orend  fur  la  g.  en  laiffant  le  chemin  du 
chateau  de  Syvoliere,  que  l’on  apperçoit 
dans  la  gorge  au  bas  des  côtes  de  vignes  , au 
iominet  d’une  delquelles  on  voit  les  ruines 
de  l’églife  de  S.  Germain  ; à la  g.  du  château  , 
fe  trouve  à l’extrémité  d’un  coteau , la  Cha- 
pelle avec  le  vill.  de  Jugy,  gros  vignoble  ; 

\ ers , Mancey  & Royer  font  trois  vill.  plus 
loin,  ie  !ong  de  la  montagne.  (On  entre  fur 
le  Comte  de  Mâcon  ) . 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que un  ravin  à g. , après  lequel  il  y a un 
chemin  qui  traverfe  un  pâqui , enfuite  fe 
prefente  du  même  côté  un  bois  & un  dos 
bordé  de  hayes  , & à dr. , on  voit  des  pâ- 
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quis  remplis  d’arbres  ; Prenet  Ôc  Monceaux 
font  derrière  , en-deçà  de  Jugy , vill.  qui  ed 
à mi-côte , Crot-Foulot  ed  à fa  g.  & la  Cha- 
pelle à la  droite. 

Prenant  fur  la  dr. , on  laide  un  chemin  à 
g.  qui  va  à la  Brode , ham.  à la  g.  de  celui 
de  Limone  , que  l’on  voit  à g.  de  la  route 
en  face  de  laquelle  fe  préfente  le  château  de 
Vignere  , avec  une  belle  maifon,  il  appar- 
tient aux  MM.  de  S.  Vincent  de  Mâcon  ; fa 
pcfition  ed  des  plus  avantageufes  pour  le 
coup  d’œil  & le  bon  air;  on  y découvre 
Châlons,  le  Mont  Jura,  les  montagnes  de 
Salins  , de  S.  Claude, &c.  le  ham.  de  Vignere 
ed  à fa  g. , à l’extrémité  de  la  côte  de  Pied- 
mont  qu’on  a vu  de  Châlons  ; à dr.  de  la 
route , on  apperçoit  le  ham.  de  Baudinet , & 

J plus  loin  à fa  dr.  le  vill.  de  Boyer  , dans  la 
! gorge  ou  coule  la  Natoufe. 

Defcendant  une  côte  médiocrement  ra- 
pide , la  vue  s’étend  dans  une  gorge  à dr. 
remplie  de  coteaux  & de  bois.  Elle  ed  bor- 
née par  la  montagne  qui  commence  à Sens 
iprès  Senecey. 

! A mi-côte,  on  pade  devant  une  nouvelle 
auberge  bâtie  à g.  en  remarquant  à dr.  les 
imaifons  du  ham.  de  Beaudinet , avec  le 
I chemin  qui  y conduit  ; on  voit  bien  le  châ- 
I teau  de  Vignere. 

Après  avoir  pade  devant  une  croix  plan- 
tée à g. , on  côtoie  des  faules  & des  vignes 
qui  bordent  les  deux  côtés  de  la  route  ; def- 
cendant une  pente  plus  rapide  on  laide  le 
chemin  de  Limone  & des  ham.  à g.  dont  on 
voit  les  maifons  au  bas  du  ham.  & du  châ- 
teau 


37* 


Route  de  Paris  à Lyon, 


teau  de  Vignere  , fitués  au-delà  du  vallon , 
fur  la  hauteur. 

Arrivez  à Piedmont 

Prenant  fort  fur  la  dr. , du  fud-eft  au  fud  , 
on  fuit  un  enclos  fermé  de  murs  tk  rempli 
de  prés  à travers  duquel  pafte  un  ruifteau. 
V ient  eniuite  la  belle  maifon  de  Piedmont 
décorée  d’un  joli  pavillon;élleeft  fituée  à dr. 
fur  le  bord  de  la  petite  riviere  de  Nantoufe, 
qui  fertilife  la  prairie  ; la  maifon  paftée , on 
trouve  un  pont  fous  lequel  coule  la  riviere  , 
& enfuite  le  chemin  de  Vignere  & de  Court- 
du-Pont , ham.  à g. , & plufteurs  fontaines 
qui  forrent  de  la  montagne  couverte  de  vi- 
gnes couronnées  de  bois  ; à dr. , on  remar- 
que le  colombier  du  château  de  Piedmont 
& la  prairie.  : 

j Quelques  toifes  après  , on  monte  la  mon- 
tagne de  Mouron , qui  eft  longue  &c  rapide, 
en  remarquant  à dr.  , un  chemin  , un  mou- 
lin , le  vill.  de  Boyer  , un  bols  , &c. 

Etant  à mi-côte , on  prend  fur  la  g.  ; un 
peu  plus  loin  , on  pafte  devant  une  croix 
plantée  à dr. , en  laiffant  un  chemin  , &c  celui 
de  Vignere  à g. 

Côtoyant  des  vignes  remplies  de  noyers 
& bordées  de  hay es , la  route  fait  des  ftnuo- 
fiîés  de  dr.  &c  de  g. , en  montant  toujours. 
Regardant  dans  la  vallée  qui  eft  à dr. , on 
voit  Boyer,  à fa  dr.  , il  y a un  vallon  qui 
defcend  de  Prenet,  que  l’on  apperçoit  dans 
les  arbres , ail  bas  de  Jugy  & de  la  Chapelle  ; 
Monceau  eft  à la  g.  ; à la  g.  de  Boyer , il  y 
a un  bois  avec  le  vill.  &:  l’églife  de  Vers; 
Mancey  eft  plus  loin  au  pied  de  la  montagne 
couverte  de  bois,  au-delà  duquel  fe  trouve 
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levill.  d’Etrigny  ; Royer  efl  fur  un  tertre 
fitué  à la  g.  de  Mancey. 

Après  avoir  côtoyé  des  brouffailles  à dr. , 
on  arrive  au  haut  de  la  montagne  qui  eft 
Rérile  à g.  De-là  , on  découvre  la  ville  de 
Châlons  , & tous  les  endroits  qui  font  en- 
deçà  & aux  environs.  Au  couchant  de  Châ- 
lons , on  admire  la  belle  chaîne  de  monta- 
gnes qui  produit  les  bons  vins  du  Châlon- 
nois. 

Regardant  en  face  de  la  route,  qui  fe 
dirige  au  midi , le  coup  d'œil  efï  furprenant; 
au  bas,  on  découvre  Tournus  lur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  , que  Ton  voit  couler  au 
milieu  d’une  agréable  prairie  ; à la  g.  & au 
levant,  à 2 1.  de  Tournus  , on  voit  le 
gros  bourg  de  Cuifery , fitué  fur  la  route  de 
Bourg-en-Breffe,  dont  on  voit  les  environs 
au  fud-eft , avec  les  montagnes  voifines  de 
S.  Amour,  ville  à io  1.  ; plus  loin  précifé- 
ment  au  levant  de  Tournus  & de  Cuifery , 
on  apperçoit  par  un  tems  ferein  , les  mon- 
tagnes de  Cuzeau , d’Orgelet  & du  Châ- 
teau de  Joux  , qui  font  partie  du  Mont- Jura; 
20  1.  ; à la  g.  de  Cuifery , on  voit  les  envi- 
rons de  Louhans  , petite  ville  à 6 1. , & plus 
loin  les  montagnes  de  Lons-le-Saunier,  de 
Châtel-Châlons  & de  Salins.  Enfin  , on  dé- 
couvre toute  la  BrefTe  & une  partie  de  la 
Franche-Comté. 

Quittant  des  carrières  de  laves,  qu’on 
voit  à dr. , on  defeend  en  laifTant  une  juftice 
du  même  côté,  après  laquelle  on  prend  fur 
la  tf.  en  y examinant  des  carrières  où  l’on 
tire  de  belles  pierres  de  taille  ; le  ham.  des 
Pierres  eft  plus  loin. 
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pute  aux  Etats  du  Mâconnois  ; il  y a Châ- 
tellenie 6c  Prévôté  Royale  , reftortiftantes 
au  Bailliage  de  Mâcon  ; les  Officiers  [ont 
un  Juge  Royal,  un  Lieutenant  Particulier, 
un  Procureur  du  Roi , un  Greffier.  Il  y a 
auffi  un  Avocat  6c  fept  Procureurs  poftu- 
lans  6c  Notaires. 

Quittant  la  route  de  S.  Gengou  , on  pafte 
devant  une  croix  polée  à dr. , à l’angle  d’un 
chemin  qui  va  aux  fermes  qui  font  dans  la 
petite  vallée  ; après  le  chemin , c’eft  un 
jardin  à dr.  6c  des  vignes  à g. 

Arrivez  à Tournus 

Cette  ville  eft  du  Duché  de  Bourgogne  , 
Diocèfe  de  Châlons , Bailliage  6c  Prélidial 
du  Comté  de  Mâcon , dont  les  caufes  reffor- 
tiffenî  par  appel  au  Parlement  de  Paris  , a 
6 1.  de  Châlons,  6c  à 8 de  Mâcon,  &c.^ 

Cette  ville  et!  fituée  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  riviere  de  Saône  , 6c  fur  la  grande 
route  de  Paris  à Lyon  , qui  fait  fa  plus  belle 
6c  (a  principale  rue  , depuis  1779  quelle  a 
été  repavée  toute  entière.  La  longueur  de 
cette  ville  eft  de  mille  pas  , fa  largeur  de 
380  , fon  circuit  de  3150;  en  y compre- 
nant P Abbaye  , qui  n’en  eft  iéparée  que 
par  les  murailles. 

Tournus  eft  remarquable  par  fon  Abbaye , 
fous  le  vocable  de  Saint-Philibert  ; elle 
eft  fituée  dans  l’endroit  le  plus  élevé  de  cette 
ville  , à l’extrémité  qui  regarde  le  nord  : 
elle  a plutôt  la  reffemblance  d’un  fort  que 
d’une  Abbaye.  Elle  étoit  poffédée  depuis  le 
neuvième  ftécle  par  des  Moines  Bénédi&ins , 
lorfque  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld, 
qui  en  étoit  Abbé,  la  fit  fécularifer,  tant 
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au  Chef  qu’aux  Membres.  Elle  ed  préfente- 
ment  compofée  d’un  Abbé  titulaire  , de 
douze  Chanoines,  dont  trois  poffédent  en 
même  tems  les  dignités  de  Doyen,  Chan- 
tre &c  Tréforier.  Outre  cela  , il  y a fix  Semi- 
Prébendiers  & dx  Enrans  de  chœur.  Le 
Chapitre  ed  fournis  à la  Jurifdiélion  de  l’E- 
vêque de  Châlons,  fon  Diocéfain  ; l'Abbé 
ayant  confervé  fes  anciens  privilèges  , ne 
relevent  que  du  S.  Siège.  Il  ed  à la  nomina- 
tion du  Roi;  il  n’ed  point  tenu  à la  réd- 
dence,  & a droit  d’ufer  de  la  Crode,  de  la 
Mitre,  & autres  ornemens  pontificaux,  non- 
feulement  dans  fon  Abbaye , mais  même 
dans  la  ville,  dont  il  ed  Seigneur  haut-judi- 
cier,  ainfi  que  de  fept  ou  huit  vill.  qui  en 
dépendent.  La  Judice  lui  appartient,  il  a le 
droit  d’indituer  les  Officiers  , de  créer  des 
Notaires  & des  Procureurs  podulans  (*) 
On  prétend  qu’autrefois  il  failoit  battre 
monnoie  , & que  c’ed  de  là  que  la  tour  de 
la  monnoie  a pris  fon  nom. 

La  judice  ed  exercée  dans  l’enclos  de 
l’Abbaye  , qui  a fon  Auditoire  &c  fes  prifons 
établis  de  toute  ancienneté,  par  un  Bailli, 
un  Procureur  Fifcal  , un  Avocat  Fifcal , 
deux  Subdituts  & un  Greffier  ; il  y a en 
outre  quatre  Avocats , huit  Procureurs , cinq 
Notaires  Royaux  cinq  Notaires  Seigneu- 
riaux. 

Le  Doyen  ed  inditué  par  l’Abbé  fur  l’E- 
le&ion  du  Chapitre.  L’Abbé  feul  nomme  & 

(*)  Sans  déroger  aux  droits  qu'ont  les  Notaires 
Royaux  de  s'établir  dans  l'étendue  de  la  JurijdiRion 
abbatiale . 
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! inftitue  les  autres  Chanoines , 6c  le  Chapitre 
feul  les  Semi-Prébendes. 

On  remarque  dans  cette  Abbaye  l’églife 
fouterraine  , qui  eft  vénérable  par  fon  an- 
cienneté, & dans  laquelle  on  voit  le  tom- 
ibeau  de  S.  Valérien,  qu’on  prétend  avoir 
! annoncé  le  premier  la  Foi  chrétienne  à 
Tournus. 

Outre  cette  Abbaye  , il  y a deuxParoif- 
fes,  S.  André  & la  Magdeleine  ; elles  font 
deiTervies  ch  jeune  par  un  Curé  6c  une  fo- 
! ciété  de  Prêtres  qui  doivent  tous  être  natifs 
de  la  ville  : un  Couvent  de  Récolets  , la 
Charité  , des  Urfulines,  un  Collège  ou  Sé- 
minaire, un  Hôpital  , un  Hôtel-de-Ville  , 
dont  les  Officiers  l'ont  compofés  d’un  Maire  , 
de  deux  Echevins  , de  quatre  Confeiilers 
de  ville  & de  dix  notables , outre  unSyndic- 
Receveur  & un  Secrétaire-Greffier. 

On  remarque  encore  les  Cazernes , le 
Port  fur  lequel  il  y a la  Croix  Blanche  , 
groffe  auberge  , oii  pour  l’ordinaire  on 
attend  le  coche  d’eau  de  Lyon  à Châlons  ; 
la  Pofte  aux  chevaux  & aux  lettres  ; la  Ville 
de  Rome,  groffe  & forte  auberge  où  loge 
la  Diligence  , le  Palais  Royal,  &c. 

11  s’eff  tenu  deux  Conciles  à Tournus, 
l’un  en  949 , & l’autre  en  1 1 1 5. 

Le  commerce  qui  n’eff  pas  bien  conffde- 
rable  , conffte  en  vins  , bled  , &c.  Le  mar- 
ché s’y  tient  le  Samedi  ; une  foire  tous  les 
18  mois , tk  le  Samedi  après  le  Carnaval. 

La  pojle  part  de  Paris  pour  Tournus , les 
Lundi , Mercredi  & Vendredi , à 2 heures . 

Route,  de  Paris  à Lyon . 
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Suite  de  la  Route . 

Traverfant  la  ville  de  Tournus,  le  pre- 
mier objet  qui  fe  préfente  en  prenant  à dr. , 
c’eff  le  gros  bâtiment  de  l’Abbaye  S.  Philip 
bert , dont  on  voit  la  porte  en  face  avec 
deux  tours.  Un  peu  après  être  entré  dans 
la  ville  , on  defcend  en  remarquant  la  ville 
de  Rome  à dr. , &C  d’autres  auberges  à g.; 
étant  au  bas  , on  paffe  fur  un  pont  où  coule 
la  petite  riviere  de  Gelene. 

Sortant  par  la  porte  de  Mâcon , en  mon- 
tant un  peu,  on  trouve  le  Couvent  des 
Récolets  à g.,  & enfuite  la  nouvelle  au- 
berge du  Palais  Royal  à dr. , qui  eff  confi- 
dérabie  & joliement  bâtie. 

Regardant  à g. , on  apperçoit  au-delà  de 
la  Saône , le  ham.  de  la  Crot , fur  le  coteau , 
au  bas  duquel  il  y a des  carrières  ôc  une 
fontaine  ; à la  g.  du  ham. , on  voit  N.  D.  de 
la  Levée,  la  Tuilerie,  6c  la  nouvelle  au- 
berge vis-à-vis,  où  l’on  paffe  le  bac. 

Après  avoir  paffé  devant  une  croix,  & 
le  long  d’une  corderie  à g. , on  côtoie  une 
belle  haie  vive  qui  borde  une  vigne  à dr. , 
après  laquelle  on  trouve  une  maifon  à dr. 
avec  un  jardin  ; Champbrulé  eft  plus  loin 
avec  Enferre  , Bout , &c.  toutes  maifons  le 
long  de  la  côte  des  vignes. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  deux  arches 
où  coule  la  Dolive  qui  defcend  de  Plotte  , 
vill.  à i 1.  dans  la  gorge  à dr.  ; Chardonnay 
eff  au-deffus,  gros  vignoble  ; il  y a une 
tuillerie  à dr.  vis-à-vis  le  moulin. 

Quittant  le  pont  , on  monte  une  pente 
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[un  peu  rapide  en  traverfant  une  tranchée, 

| après  laquelle  il  y a des  hayes  5 C des  vignes 
à g,  & à dr. 

Après  avoir  pâlie  fur  une  arche,  on  re- 
marque la  Chapelle  de  N.  D.  de  Lorette  à g. 
6c  une  maifon  à dr. , avec  la  chapelle  de 
S.  Totin  , la  Péroufe  , Entremont,  &c. 

Etant  prefqu’au  haut,  on  paffe  devant 
une  maifon  à g.  en  laifîant  un  gros  noyer  à 
dr.  avec  une  maifon  , après  lefquels  on 
jtrouvela  Chapelle  S.  Clair,  6c  des  maifons 
, auprès  à g. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  l’Abbaye  , 

; les  clochers , les  cazernes  , le  port  6c  la  ville 
| de  Tournus  toute  entière  , 6c  plus  loin  la 
| montagne  de  Mouron  à fa  dr. , la  Saône  , 

| 6cc.  à g. , on  apperçoit  le  vill.  de  Prety , au- 
j delà  de  la  riviere,  6c  plus  loin  Cuifery  , 
jMontpont , les  environs  de  S.  Amour  6c  de 
jCouzmce,  6i c.  La  vue  efl  bornée  par  les 
j montagnes  ; à dr. , on  voit  Pereragny  6c  le 
ibois  de  Plotte  , deux  maifons  à l’extrémité 
d’une  côte  6c  d’un  bois  ; plus  loin  , un  ap- 
! perçoit  le  gros  vill.  de  Plotte , le  long  dune 
j belle  côte  ; Chardonnay  eft  à fa  g. , c’efl  un 
fort  vignoble. 

Continuant  la  route,  on  remarque  une 
quantité  confidérable  de  noyers  parmi  les; 
vignes;  la  vue  efl  admirable  au  delà  de 
; Prety,  vill.  au  levant  , où  l’on  apperçoit 
J une  belle  maifon  bourgeoife. 

Après  le  chemin  du  vill.  , dont  on  apper- 

I çoit  une  maifon  à g. , on  paffe  devant  une 
croix  plantée  du  même  côté  , après  laquelle 
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borne  la  vue , enfuite  une  marre  en  laif* 
fant  un  chemin  à g.  après  les  haies. 

Ayant  pafle  devant  une  croix  plantée  a 
l’angle  d’un  chemin  à gauche  , on  prend 
fur  la  droite  en  laiftant  du  meme  cote  un 
bois  à 40  toifes , & un  à dr.  à 30.  En  def- 
cendant  dans  un  petit  vallon  , on  voit  la 
nviere  de  Saône  en  face. 

Etant  au  bas,  on  quitte  le  bois  en  mon- 
tant pour  traverfer  des  bruyères  & des 
pâquis;  pafîant  à travers  un  bois  nouvelle- 
ment planté  , on  apperçoit  à dr. , le  long  de 
la  côte,  le  vill.  de  Farges,  renommé  pour 
fes  belles  carrières  de  pierres  dures  qui  ap- 
prochent du  marbre  jafpé,  & dont  on  fait  des 
cheminées  , &c.  & autres  ouvrages  tres- 
propres  ; on  les  defeend  a Lyon  par  le 
moyen  de  la  Saône. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  apperçoit  à g. 
le  ham.  de  la  Turchere  , avec  un  moulin  6c 
le  vill.  de  Sermoyé  à fa  dr.  ; le  Pont  de  Seille 
eft  au-delà  de  la  Turchere  , tous  les  deux 
fur  la  rive  dr.  de  la  Seille  , riviere  qui  fe 
jette  dans  la  Saône , un  peu  au  deffous,  après 
avoir  ferpentéau  milieu  d’une  belle  prairie; 
Romenay  eft  à une  petite  lieue  au-dela  de 
Sermoyé  , fur  la  route  de  Bourg. 

Defcendant  une  double  côte  , on  prend 
fur  la  dr.  en  admirant  la  belle  côte  de  vignes 
à dr. , & à g.  de  la  Breftfe  ; on  quitte  le  bois  à 
g.  en  remarquant  à dr.le  vill.  d’Uchizy  , au- 
delà  de  celui  de  Farges  parmi  les  noyers. 

Arrivé  au  bas,  on  pafle  fur  un  pont  tous 
lequel  coule  un  petit  ruiffeau  qui  eft  bordé 
de  faules  ; il  y a un  chemin  avant  à g. , & 
un  autre  après  à dr.  qui  va  à Farges. 
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Montant  une  pente  douce,  on  trouve  au 
haut  une  route  pratiquée  par  les  voitures 
qui  defeendent  les  pierres  des  carrières  de 
. Farges , pour  les  amener  fur  le  port  que 
Fon  voit  fur  la  Saône  , d’oîi  on  les  embar- 
que pour  Lyon  , ou  pour  d’autres  endroits  ; 
Sermoyé  s’apperçoit  plus  loin  , au-delà  de 
la  prairie  6c  du  bois  de  Mallianche. 

Quittant  la  route  , an  prend  un  peu  fur 
la  dr. , en  îaiffant  le  chemin  de  Farges,  6c 
enfuite  un  clos  entouré  de  haies  ; defeen- 
dant  une  pente  douce  , on  arrive  au  bas  6c 
fur  une  arche , après  laquelle  on  tourne  à g. 
en  montant  6c  en  laiffant  des  chemins  à dr. 
& à g.  ; étant  au  haut  , on  defeend  dans  un 
petit  vallon,  au  bas  duquel  on  trouve  une 
arche,  fous  laquelle  paffe  un  petit  r-uiâeau 
formé  des  eaux  de  deux  fontaines,  l'une 
fituée  dans  le  vill.  de  Farges  , &:  l’autre  au 
bas  de  celui  d’Uchizy.  Ces  deux  ruilTeaux , 
à leur  réunion  , font  tourner  le  moulin  que 
l’on  voit  à dr. , dans  les  prés,  parmi  les 
fautes  ; on  efl  au  couchant  de  Sermoyé , que 
l’on  apperçoit  au-delà  de  la  Saône  6c  de  la 
prairie. 

Le  pont  pafTé , on  remarque  des  fautes  6c 
des  près,  en  montant  une  pente  douce  , au 
haut  de  laquelle  il  y a un  pré  à g.  , 6c  plus 
lloin  , au-delà  de  la  vallee,  à la  dr.  de  Ser- 
moyé , les  hameaux  de  Chapuis,  les  Maîtres, 
Couchoud , le  vill.  d’Arbigny  , 6cc.  fur  la 
hauteur. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  arrive 
au  bas  6c  fur  une  arche,  fous  laquelle  paffe 
le  petit  ruifTeau  d’Erebie  , qui  vient  de  la 
fontaine  du  château  d’Uchizy  , 6c  un  che- 
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min  qui  conduit  à une  maifon  que  l’on  voit 
à g.  , appellée  le  Port  d’Uchizy , fituée  vis- 
à-vis  la  pointe  d une  ifte  ; la  prairie  que 
l’on  voit  à dr.  a 3 q.  de  1.  de  large. 

Après  l’arche,  on  tourne  à g.  en  remar- 
quant des  prés  du  même  côté  , 6c  un  clos  à 
dr. , au-delà  duquel  on  apperçoit  à une  d.  1. 
le  château  6c  le  vill.  d’Uchizy  , avec  le  ham. 
de  Raviers  ; au  bas  de  la  côte  , Chardonnay 
tte.  fon  château  font  plus  loin , au  pied  d’une 
côte  de  vignes  ; après  avoir  paffé  lur  une 
fécondé  arche  , on  trouve  une  nouvelle 
route  qui  defeend  des  vill.  6c  des  carrières 
à dr. , elle  continue  jufqu’à  la  riviere. 

Paffant  fur  une  autre  arche  , on  remar- 
que un  vallon  à dr.  en  admirant  la  prairie 
à g.  9 & plus  loin  le  vill.  d’Arbigny  6c  fes 
hameaux. 

Un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  tourne  à g.  ; la  vue  eft 
bornée  à dr.  : il  y a un  pré  à dr.  6c  un  à g. , 
& enfuite  une  arche  fous  laquelle  coule  le 
ruiffeau  des  marais , qui  defeend  du  vill.  6c 
du  château  de  Chardonnay  , gros  vignoble 
éloigné  d’une  lieue  à dr.  ; Grenot  eft  en- 
deçà. 

L’arche  paffée  , on  en  trouve  une  autre 
après  avoir  côtoyé  des  faules  , &C  enfuite 
une  troifieme,  après  des  noyers  à g.  & des 
vignes  à dr.  , après  lefquels  il  y en  a une 
quatrième. 

Arrivé  à S.  Oyen • 

Entrant  dans  le  vill.,  on  prend  un  peu 
fur  la  g.;  au  milieu  de  cet  endroit , on  paffe 
lur  une  arche  ou  coule  le  ruiffeau  qui  def- 
eend de  la  Commanderie  6c  du  château  de 
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Marfey , éloigné  d’une  d.  1.;  il  fait  tourner 
trois  moulins  avant  d’arriver  à S.  Oyen  ; 
après , on  patte  fur  un  autre  pont  qui  fait 
tourner  le  moulin  que  l’on  voit  à dr. 

1 S.  Oyen , qui  eft  le  premier  vili.  que  l’on 
trouve  du  Diocèfede  Mâcon,  & quia  pour 
Seigneur  M.  de  Montbelet , a une  foire  le 
26  Mai , à laS,  Barnabé,  à la  S.  Didier,  &c. 
pour  les  bêtes  habillées  de  foie. 

Paffant  devant  plufieurs  auberges  , on 
remarque  Péglife  à dr. , après  laquelle  on 
fort  du  vili.  en  pattant  fur  une  arche  bâtie 
fur  le  ruiffeau  Bourbon  qui  coule  au  milieu 
d’une  vallée  remplie  d’arbres  à dr. , il  patte 
au  vili.  de  Montbelet , dont  on  voit  le  clo- 
cher au-delà  de  plufieurs  moulins  ; il  prend 
fa  fource  au  vili.  de  Biffy-la-Mâconnoile  , 
fitué  au  pied  d’un  coteau  de  vignes , cou- 
ronné de  bois  , à 2 1.  au  couchant  de  S. 
Oyen  , après  un  cours  d’environ  3 q.  de  1. , 
il  traverfe  Lugny , joli  bourg  avec  un  châ- 
teau à une  petite  d.  1.  de  celui  de  Macheron  , 
oit  il  communique  par  une  belle  avenue  ; 
un  peu  au-deffous  du  bourg , il  fe  grottit 
d’un  autre  petit  ruiffeau  qui  defeend  du 
vili.  de  Cruzille  , fait  enfuite  tourner  une 
demi  douzaine  de  moulins,  patte  au  ham.  de 
la  riviere  , au  château  de  Buffiere  & à 
Montbelet,  à S.  Oyen,  &£  va  fe  jetterdans 
la  Saône,  au  Port  de  S.  Jean-de-Saône , 
éloigné  d’un  q.  de  1.  à g. 

L’arche  &c  une  jolie  maifon  pattées,  on 
trouve  une  autre  arche , de  laquelle  on 
voit  à dr. , au  bord  du  coteau,  Mombelet- 
la-Baronnie  ; après  l’arche  , il  y a un  che- 
min à dr.  & des  vignes  à g.,  après  lefquels 
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on  trouve  le  chemin  de  Montbelet  au  Port 
S.  Jean  de  Saône,  qui  eit  à dr. , avec  la 
Grange  des  Urfules  -,  Arbigny  s’apperçoii 
plus  loin  à l’horifon. 

Arrivé  fur  une  autre  arche  , on  apper- 
çoit  à découvert  le  vill.  & le  château  de 
Montbelet  à dr.  parmi  des  noyers  ; après 
l’arche , on  côtoyé  des  prés  bordés  de  haies 
à g.  & des  royers  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  à une 
belle  avenue  qui  conduit  au  château  de 
Montbelet  ; elle  eft  fuperbe.  Après  une  ar- 
che , on  paffe  un  ruifteau  > en  remarquant  un 
gros  noyer  à l’angle  d’un  pre  à g.  , & Mar- 

1 fontaine  à dr. , avec  Mirande  ; Burgy  eft  le 
vill.  plus  loin  , à l’extrémité  d’un  coteau  de  M 
vignes  qui  a fa  pente  au  levant.  ^ 

Après  avoir  traverfé  un  chemin  & une  pL 
haie,  on  remarque  des  vignes  àdr.  & un 
arbre  à g. , après  lequel  on  trouve  un  noyer 
& le  chemin  de  Fleureville,  qu’on  voit 
parmi  les  novers,  avec  Marigny;  ces  deux 
j(ham.  qui  font  à dr.  fe  tiennent  enfemble  ; 
le  château  eft  à leur  dr. , fur  la  hauteur. 

Après  avoir  paffé  devant  un  noyer  à dr., 

& 1 aille  un  chemin  à g.  qui  va  au  port  &au 
bac  ftîués  fur  la  Saône  , on  trouve  un  autre 
nover,  un  chemin  ÔC  une  marre  à g.  avec 
des  arbres  ; la  maifon  Janer  tii  celle  qu’on 
apperçoit  au-delà  de  la  Saône  , vis-à-vis  le 
port  & le  bac,  prefqa’au  confluent  de  la 
Reyffoufe  qui  baigne  les  murai!  h s de  la 
vilie  de  Pont-de-Vaux , éloignée  d’une  1.  au 
levant. 

Laiffant  un  pré  à g & des  foliés  remplis 
d’eau , on  voit  vis-à-vis  à dr.  une  greffe  au- 
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berge  , dont  la  cour  eft  aufli  fpacieufe  que 
celle  du  Palais  Royal  de  Tournus  : elle  a 
pour  enfeigne  , au  Royal. 

Quittant  cette  auberge , on  trouve  une 
arche  & une  croix  plantée  à l’angle  du  che- 
min de  Marigny  & de  Fleure  ville,  qu’on 
voit  avec  des  Tourelles  ; un  peu  plus  loin  , 
on  paffe  fur  une  arche  en  laiffant  le  chemin 
de  Fleureville  à dr.  bordé  de  failles. 

Traverfant  la  prairie  , on  paffe  fur  une 
arche  en  remarquant  des  faules  & des  ar- 
bres dans  la  gorge,  & plus  loin  les  vill.  de 
Vérifey  & de  Virey  au  bas  de  la  montagne 
remplie  de  vignes  & couronnée  de  bois; 
Péronne  eft  à leur  g. , avec  le  Mont  de  Châ- 
tenay  & le  Mont  Pelée  plus  loin  ; à dr. , on 
apperçoit  au-delà  de  la  prairie  le  ham.  de 
Rcyffoufe  à l’extrémité  feptentrionale  d’une 
côte,  derrière  laquelle  fe  trouve  Pont  de- 
Vaux  ; fuivant  un  fofle  plein  d’eau  qui  borde 
la  route  , on  admire  la  prairie  &:  la  route  , 
qui  eft  alignée  depuis  S.  Oyen  jufqu’à  S. 
Albin. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche 
en  laiffant  une  marre  à dr. , après  laquelle 
on  trouve  les  clos  de  S.  Albin,  que  l’on 
côtoie  en  prenant  fur  la  g.  ; il  y a un  chemin 
qui  va  au  Port  à g. , un  à dr.  bordé  de 
faules. 

Arrive?  â Àlbin.  ............ 

94 

1 

Traverfant  l’extrémité  orientale  de  ce 
vill.,  on  paffe  devant  une  auberge  à dr.5où  fe 
trouve  la  pofle  aux  chevaux  ; vient  enfuite 
une  rue  & la  route  du  château  de  la  Martine 
6c  du  vill.  de  Péronne  , fitués  fur  le  Mont 
Chevreau  éloigné  d’une  lieue  au  couchant, 
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derrière  lefquels  font  le  Mont  de  Châtenay 
6c  le  Mont  Pelée.  Regardant  à dr. , on  ap- 
perçoit  une  belle  auberge.  Les  maifons  de 
cette  Paroifle , dont  le  Chapitre  de  Mâcon 
efl  Seigneur , font  belles  6c  prefque  toutes 
nouvellement  bâties , furtout  celles  qui 
bordent  la  grande  route;  les  habitans, 
comme  ceux  de  tous  les  environs , font  cu- 
rieux d’élever  des  bœufs  6c  des  vaches  blan 
ches;  on  n’y  tue  des  veaux  de  cette  efpece, 
que  lorfqu’il  en  manque  de  noirs  ou  tachés, 
aufli  croiroit-on  voir  de  loin  des  troupeaux 
de  moutons  au  milieu  de  la  prairie,  lorfque 
ces  befliaux  y pâturent. 

Sortant  du  vill. , on  voit  l’églife  qui  a £ 
pour  clocher  une  tour  de  pierre,  ronde;  ^ 
elle  efl:  bâtie  au  pied  d’une  côte , fur  le 
fommet,  6c  à l’extrémité  de  laquelle  fe 
trouve  le  haut  du  vill.  de  S.  Albin  6c  le 
château  qui  domine  au  levant , la  prairie 
arrofée  par  la  Saône , la  ville  de  Pont-de- 
Vaux  6c  toute  la  Brefle. 

Côtoyant  des  clos  à g. , on  pafîe  devant 
une  croix  après  laquelle  on  remarque  des 
pâquis  6c  une  fpacieufe  prairie,  qui , mal- 
heureufement , efl  fort  fouvent  inondée  par 
la  Saône  : c’efl  pour  cette  raifon  que  les 

! foins  font  très-médiocres  , &:  même  il  y a 
des  endroits  où  il  ne  vaut  rien;  à dr.  régné 
une  côte  de  vignes  couronnée  de  bois  , der- 
rière laquelle  il  y a le  château  de  Choifeau 
au  milieu  d’un  vallon  qui  defcend  au  vill. 
de  la  Salle. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  trouve  un 
clos  6c  un  chemin  après  avec  des  noyers 
plantés  dans  un  terrein  fertile  en  bled,  6cc. 
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& à g. , on  admire  la  prairie  au-delà  de  la- 
quelle il  y a le  ham.  de  Vernet. 

Etant  fur  une  arche , on  remarque  des 
clos  entourés  de  bois , & à dr.  la  côte  de 
vignes  ; après  l’arche , on  en  trouve  une 
autre  & le  chemin  du  ham,  de  Drouin  , que 
l’on  voit  à dr  , avec  la  ferme  de  Péroufe  , 
au  bas  de  la  côte  ; le  Jaquet  eft  à g. , tk  plus 
loin  le  vill.  de  Boz  à l’extrémité  de  la  côte 
qui  eh  au-delà  de  la  prairie. 

A rf\\T pi  à A/Iny/or?..  .......  ...... 
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Traverfant  ce  ham.,  appartenant  à M.  le 
Comte  de  Périgord,  on  pafîe  devant  l’Ecu 
de  France  , auberge  à g. 

Sortant  de  Mouge , on  trouve  un  beau 
pont  fous  lequel  paffe  la  riviere  de  Mouge  ; 
elle  prend  fa  fource  à Donzy-le-Perthuis , 
vill.  à 3 1.  & d.  au  couchant  d’été  du  pont , 
aune  1.  de  Cluny , &c.  précifément  au  pied 
des  montagnes  de  roches  qui  s’élèvent  lur 
le  rameau  qui  fépare  la  Grofne  du  Grifon. 
De  Donzy  , fe  dirigeant  au  fud-eft,  elle  va 
paffer  entre  le  Mont  Pellé  & le  Mont  de 
Châtenay  , haute  montagne  remplie  de  vi- 
|gnes  ôc  couronnée  de  bois  ; après  le  vill.  de 
S.  Mauris-des-Prés,  le  Mont  Thufeaux  & le 
Mont  Gourlin  , elle  fe  grofïit  du  ruiffeau  de 
Becheron  qui  defeend  de  la  fontaine  de 
même  nom,  fituée  au  pied  d’une  côte,  un 
peu  au-deffus  du  vill.  de  S.  Pierre  de  Lan- 
gues, où  il  reçoit  les  eaux  de  la  fontaine 
Coilleret  qui  fe  trouve  au  fommet  de  la 
montagne  , & à l’extrémité  de  Péronne. 
Arrivé  au  moulin  rouge  Sc  vis  à-vis  le  vill. 
de  Laizé,  elle  reçoit  une  autre  riviere  qui 
prend  fa  fource  au  vill.  de  Verzé  , au  pied 
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d’une  côte  de  vignes  ; après  le  Moulin 
Rouge  , elle  fe  recourbe  au  nord  eft  jufqu’au 
vilJ.  de  la  Salle,  fittié  au  pied  desRoubsde 
Rapilletjoii  fe  trouve  le  moulin  des  Roches, 
après  lequel  elle  coule  au  levant  jufqu’à  la 
Saône , qui  eft  à un  q.  de  L du  pont  à g. 

Le  pont  paffé  , on  trouve  des  Taules  6c  le 
chemin  du  ham.  de  Drouin  à dr.  ; quelques 
toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis  la 
ferme  de  Baruthier  , ou  Baratier  bâtie  à g. , 
après  laquelle  on  paffe  devant  une  auberge. 

Après  une  croix  à g.  , on  traverfe  un 
chemin;  montant  une  côte  douce  en  re- 
marquant le  château  de  Sénozan  à la  dr.  de 
la  route,  on  voit  à g.  Porcelet  6c  Jucane  , 
au-delà  de  la  riviere. 

Arrivé  prefqu’au  haut  ; on  remarque  à dr. 
une  gorge  furprenante  entre  des  coteaux  de 
roches  ; le  premier  viîl.  qu’on  apperçoit  au 
milieu  6c  à l’entrée , eft  le  vill.  de  la  Salle  , à 
la  dr.  duquel  il  y a les  roches  de  Rapiliet 
couronnées  de  bois;  plus  loin,  on  voit  le 
clocher  6c  le  vill.  de  Cleffé,  avec  le  châ 
teau  de  Germauie  à fa  g.  , 6c  Rouffay  à fa 
dr. , & pins  loin  < le  Mont  de  Châtenay  , le 
Mont  Pelée , qui  s’élèvent  en  pain  de  fucre , 

; couverts  de  bois,  6c  les  montagnes  qui  en- 
vironnent le  vill.  de  Donzy;  à la  g.  du 
Mont  Pelée  fe  trouve  le  château  de  Mille- 
roche,  eife&ivemenr  parmi  les  rochers;  à 
la  g.  de  la  Salle  , on  apperçoit  le  vill.  de  la 
Charbonnière,  6c  plus  loin.,  celui  de  Laizé; 
Satonnay,  ïgé  6c  Verzé  font  au-delà;,  le 
Mont  Gourlin  6c  celui  de  Thufeau  font  à la 
g.  de  ClefTé  ; étant  au  haut , on  traverfe  une 
avenue  de  tilleuls , plantée  en  face  du  châ- 
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îeau  de  Sénozan  , dont  on  remarque  la 
fituation  & le  point  de  vue  des  nouveaux 
bâtimens  fur  la  Saône,  la  Breife,  &c.  Il 
n’eft  borné  au  levant  que  par  les  montagnes 
de  la  Suiffe  ; on  découvre  la  ville  de  Mâcon. 

L’avenue  paffée  qui  defcend  à la  Saône, 
on  trouve  une  arche,  de  laquelle  on  voit  le 
vill.  de  Sénozan  , l’égliie  &C  le  parc  à la  g. 
du  château  , avec  une  jolie  maiton  bour- 
geoise à leur  g. , elle  eft  léparée  du  vill.  ; 
la  Charbonnière  eü  derrière  la  côte  qui 
borne  l’horifon  ; à dr.  , on  découvre  la 
Breffe  couverte  de  bois  , & les  montagnes 
qui  environnent  Lons-le-Saunier,  Orgelet, 
&c. 

Quelques  toifes  plus  loin  que  l’arche  , on 
prend  fur  la  dr.  avant  d’arriver  au  chemin 
bordé  de  haies  qui  conduit  au  clos  Joubiers , 
belle  maifon  à dr.  avec  un  jardin  ; on  ap- 
perçoit  la  ville  de  Mâcon  en  face. 

PafTant  fur  une  autre  arche  , on  apperçoît 
la  Saône  à g. , au-delà  de  laquelle  fe  trouve 
le  vill.  d’Afnieres  parmi  les  arbres.  Après 
l'arche,  on  prend  furladr.  en  defcendant; 
arrivé  au  bas  du  coteau  , on  pafiè  fur  une 
arche  , de  laquelle  on  voit  le  long  vill.  de 
S.  Martin  à mi-côte  avec  des  carrières  au- 
deflus  qui  fourniffenî  de  belles  pierres  que 
l’on  amene  au  port,  qui  eft  à g.,  vis  à-vis 
Afnieres,  pour  être  embarquées  fur  la  Saône. 

Arrivé  à un  clos  fitué  à dr. , on  découvre 
la  ville  de  Bourg  en-Brèlfe  à l’horifon  à g. , 
9 1.  au  fud-ejl  ; la  route  eft  alignée  à l ’égiife 
de  S.  Jean. 

Laiffant  le  chemin  de  S.  Martin  à dr. , on 
apperçoît  à 3 q.  de  1.  au-delà  de  la  Saône, 
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le  vill.  de  Manziat,  fur  la  route  de  Mâcon  à 
(Pont-de-Vaux  ; il  eit  coniidérable  par  les 
jham.  qui  le  compofent.  Payant  le  long  d’un 
jelos  à dr. , on  voit  au-delà  le  clocher  de 
S.  Martin. 

I Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
la  ferme  de  la  Grihere  que  l’on  voit  à dr.  à 
; mi-côte  , en-deçà  de  la  côte  de  vignes  , fur 
laquelle  eil  lituée  la  ferme  de  Moranchin  ; 
après  avoir  côtoyé  des  vignes,  on  palfe  fur 
j un  pont , après  lequel  on  côtoie  la  Saône 
1 bordée  d’arbres;  après  le  pont,  on  monte 
I en  côtoyant  des  haies  & en  remarquant  la 
| route  de  S.  Martin  à dr.  ; on  voit  à g.  un 
pont  de  pierre  fur  le  bord  delà  Saône, 
éloigné  d’environ  80  toifes. 

| A mi-côte,  on  paiTe  fur  une  arche,  vis- 
à-vis  laquelle  il  y a un -chemin  à g.  après 
lequel  on  côtoie  des  haies  & des  vignes  en 
remarquant  les  maifons  du  vill.  de  S.  Jean, 
le  long  du  bord  occidental  de  la  Saône;  le 
vill.  de  Vézines  ell;  vis-à-vis  fur  Je  bord  op- 
pofé  ; Manziat  eil  3 q.  de  1.  plus  loin. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoitau-deiïus  de 
Vézines,  le  vill.  de  Feiilens  , fur  la  route  de 
Mâcon  à Pont-de- Vaux , 1 1.  & 2000  toifes 
plus  loin  , le  bourg  de  Bagé-le-Châtel  ; 
Pont  de  Vefle  eil  à fa  dr.  : enfin  , on  décou- 
vre toute  la  BreiTe , qu’on  prendroit  pour 
une  forêt  immenfe. 


Defcendant  une  pente  pafTablement  douce, 
on  paife,  étant  à mi-côte  , devant  l’églife  de 
S.  Jean , éloignée  d’environ  20  toifes  à g.  en 
laiffant  à 30  toifes  à dr.  deux  maifons,  dont 
lune  eft  bourgeoife ; elles  font  au  milieu 
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des  vignes  : on  apperçoit  très-bien  Vézincs 
tau  delà  de  la  Saône. 

Après  avoir  traverfé  un  chemin , on  arrive 
au  bas  où  Ton  trouve  une  arche  fous  la- 
quelle paffent  les  eaux  d’un  petit  ruifleau 
qui  defeend  du  vallon  à dr. , il  va  fe  jetter 
dans  la  riviere,  auprès  du  port  que  l’on 
voit  à g. 

Quittant  l’arche , on  trouve  un  chemin 
à g.  & un  à dr.  avec  une  maifon  où  Ton 
vend  du  vin  aux  voyageurs  , après  laquelle 
on  monte  en  prenant  lur  la  g.  ; arrivé  au 
haut , on  defeend  en  côtoyant  des  vignes 
bordées  de  haies  , après  lefquelles  on  fe 
trouve  au  bas  , en  remarquant  le  vill.  de 
Senecé;  l’églife  eft  à mi-côte  , avec  le  Fres- 
byterre  entre  les  bois  qui  couvrent  la  côte. 

Montant  un  coteau,  on  trouve  une  route 
qui  pafle  fur  une  arcade  > elle  conduit  à 
Senecey  ; après  deux  arches , on  prend  fur 
la  g.  en  remarquant  Varcx  à dr. , avec  la 
grange  de  Châtenay  à fa  g. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que à g.  le  vill.  & le  château  de  Feiliens,  à 
3 q.  de  l.  dans  la  Brefle  ; étant  au  bas  , on 
trouve  des  prés  en  paffant  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  monte  en  laiflTant  un  petit 
bois  , un  chemin  à dr.,  & une  juftice  à g., 
vis-à-vis  l’arche,  fur  le  bord  de  la  Saône, 
Feiliens  , plus  loin  Châtenay  à dr.  fur  la 
hauteur. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  les  clochers 
de  Bagé-le-Châtel,  à la  dr.  de  Mâcon  ; def- 
cendant , on  tourne  un  peu  fur  la  dr.  en 
remarquant  les  Mouches , maifon  à dr.  au 


Route  de  Paris  à Lyon , 


39 


milieu  des  vignes  ; Châtenay  eft  à fa  dr. , 
& le  vill.  de  Sancé  à fa  g. 

L’arche  paflee  , on  appperçok  dans  les 
vignes,  les  maifons  du  vill.  de  Sancé  , au- 
delà  duquel  il  y a une  belle  côte  de  vignes  ; 
après  avoir  traverfé  deux  chemins, on  trouve 
des  prés  à g-,  & à dr.  , on  voit  une  jolie 
maifon  parmi  les  vignes. 

Arrivé  à une  avenue  qui  y conduit  en 
traverfant  un  clos  à dr.  , on  apperçoit  le 
clocher  de  Sancé  à fa  g. , fur  la  côte  & au 
bas , le  parc  , &c.  Quelques  toifes  plus  loin , 
on  trouve  le  chemin  du  vill.  avec  une  croix 
plantée  à l’angle , après  laquelle  on  côtoie 
des  prés  bordés  de  haies  & de  failles.  Re- 
gardant à dr.  , on  apperçoit  au-defius  de 
Sancé,  le  vill.  d’Hurigny,  fur  la  côte  ; il 
eft  confidérabîe. 

Quittant  les  prés  & les  faules,  on  pafte 
fur  une  arche  de  laquelle  on  apperçoit  à la 
g.  de  Maçon , qui  eft  en  face,  la  petite  ville 
de  Pont  de  Veyle  , 2 1. 

Arrivé  au  chemin  qui  conduit  à la  belle 
maifon  de  la  Perriere  que  l’on  voit  à dr. , on 
côtoie  des  faules  qui  bordent  un  ruifteau  à 
dr. , par  deftus  lefquels  on  apperçoit , fur  la 
hauteur,  les  maifons  du  vill.  de  Flacé. 

Traverfant  une  prairie  bordée  de  faules  , 
on  pafte  fur  une  arche  , après  laquelle  il  y 
a le  chemin  de  Flacé  ; le  château  Chanot 
eft  fur  la  hauteur.  Regardant  à g. , on  ap- 
perçoit au-delà  de  la  Saône  & de  la  plaine , 
le  vill.  de  Replonge,  qui  eft  compofé  de 
plufieurs  hameaux  ; Bagé-le-Châtel  eft  une 
d.  1.  au-delà. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  belle 
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avenue  qui  conduit  au  fief  Marbay , jolie 
maifon  à dr.  fur  le  petit  ruiffeau  qui  def- 
cend  d’Hurigny. 

Après  le  mur  d’un  jardin  qui  borde  la 
route,  on  remarque  l’églife  de  S.  Laurent  à 
la  g.  de  Mâcon  au-delà  de  la  Saône  , avec 
Pont  de  Veyle  plus  loin. 

Arrivez  à Maçon . . * 

Traverfant  le  fauxhourg  S.  Antoine  , on 
prend  fur  la  g.  en  biffant  une  croix  & un 
I chemin  à dr.  ; après  avoir  pris  fur  la  dr. , on 
fort  du  fauxbourg  en  remarquant  la  manu- 
jfadure  de  fayance  à g.  , avec  le  nouveau 
i boulevard  qui  defcend  fur  le  port , fk  à dr. 
jla  route  de  Cluny , de  Charolles,  &c.  Elle 
jpafïe  devant  l’Hôpital  & dans  le  fauxbourg 
(de  la  Barre. 

Le  boulevard  paffé , on  entre  dans  la  ville 
de  Mâcon,  parla  porte  S.  Antoine. 

Defcription  de  la  Ville  de  Maçon . 

Maçon , Ville  Epifcopaîe  du  Duché  de 
Bourgogne,  à 98  Laufud-efl  de  Paris,  à 16 
au  nord  de  Lyon  , à 8 au.  nord  ouejl  de  Bourg 
en  Breffe  , à 1 5 au  fud  de  Châlons  , &C  à 30 
au  même  point  de  Dijon,  &c. 

Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d’un  co- 
teau qui  a fa  pente  au  levant , &:  fur  le  bord 
ocidental  de  la  Saône  qui  fépare  la  Breffe 
avec  laquelle  elle  communique  , par  le 
moyen  d’un  pont  d’environ  300  pas  de  long, 
fur  7 ou  8 de  large  depuis  1779  Ç11’^  a été 
élargi,  de  13  arches.  L’enceinte  de  Mâcon 
i forme  à peu  près  le  demi-cercle,  6c  a envi- 
I ron  1300  pas  de  long  ? 660  de  large  &:  3000 
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de  circuit.  Il  n’y  a prefque  point  de  places 
publiques  , & les  rues  font  étroites  & mat 
percées.  Dans  le  tems  que  Galas  fe  fit  tant 
craindre  en  Bourgogne  , on  y commença 
de  nouvelles  fortifications  que  l’on  n’a 
point  achevées;  on  n’a  fait  que  deux  baf- 
tions  du  côté  de  la  porte  S.  Antoine. 

L’Evêché  de  Mâcon  , troifieme  Suffra- 
gant  de  Lyon,  eft  fi  ancien  qu’il  remonte 
aux  premiers  fiécles  de  l’Eglife  * fon  Evê- 
que a droit  d’entrer  aux  Etats  Généraux  de 
la  Bourgogne  , &.  eft  Préfident  né  des  Etats 
particuliers  du  Mâconnois. 

L’églilé  Cathédrale  , fous  le  vocable  de 
S.  Vincent , eft  belle  & bien  éclairée  ; elle 
eft  reblanchie  depuis  peu  ; on  y admire 
l’autel  tout  de  marbre , le  jeu  d’orgues  , 
les  vitreaux  , la  fîeche , & la  tour  qui  ren- 
ferme une  fonnerie  qui  pafle  pour  être  une 
des  plus  harmonieufe  du  Royaume. 

Le  Chapitre  de  S.  Vincent  eft  compofé 
de  fix  Dignités  & de  vingt  Chanoines.  Les 
quatre  Archidiacres  font  à la  nomination 
de  l’Evêque  ; le  Doyen  * qui  a double  Pré- 
bende; le  Chantre  & les  Chanoines  font 
nommés  par  le  Chapitre. 

La  Collégiale  de  5.  Pierre  eft  remarqua- 
ble parla  nobkfle  de  fon  Chapitre,  qui  eft 
compofé  d’un  Prévôt  que  le  Roi  nomme  , 
£z  qui  jouit  du  revenu  de  deux  Prébendes;, 
d’un  Tréforier  & de  onze  Chanoines,  qui 
font  preuve  de  quatre  quartiers  de  noblefle* 
tant  paternels  que  maternels.  Ces  douze 
places  font  à la  nomination  alternative  du 
1 Prévôt  ÔC  du  Chapitre. 

1 Les  Chanoines , Comte  de  cette  églife 
1 C c iv 
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font  dansl’ufage  de  porter  la  mître  à l’autel, 
& en  portant  chappe,de  même  que  iesCha 
noines  de  la  Cathédrale. 

Outre  ces  deux  égliles  , Mâcon  renferme 
cinq  Paroiftes  ; des  Jacobins , qui  tiennent 
le  Collège,  des  Cordeliers,  des  Minimes, 
des  Capucins,  des  Oratoriens  qui  dirigent 
le  Séminaire  ; des  Pénïtens , des  Carmélites, 
des  Urfulines  , des  Vifitandines  , des  Filles 
Ste.  Marie  , deux  Hôpitaux , N.  D.  & la 
Charité  où  i’on  trouve  une  Manufacture  de 
j toiles  de  coton  , 6c  une  filature  ; une  Com 
jmanderie  de  Malthe,  6cc.  Cette  ville,  quoi- 
que de  la  Généralité  de  Dijon  , eft  du  ref- 
lort  du  Parlement  de  Paris  6c  chef-lieu  d’une 
recette.  Elle  eft  de  plus  , fiége  d’un  Préfidial 
& d’un  Bailliage  ,dont  les  Officiers  font  un 
Grand  Bailli  , un  Lieutenant-Général  , un 
Lieutenant-Criminel , un  Lieutenant-Parti- 
culier-Civil , un  Lieutenant-  A fie  fleur- Cri- 
minel , un  Doyen  , neuf  Confeiilers , un 
Procureur  , un  premier  6c  un  fécond  Avo- 
cat du  Roi , un  Lieutenant  de  Roi  3 29  A vo 
|cats  , autant  de  Procureurs  , dix  Notaires, 
&c.  Les  Officiers  de  L'Election  font  un  Pré- 
sident , un  Lieutenant , fix  Confeiilers  , 6c 
un  Procureur  du  Roi.  Le  Grenier  a Sel  a un 
Juge-Vifiteur  , un  Contrôleur  , un  Procu- 
| reur  du  Roi  , 6zc.  Les  Traites  ont  un  Préfi- 
dent.  La  Maîtrife  particulière  eft  compofée 
d’un  Maître  Particulier,  d’un  Lieutenant, 
d’un  Garde-Marteau  , d’un  Procureur  du 
Roi , d’un  Receveur  Particulier  , d’un  Re- 
I ceveur  des  amendes;  il  y a en  outre  une 
j Maréchauffée  , &c.  C’eft  un  Gouvernement 
£ Particulier  qiri  a pour  Gouverneur  M.  le 
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Marquis  d’Entragues  , qui  l’eft  aufti  de  la 
Tour  du  Pont  , dont  M.  Bernard  de  la  Ver- 
nette  eft  Lieutenant  de  Roi  ôc  Commandant. 

On  remarque  à Mâcon  , outre  la  Cathé- 
drale , l’Hôtel-de-Ville  nouvellement  bâti  ; 
le  nouvel  Hôpital  fitué  au  couchant  de  la 
Ville  : ce  nouveau  bâtiment  mérite  d’être 
vu  ; on  y remarque  , outre  les  Salles,  Pau- 
tel  en  marbre  , le  dôme  , la  grande  cour  ÔC 
la  grille  ; la  Comédie  nouvellement  bâtie 
furie  Quai  de  Saône;  les  connoifteurs  n’ou- 
blient point  de  la  voir.  Le  Quai  fur  lequel 
on  va  faire  palier  la  grande  route  , belle 
commodité  pour  les  voitures,  qui  ont  beau- 
coup de  peine  à traverfer  la  ville  , à caufe 
i du  peu  de  largeur  des  rues  ; le  beau  maga- 
ftn  nouvellement  bâti,  fur  le  bord  oriental 
de  la  Saône  ; la  prefqu’iftequi  efl  au  deftfous 
du  pont  ; elle  eft  environnée  d’arbres , ôc 
au  milieu  , il  y a une  belle  prairie  très-pro- 
pre pour  y donner  des  fêtes.  Le  pont  qu’on 
vient  d’éiargir;  les  belles  promenades  du 
rempart , des  foftes  ôc  du  quai,  ôcc.  où  fe 
trouve  le  bel  Hôtel  de  Montrevel;  M.  le 
Marquis  de  Chevrier  y a aufti  le  fien. 

Le  commerce  de  Mâcon  confifte  unique- 
ment en  vins , qu’elle  ne  fait  qu’avec  Paris 
Ôc  Lyon.  Les  plus  renommés  que  le  terroir 
ôc  les  environs  produifent  , font  les  vins 
blancs  de  Pouilly  ; Soluîré  , vill.  où  il  y a 
une  carrière  de  marbre  rouge  Ôc  blanc  ; 
Fuifle , Chaftelas,  &c.  on  eftime  de  même  les 
vins  de  Chenas,  Fleurie,  Romaneche,  dit  le 
moulin  à vent,  les  Thorins,  Ôcc. 

Mâcon  renferme  des  Bonnetiers,  des 
Tanneurs,  des  Paftementiers , des  Fayan- 
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ceries,  une  Manufa&ure  de  toiles  de  coton, 
&c.  un  Bureau  de  la  polie  aux  lettres  & 
aux  chevaux  , plulieurs  auberges  fur  le  a uni , 
dont  les  plus  confidéràbles  font  le  Parc  , 
le  Palais  Royal  &:  l’Hôtel  de  Mâcon,  fit ué 
à côté  delà  Comédie. 

Le  marché  fe  tient  dans  la  ville  le  Ven- 
dredi ôc  le  Samedi  ; une  foire  aux  jours 
gras;  le  21  Mai  pour  les  beftiaux , à la  S, 
Laurent  & à la  S.  Michel. 

Le  Coche  d'eau  de  Chdlons  pour  Lyon  , cou- 
che à Maçon  , il  defcend  régulièrement  de  deux 
jours  Lun . 

Le  Mâconnois  a fes  Etats  particuliers , 
qui  font  l’impofition  des  charges  que  le 
pays  doit  fupporter.  Ces  Erats  , dont  la 
convocation  fe  fait  de  trois  ans  en  trois  ans , 
font  compofés  de  l’Evêqué  de  Mâcon,  qui 
y préfide  , des  élus  du  Clergé  du  Mâcon- 
nois, de  ceux  de  la  Nobleffe,  du  Tiers- 
Etat  & des  Officiers  de  l’Eleûion  unis  aux 
mêmes  Etats.  Les  derniers  n’ont  qu’une 
voix  qui  eft  rapportée  au  Bureau  par  celui 
qu’ils  choififfent  après  s’êcre  éloignés  pour 
délibérer  fur  ce  qui  a été  propofé. 

On  trouve  à différentes  diftances  de  cette 
ville  des  carrières  précieufes,  auprès  du 
vill.  de  Berzé-la-Ville  , éloigné  de  3 1.  au 
nord-oueft  , il  y a deux  carrières  d’albâtre 
d’un  blanc  cendré  ; au  bas  d’une  petite 
montagne  qui  fe  trouve  à côté  de  Solutré, 
vill.  à 2 1.  au  couchant , il  y a une  carrière 
de  marbre  rouge  & blanc , & fur  le  chemin 
de  Tramayes,  une  efpece  de  marbre  noir. 
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Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  Mâcon , on  pâlie  fous  la  porte 
S.  Clément,  après  laquelle  on  trouve  le 
jfauxbourg  de  ce  nom  , que  l’on  traverfe  en 
•attendant  que  la  route  foit  faite  le  long  du 
quai.  Après  avoir  paffé  une  belle  plaine  en 
remarquant  à g.  la  Saône  qui  coule  au  mi- 
lieu d’une  agréable  prairie , &C  à dr.  plu- 
ifieurs  maifons  éparfes  çà  6c  la  parmi  les 
vignes;  on  voit  une  côte  de  vignes  à dr. 

Arrivez  à S.  Clément 

Ayant  paffé  fur  une  arche  , on  traverfe 
le  vill.  en  prenant  fur  la  g.  ; après  une  croix , 
l’églife  & le  jardin  du  Curé,  qu’on  laiffe  à 
dr. , on  paffé  fur  une  arche  en  prenant  fur 
la  dr. 

Sortant  du  vill.  , on  trouve  le  chemin 


bourgeoife 


qu< 


l’on 


'd’une  jolie  maifon 
apperçoit  à dr. , accompagnée  de  plufieurs 
autres  , le  long  d’un  beau  coteau  de  vignes. 

Prenant  fur  la  g.  , on  laiffe  une  maifon  à 
[dr.  & un  moulin  à g. , fur  un  petit  ruiffeau 
[qui  defcend  d’une  gorge  qui  efl  à dr. 
j Traverfant  une  plaine  auffi  fertile  en 
bled  qu’elle  eft  agréable , par  la  grande 
quantité  de  faules  & autres  arbrilfeaux  qu’on 


hy  remarque  ; on  trouve  une  croix  a g 


& 

lef- 


un  chemin  bordé  de  faules  à g. , apres 
^quels  il  y a l’ancienne  route  à dr. 
i Portant  la  vue  à dr. , le  long  d’un  coteau 
de  vignes  qui  a fa  pente  ail  levant,  on  y 
remarque  le  ham.  de  la  Chanay;  à g.  , on 
apperçoit  le  vill.  de  Crottet,  avec  la  petite 
ville  de  Pont-de-Veyle  à fa  g. 


au  Sud, 
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Apres  avoir  paiTé  fur  plufieurs  arches  , 
& laifte  un  chemin  à g.  & à dr.  bordé  d’aul- 
nes ; on  découvre  le  Mont  d’Or  en  face  de 
la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  arche , 
apres  laquelle  il  y a une  croix  à g,  plantée  à 
l’angle  d’une  route  qui  conduit  à la  Varen- 
net;  on  diroit  un  bois  à g.  le  long  de  la 
Saône. 

j Lecheminduham.de  Fontenaille  paffé  , 
on  trouve  celui  de  Vinzelles , après  lequel 
on  tourne  à g.  en  remarquant  les  maifons 
du  ham.  de  Fontenaille  le  long  du  coteau 
désignés  ; le  ham.  de  Sceîlery  eft  au  bas  8c 
a l’extremité , avec  celui  de  Beaulieu  à fa 
g.;  ils  font  féparés  l’un  de  l’autre  par  la 
petite  Grofne  ; au-deffus  de  ces  ham.,  on 
apperçoit  le  vill.  de  Vinzelles  le  long  d’un 
coteau  de  vignes  , au-  de fTus  duquel  fe  trouve 
(le  château  8c  le  bois  Layé  ; le  vill.  de  Loché 
eft  à la  dr.  de  Vinzelles,  dans  la  gorge; 
FuilTé  eft  derrière,  vill.  renommé  pour  fes 
bons  vins  de  même  que  Pouiliy,  qui  eft  à 
i q.  de  1.  à fa  dr.  8c  au  nord;  Solutré  8c 
;Vergiflbn  font  un  peu  plus  loin  ; ces  deux 
| vill.  font  connus  par  leurs  carrières  de  mar- 
bre : il  y a de  belles  côtes  au  delà  de  Vin- 
zelles. 

| Après  avoir  pafte  fur  une  arche,  on  tra- 
verfe  un  chemin  bordé  de  hayes  ; l’allée  de 
faules  qui  eft  à g.  & qui  borde  un  ravin , 
conduit  au  moulin  de  la  Tour  & à la  ferme 
des  Noyerats  : vient  enfuife  un  pont  que 
l’on  pafte , il  eft  bâti  fur  la  riviere  de  la 
petite  Grofne  , qui  defcend  de  la  belle  gorge 
que  l’on  voit  à g.  bordé  de  jolies  côtes,  elle 
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va  fe  jetter  dans  la  Saône  , à i q.  de  I.  à g. , 
vis-à-vis  le  port  de  Bief,  fltué  au  confluent 
d’un  bras  de  la  Veyle  ; Pont  de  Veyle  efl 
plus  loin. 

Etant  fur  le  pont , on  diroit  un  bois  par 
la  grande  quantité  de  iaules  qui  font  à dr. 
& à g.  , elles  féparent  les  portions  de  prés 
de  chaque  particulier  ; regardant  à dr. , on 
apperçoit  un  moulin  parmi  les  laules;  Sce- 
lery  eft  auprès. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  pont  de 
deux  arches  , oit  paflent  les  eaux  qui  tom- 
bent des  éclufes  ou  des  décharges  du  mou 
lin  ; vient  enfuiîe  une  arche  , après  laquelle 
on  trouve  à g.  le  chemin  du  moulin  de  la 
Cour;  50  toiles  après  l’arche,  on  tourne 
à g.  en  remarquant  au-delà  du  ruiffeau  bordé 
de  faules , Vinzeîles  , le  château  de  Laye  , 
Laine  & fes  côtes , &:  on  voit  la  fcierie  à 
droite. 

Vient  enfuite  le  chemin  du  ham.  & du 
château  de  Beaulieu  , que  l’on  voit  à un  d. 
q.  de  1.  à dr. , &:  celui  de  l’églife  de  Varen- 
nés  , que  l’on  voit  à g. 

Montant  une  pente  douce,  on  admire  les 
côtes  à dr. , précifément  au  couchant,  avec 
le  vill.  de  Vinzeiles,  à la  g.  duquel  il  y a 
le  château  de  Layé  , & à leur  dr.  Loché, 
vill.  entre  deux  ham.  ; Fuifîe  ÔC  Pouilly 
font  derrière. 

Arrivez  à Varennes 

Traverfant  ce  vill.  , on  remarque  l’églife 
à g.,  qui  en  eft  féparée  d’environ  300  toi- 
les, & plus  loin,  la  petite  ville  de  Pont- 
de-Veyle  , au-delà  de  la  plaine,  fertilifée 
par  la  Saône  & la  Veyle. 
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Après  avoir  laiiTé  une  croix  à g.  & paffé 
devant  plufieurs  auberges , on  quitte  les 
maifons  de  Varennes  en  remarquant  à dr. 
Vinzelies , avec  le  château  de  Layé , &: 
plus  loin  de  belles  côtes  à pic , fur  l’une 
defquelîes  fe  trouve  le  vill.  de  Leine  , pré- 
cifément  au  couchant  ; la  vue  eft  char- 
mante par  les  différens  objets  qui  fe  pré- 
fenîent  ; on  n’apperçoit  que  châteaux  , 
jolies  maifons  bourgeoifes  , coteaux  de  vi- 
gnes , bois , &c. 

Regardant  à g. , on  voit  une  belle  maifon 
avec  léglife  de  Varennes,  & plus  îom  la 
plaine  remplie  d’arbres  ; prenant  iur  la  g.  , 
on  trouve  le  chemin  de  Vinzelies  , après 
lequel  il  y a deux  pilüers  de  jufiiee  , & 
plus  loin  le  ham.  de  Meziat  en-deçà  6c  au 
bas  du  château  de  Layé  ; celui  des  Buiffon- 
nets  efi  à la  g.  , avec  le  vill.  de  Chintre  au- 
deffus,  dont  le  château  s’apperçoit  entre  la 
route  & cet  endroit;  en  face  , on  décou- 
vre le  Mont  d’Or , & d’autres  montagnes 
à pic. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  admire 
la  campagne  à dr.  , qui  eû  remplie  de  mai- 
fons éparfes  çà  & là  parmi  les  vignes  &les 
arbres.  Portant  la  vue  à g. , on  voit  parmi 
les  arbres , la  ferme  de  la  chapelle  d’Arbi- 
gny  à i d.  q.  de  1. , & plus  loin,  au-delà 
delà  praitie  arrofée  par  la  Saône  , le  vill. 
de  Griege , avec  plufieurs  ham.  a fa  g. , au 
bas  d’un  coteau  , au  milieu  des  arbres. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  une  arche 
où  paffent  les  eaux  d’un  ravia  qui  eft  bordé 
de  hayes  ; vient  eniuite  une  ieconde  arche  , 
d’où  l’on  voit  un  petit  bois  à dr.  & des  clos 
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bordés  d’arbres  à g.  , qu’on  prendroit  pour 
un  bois  de  haute-futaye. 

Arrivé  au  chemin  bordé  de  bayes  à g. , 
on  remarque  à dr. , le  château  de  Chintré. 
Ce  gros  bâtiment  eff  accompagné  d’une 
tour  ; le  viil.  eff  à fa  dr. , & le  château  de 
Sçavy  à fa  g. 

Etant  au  chemin  & vis-à-vis  le  château  de 
Chintré  , on  voit  au-deffus  d’une  maifon 
qui  eff  à fa  g. , l’égîife  de  S.  Amour  à l’ex- 
trémité d’un  coteau  de  vignes;  après  avoir 
paffé  fur  une  arche  , on  traverfe  un  chemin 
en  remarquant  à g.  les  arbres  qui-  rern- 
pliffent  la  plaine  depuis  Mâcon  ; on  croit 
voir  un  bois  le  long  de  la  Saône  : la 
vue  efl  égayée  au  couchant  par  de  jolis 
coteaux  de  vignes  parfemés  de  maifons  , 
parmi  lefqueîles  on  en  remarque  de  très- 
belles  , furtout  celles  qui  font  fur  la  côte, 
au-deffus  de  Chintré  ; elles  font  parties  du 
vili  dont  on  voit  l’églife  ; le  château  de 
Layé  efl:  à leur  dr. , ôc  plus  loin  des  tertres 
qui  s’élèvent  à pic , &C  qui  bornent  l’ho- 
rilon. 

Arrivé  au  chemin  bordé  de  hayes  qui 
conduit  à Bergers  ; on  remarque  ce  ham.  à 
une  très-petite  diffance  de  la  route  à dr. 
au  bas  des  vignes;  il  s’étend  le  long  d’un 
vallon  qui  a fa  pente  au  nord  ; après  le 
chemin,  on  prend  fur  la  g.,  du  fud-aueff  au 
fud  , en  biffant  un  chemina  g. 

Arrivez  à Crèche . . . 

Entrant  dans  ce  gros  vignoble , qui  a 
pour  Seigneur  M.  Chariîer,  on  prend  fur  la 
dr. , & enfuite  fur  la  g.  en  biffant  l’égiife  à 
dr.  ; après  une  croix  6c  un  puits , &c  avoir 
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fait  plufieurs  finuofités , on  remarque  un 
intervalle  de  maifons  , après  lequel  on 
prend  fur  la  dr.  en  traversant  l’autre  partie 
du  vill.  dans  laquelle  on  voit  à g.  le  châ- 
teau des  Eftours  ; vient  enfuite  le  chemin 
du  ham.  de  Jean  Hugues  qui  eft  à g. , & une 
croix  ; & à dr.  l’auberge  de  la  Croix  Blan- 
che, après  laquelle  on  prend  fur  la  g., 
avant  de  pafîer  fur  une  arche  6c  de  for  tir  du 
vill. 

Remarquant  beaucoup  d’arbres  à dr.  & à 
g.  , on  paRe  fur  un  pont  bâti  fur  la  riviere 
de  Darlay  , qui  eft  confidérable  dans  les 
tems  de  pluies  6c  d’orages  : elle  va  fe  jetter 
dans  la  Saône  à i q.  de  L à g. , vis-à-vis  le 
vili.  de  Cormaranche  , éloigné  de  3 q.  de  1. 
au-delà  de  la  prairie  , dans  la  BrefTe. 

Quittant  le  pont  , on  trouve  un  chemin 
à dr.  qui  va  au  vill.  de  S.  Amour  éloigné 
d’une  1.  ; après  le  chemin  , on  monte  une 
pente  douce  en  remarquant  le  beau  coup- 
d’œil  de  la  Breffe  à g.  ; la  ville  de  Bourg  eil 
à 9 1.  de  Crèche,  précifément  à l’ell , en- 
deçà  des  montagnes  qui  bornent  l’horifon. 
Portant  la  vue  à dr.,  on  apperçoit , après 
avoir  paffé  fur  une  arche , ie  ham.  &z  le 
château  de  Dracé-les-Olieres,  & plus  loin, 
au  couchant,  les  côtes  de  Juilié,  bourg  à 
2 1. , & à fa  g.  celles  d’Emennges  , fur  une 
1 defquelles  ce  vill.  eit  fitué ; Julliennes  ei: 
en-deçà,  avec  S.  Amour  à fa  dr.  ; Leine  , 
&c. 

Peu  de  tems  après  , on  prend  fur  la  dr. , 
en  defcendant  une  pente  très-douce  , au 
bas  de  laquelle  on  paffe  fur  une  arche  en 
remarquant  le  ham.  des  Potets  à dr. , le  long 
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du  coteau  de  vignes  qui  a fa  pente  au  le- 
vant ; vient  enfuite  un  pont  fous  lequel 
coulent  les  eaux  d'une  fontaine  , qui  def- 
cendent  du  coteau  à dr.  ; après  le  pont, 
elles  vont  au  château  des  Nuguets,  que 
l’on  voit  à g.  parmi  les  arbres  ; il  efl  décoré 
d’un  beau  jardin  accompagné  de  jolies  ave- 
nues; après  avoir  côtoyé  une  haie  qui  borde 
une  vigne , on  paffe  fur  une  arche  d’oîi 
l’on  apperçoit  à une  1.  à g.  plufieurs  ham. 
avec  les  vill.  de  Bay  & de  Garnerans  fur  la 
hauteur  ; on  remarque  à dr.  le  château  de 
Loyfe  parmi  les  vignes , au-delà  de  l’an- 
cienne route  & en-deçà  d’un  bois  ; la  ferme 
de  la  Bâtie  eft  à 200  toifes  à g. 

Côtoyant  des  faules  qui  bordent  des 
prés  à dr. , on  trouve  en  les  quittant  le 
chemin  bordé  d’arbres  & de  haies  du  châ- 
teau de  Dracé-les-Olieres;  ce  bâtiment  eft 
décoré  de  deux  pavillons  , & accompagné 
de  plufieurs  maifons  à fa  g.  ; étant  fur  une 
arche , on  remarque  un  pré  à dr. , & le  clo- 
cher de  Bay  &:  de  Garnerans  à g.  ; un  peu 
plus  loin  , on  fe  trouve  à Pontenevaux.  . . . 

Traverfant  ce  ham.  , la  première  auberge 
c’eft  la  Croix  Blanche  , nouvellement  bâtie 
à dr. , & celle  de  l’Etoile  à g.;  vient  en- 
fuite  une  jolie  maifon  bourgeoife  après  la- 
quelle on  prend  fur  la  dr.  avant  de  pafferi 
fur  un  pont  bâti  fur  la  Mauvaife,  riviere.j 
( Elle  eit  ainfi  nommée  à caufe  de  la  grande] 
quantité  d’eau  qu’elle  charie  dans  le  tems 
des  orages  ou  des  pluies  & des  neiges  qui 
tombent  fur  les  montagnes  qui  environnent 
fa  fource  fituée  à la  grande  chaîne  ; le  vill. 

D d 

M 

C 

00 

c 

Cu 

IOI 

= 4° 4 Route  dt  Paris  à Lyon. 

;dEmeringes  eft  fur  un  tertre  qui  s’élève  au 
■ milieu  du  ballin  de  ce  torrent 

Quittant  le  pont  , au  miiieu  duquel  il  y 
aune  croix  de  fer  à dr. , on  monte  après 
avoir  laiffé  un  chemin,  un  moulin;  des 
noyers  à dr. , & un  cabaret  à g.  ; le  chemin 
conduit  au  vill.  de  Chenas , éloigné  d’une 
J.;  il  efl  environné  de  coteaux  6c  de  ham., 
dont  les  plus  remarquables  pour  les  bons 
vins  font  les  Thorins,  les  Caves,  Moriers  , 
l&c. 

! La  chapelle  de  Quinchey  eft  à dr.  dans 

• la  gorge,  & Chalandon  à g.  , prefqu’au 
: confluent  de  la  Mauvaife  Riviere  avec  la 
.Saône  , au-delà  de  laquelle  fe  trouve  le 
Port  Jengras. 

i Arrivé  au  haut  de  la  côte,  on  traverfe 

• des  vignes  en  remarquant  à dr.  le  château 
j de  la  Flatte  au-delà  de  la  riviere,  & plus 

loin  le  vill.  de  Garnerans , fur  la  hauteur;  à 
dr. , on  eft  tout  émerveillé  de  voir  les  beaux 
coteaux  des  Thorins  de  Moriers  & de  Ro- 
jmaneche,  dit  le  moulin  à vent,  qui  produi- 
sent les  excellens  vins  du  Mâconnois.  C’eft 
j un  pays  couvert  de  vignes  & d'arbres  par- 
ifemés  de  jolies  mailons  qui  font  autant  de 
châteaux  ; Emeringes  eft  plus^  loin  , fur  un 
tertre.  La  vue  eft  bornée  par  la  grande 
chaîne  qui  fépare  les  eaux  de  l'Océan  de 
celles  de  la  mer  Méditerranée. 

ÎDefcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que à g.  le  chemin  & les  mailons  du  vill.  de 
S.  Simphorien  , parmi  lefquelles  on  en  dis- 
tingue une  nouvellement  réparée.  Etant  au 
bas  , on  fuit  la  nouvelle  route  qui  traverfe 
une  plaine  charmante  , en  paffant  fur  plu- 


. 


- O ne  ?3*lr*Tv 


i.  U ,'vl  Vï>  *sîn$i\  ♦ 

: 1 raséfiq  - 1 


ijida  , ;iv  i -.ih  /;  2fi:rtî 


.riîsq  , ;>  -;*  > 7 jîCir  ^ 


: jîdo  b y U 

. f •:’  ;<Tî . î.S 


t »KV  2f!ÜO 


^ - ~i  >'l  '.• 


Aï  r.  tV  r 9 


- si  a SîvmA  1 


PAR  L DENIS 


Rhosni 


) uicju  a cette  ville  y Dreûée  et  Deûinee 


DE  LA  HOU  TE  DE  LYON,  Depuis  LA  J 
fur  les  Lieux  en  1779-  Par  L. DENIS  Oc 
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DESCRIPTION 

Hl  ST  O RI  QUE  ET  TOP  OGR  AP  H IQU  E 

De  la  P<.oute  de  Paris  à Lyon , depuis  la  Maifon 
Blanche  jufqu  à cette  Ville . 


r E N A N T fur  la  g.  , on  pafle  à l’ex- 
trémité orientale  du  ham.  de  la  Maifon 
Blanche , qui  étoit  autrefois  traverfé  par  la 
grande  route  ; après  la  pofte  fttuée  à dr., 
on  trouve  une  rue  après  laquelle  il  y a une 
nouvelle  auberge  nommée  le  Duc  de  Bour- 
gogne. C’eft  la  derniere  maifon  du  ham. , 
celle  qui  eft  vis-à-vis  à g.  efl  nouvellement 
bâtie.  Les  quittant,  on  apperçoit  en  face  , 
le  Mont  d’Or  , 9 1. , & à 1 1.  à g.  Thoifley , 
la  fécondé  ville  de  la  Principauté  de  Dom- 
bes,  Archiprêtré  de  Dombes,  Diocèfe  de 
Lyon  , Siège  d’une  Châtellenie  fous  le  Bail- 
liage de  Trévoux  , Parlement  de  Paris, 
Maîtrife  des  eaux  &c  forêts  ; une  brigade  de 
Maréchauflee  6c  un  Grenier  à Sel.  Sa  folia- 
tion au  milieu  d’une  plaine  , 6c  fur  la  rive 
dr.  de  la  Chalaronne  , prefqu’au  confluent 
de  cette  rivière  avec  la  Saône,  eft  fort 
agréable  6c  fes  environs  très-riants.  Il  y 
avoit  autrefois  un  château  qui  pafloit  pour 
fort  ; il  efl  démoli. 

Cette  ville  renferme  une  paroifle  fous 
l’invocation  de  Ste.  Marie  Magdeleine , 
dont  la  Cure  eft  à la  collation  de  M.  l’Ar- 
chevêque de  Lyon  ; un  Collège  avec  pen- 
fion  , fondé  par  Mademoifelle  de  Montpen- 
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fier  , en  1680;  il  eft  confié  aux  foins  des 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , 
par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier 
1769.  Le  Principal  eft  à la  nomination  du 
Roi  ; une  Communauté  de  Religieufes  Ur 
Câlines  ; un  Hôtel-Dieu  régi  par  les  nota 
blés  de  la  ville , préfidé  par  le  Procureur 
du  Roi  & le  Curé;  il  eft  deffervi  par  des 
Dames  Hofpitalieres. 

Les  foires  quon  y tient  dans  Vannée  font 
! très-fréquentées. 

Quelques  toifes  après  PKôtel  de  Bour- 
gogne, on  voit  à une  très-petite  diftance  à 
g. , le  ham.  de  Condeminal , & à dr.  les 
Bulands , avec  les  côtes  de  vignes  du  mou- 
lin à vent. 

Traverfant  une  plaine  aufîi  fertile  qu’a- 
gréable , on  remarque  la  route  qui  eft  di- 
recte à S.  Jean  d’Ardiere , vili.  éloigné  de 
2 1.  ; après  avoir  paffé  fur  plufieurs  arches 
& entré  dans  le  Beaujoîois , ÔC  fur  le 
Diocèfe  de  Lyon  , en  quittant  celui  de 
Mâcon  , on  trouve  un  pont  oh.  coule  la 
petite  riviere  d’Ouby  qui  defcend  des  gor- 
ges de  Fleuries  & de  Chirouble , gros  vi- 
gnoble. Ce  torrent  va  fe  jetter  dans  la 
Saône  , vis-à-vis  le  port  de  ThoifTey. 

Arrivé  vis-à-vis  le  ham.  de  la  Lime  & le 
vill.  de  Corcelle  à dr.  , celui  de  Lancié 
eft  à leur  dr.,  on  remarque  à une  d.  Là  g., 
le  vill.  de  Dracé-le-Panoux  ; le  ham.  de 
Babiaud  eft  en-deçà  à fa  g. 

Un  peu  plus  loin , on  pafTe  fur  un  pont 
oh  coule  le  Boutecrot  ou  Bief-Torbey, 
qui  va  fe  jetter  dans  la  Saône  en  face  de 
Moigneneins , vill.  fitué  au-delà  de  la  plaine , 
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au  bas  d’un  coteau  de  vignes  ; il  dépend  de 
la  juftice  de  Bâtie. 

Regardant  à dr.  , on  voit  les  bam.  de 
Tourniffôns  , les  Fauxbourgs  &c  les  Mayets 
§ qui  fe  touchent  enfembîe  ; la  ville  de  Beau- 
jeu  eft  3 1.  plus  loin  , precifément  àl  oueft; 
cette  ancienne  Capitale  eft  la  première  Pré- 
vôté du  Beaujolois  , dont  la  juftice  fe  rend 
au  nom  de  M.  le  Duc  d’Orléans  , a le  titre 
d’un  Archiprêtré  du  Diocèfe  de  Mâcon  , In- 
tendance de  Lyon,  Ele&ion  de  Vilkfran- 
che  , &c.  Cet  Archiprêtré  renferme  37  Pa- 
roiiïes  & 7 Annexes. 

La  fituation  de  cette  ville  eft  fur  la  riviere 
d’Ardiere  , au  bas  dune  montagne,  au 
haut  de  laquelle  il  y a deux  égides  & les 
ruines  d’un  château  autrefois  le  plus  fort  de 
ces  contrées  ; à 3 1.  au  couchant  d’éte  de 
! Bellevilie  ; à *7  1.  au  fud-oueft  de  Mâcon  ; à 
^ au  nord-nord- oueft  de  Viliefranche  v&c. 

L’églife  Collégiale  de  Beaujeu  eft  digne 
de  lacuriofité  des  voyageurs  , par  fes  beaux 
morceaux  de  peinture  & de  fculpture  ; on 
voit  fur  la  porte  un  Tamoule  de  marbre 
blanc  en  relief,  que  fon  antiquité  rend  très- 
! précieux.  Le  Chapitre  eft  compofe  d un 
| Doyen,  d’un  Chantre  &:  d’un  Sacriftain  , 

1 de  neuf  Chanoines  &c  d’un  Chapelain.  Les 
I!  Chanoines  officient  avec  la  mître  ; ils  nom- 
ment aux  Dignités  & aux  Canonicats  va 
cans  , &:  inftiîuent  ceux  qui  ont  été  nommés 
fans  prendre  aucun  vifa  de  l’Eveque. 

L’Eglife  de  S.  Nicolas,  feule  paroiffe  de 
la  ville  fut  confacrée  par  le  Pape  Innocent 
Il  en  1 1 29  ; le  Chapitre  de  la  Collégiale  en 
eft  le  Curé  primitif,  & a droit  d’y  faire  les 
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fondions  curiales  quand  boa  lui  femble , 
d’exiger  même  que  le  Curé  avec  fon  Clergé, 
viennent  proceffionnellement  à fa  rencontre 
ijjufqu  au  lieu  marqué  &c  le  reconduife  de 

!|  même. 


B eau  jeu  a encore  un  Couvent  de  Picpus 
fondé  par  les  habitans  , en  16 1 1 ; un  Hôpi- 
tal , un  Hôtel-de-Ville,  une  Milice  Bour- 
geoife,  divifée  en  quatre  quartiers;  un 
College  & Peniion , fous  la  dire&ion  du 
Chapitre  ôz  du  Corps  municipal  ; un  Gre- 
nier à Sel , &c. 

Le  marché  s y tient  le  Mercredi . 

Après  avoir  remarqué  le  ham.  de  Ha- 
morge  à g. , & un  bois  à dr. , avec  le  ham. 
de  ChalTaigne  ; on  voit  Villeneuve  à une 
d.  1.  à g. , & plus  loin , au-delà  de  la  Saône, 
fur  la  côte  , le  vill.  de  Peyfieux,  avec  le 
| château  de  Chavagneuxle  long  d’un  coteau 
de  vignes. 

Arrivez  à S.  Jean  cC Ârdier es 

Ce  vill.  du  Beaujolois  eft  de  l’Archiprê- 
tré  d’A nfe , Ele&ion  de  Villefranche , juftice 
de  Pizay , de  l’Echife  & de  BelJeville,  du 
reffort  du  Bailliage  de  Villefranche , o£c. 
M.  l’Archevêque  de  Lyon  eft  Collateur  de 
la  Cure.  M.  Moigniat  de  l’Eclufe  eft  Sei- 
gneur du  clocher. 

Les  foires  de  S.  Jean  d’Ardieres  fe  tien- 
nent le  n Avril , le  25  Juin  , le  24  Août , 
& le  23  Décembre. 

Traverfant  ce  vill.,  on  laiffe  l’églife  &c 
l’avenue  qui  conduit  au  château  de  ï’Eclufe 
décorée  d’un  beau  parc;  il  y a juflice  fei- 
gneuriale;  après,  on  trouve  un  pont  bâti 
fur  FArdiere  qui  fe  partage  en  deux  bras, 
dont  l’un  va  travcrfer  Belle  ville.  Ce  tor- 
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rent prend  fa  fource  à la  grande  chaîne 
couverte  des  bois  d’Aujoux  : fon  cours  efh 
d’environ  6 1.  du  couchant  au  levant  ; elle 
fe  réunit  à la  Saône  , y q de  1.  plus  bas  que 
S.  Jean  ; vis  à- vis  la  jon&ion  de  la  Calomne 
avec  cette  riviere  , au  confluent  de  laquelle 
fe  trouve  fltué  le  viiL  de  Guerrins. 

Un  peu  plus  loin  que  le  pont  , en  laifle 
une  auberge  à g.  en  remarquant  le  canai 
qui  va  à Belîeville  , que  i on  voit  à une 
d.  1 à g : le  ham.  que  l’on  apperçoit  à dr.  , 
c’eft  Pcimiers  le  long  de  la  côte  de  vignes, 
fur  laquelle  il  y a le  château  de  la  Plume. 

Après  la  ferme  de  Gonchou  , qui  eft  à 
dr. , on  arrive  au  carrefour  de  la  route  de 
Belîeville  à Beaujeu;  elle  pafle  au  château 
de  Champelos  , que  l’on  voit  à dr.  au  bas 
du  coteau. 

Belîeville  eft  une  petite  ville  du  Beaujo- 
lois  dans  le  Lyonnois  , Diocèfe  tk  Géné- 
ralité de  Lyon  , Parlement  de  Paris  & Elec- 
tion de  Vilîefranche  , Archiprêtré  d’Anfe  , 
&c.  Elle  eft  jolie  &c  agréablement  fttuée  , 
à i q.  de  1.  du  bord  occidental  de  la  Saône , 
au  milieu  d’une  plaine  arrofée  par  l’Ardiere, 
à 3 1.  & d.  de  Beaujeu  , à pareille  diftance 
de  Vilîefranche,  & à 6 1.  au*deft'ous  de 
Mâcon. 

VEglife  Collégiale  de  Belîeville  eftparoif- 
flale;  elle  a été  unie  avec  tous  fes  droits  à 
l’Abbaye  Royale  de  N.  D.  de  la  Congre 
gation  des  Chanoines  Réguliers  de  France 

Le  Chapitre  eft  compofé  du  Doyen,  du 
Prieur  &C  Curé,  du  Sacriftain  , de  PAumô- 
nier,  du  Camérier,  de  cinq  Chanoines, 
du  Syndic  du  Chapitre  d’un  Vicaire  : il 
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y a un  Chanoine  honoraire  Ôc  deux  Cha- 
noines d’honneur,  6c c. 

Il  y a dans  Péglife  de  Belle  ville  deux 
Chapelles  , lune  fous  Je  titre  de  S.  Denis, 
à la  nomination  de  M.  le  Duc  d’Orléans, 
6c  l’autre  eft  dédiée'  à S.  Nicolas  , à la  no- 
mination du  Seigneur  de  PEclufe. 


L Hôpital  eft 


idminiflré  à F 


inteneur  par 


§ » 


I 


des  Reîigieufes  de  Sîe.  Marthe  , 6c  l’inftruc- 
tion  des  jeunes  filles  eft  conférée  à des 
Sœurs  du  S.  Sacrement. 

Les  Re&eurs  nés  de  cet  Hôpital  font  le 
Juge-Prevôt-Civil , Criminel  6c  de  Police, 


e rrieur-Cure,  le  Procureur-Fifcal  6c  deux' 


I ordinaires.  Les  Officiers  font  un  Aumônier, 

II  un  Médecin,  un  Chirurgien,  ôcc. 

||  Le  Collège , a été  établi  par  les  foins  de 
|| MM.  les  Abbés,  Chanoines  du  Chapitre  6c 
des  Magiftraîs,  6c  fous  la  prote&ion  de  M. 
l’Archevêque. 

Cette  ville,  qui  a deux  Echevins,  eft 
divifée  en  quatre  quartiers;  favoir,  le  quar- 
tier de  l’Eglife  , le  quartier  de  Pierre  Proft  , 
le  quartier  des  Potiffieres , oc  le  quartier  des 
Moulins,  ils  ont  chacun  à leur  tête  un  Ca- 
pitaine , un  Lieutenant , un  Enfeigne  6c  un 
j Sergent.  Les  drapeaux  font  aux  Armes  de 
*|Ia  Ville  : c’elt  une  Salamandre  dans  le  feu 
Ü avec  ce  mot  : Durabo. 

Lu  Prévôté  de  Bel  le  ville  eft  la  fécondé  du 
BeaujoJois;  les  Officiers  font  un  Juge-Pre- 
vôt-Civil,  Criminel  6c  de  Police  ; un  Lieu- 
tenant, un  Procureur- Fifcal  , un  Greffier, 
deux  Huiffiers,  trois  Notaires  , quatre  Pro- 
cureurs, tkc.  Il  y a en  outre  un  Receveur 
du  Grenier  à Sel , un  Receveur  des  Aides , 
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un  Receveur  des  Péages  , un  Commiffahe 
en  Droits  Seigneuriaux,  &c. 

Une  partie  des  habitans  de . cette  viLe  , 
s’occupe  à faire  de  la  toile  ; il  y a ^ne 
Manufa&ure  de  mouffelines , dont  les  En- 
trepreneurs font  privilégiés  du  Roi;  il  y a 
aulîi  des  filatures  ; on  y tient  deux  foires 
par  an  , la  première  le  premier  Mardi  apres 
la  Pentecôte  , & la  fécondé  le  3 Novemb. 

Suite  de  la  route . » 

Quittant  le  carrefour  de  la  route  de 
Beaujeu , on  remarque  une  maifon  od  un 
magazin  de  vin  à g. , & à dr.  un  cabaret,  j 
& plus  loin  plufieurs  hameaux  , au  bas  od 
deflùs  la  côte  ; un  peu  plus  loin  , on  voit 
Peillon  à g.  avant  d’arriver  à un  autre  che- 
min qui  conduit  à Belle  ville  ; elle  pane  au 
ham.  d’Aigurande,  que  l’on  voit. 

, Un  q.  de  1.  plus  loin  , on  laine  le  châ- 
teau de  Fontenaille  à dr. , en  remarquant 
au-delà  les  ham.  qui  compofent  le  viil.  de 
S.  Lager;  vient  enfuite  le  bois  de  Manoeu- 
vre & le  château  de  la  Martifiere , qui  eit 
derrière  à dr.  ; on  pâlie  après  fur  une  <*rc  e 
où  coule  le  ruiffeau  de  la  Meberine  qui  del- 
cend  de  S.  Lager. 

Le  ruiffeau  patte  , on  apperçoit  à une  d. 

1.  à g. , au-delà  de  la  Saône , au  bas  d un 
coteau  de  vignes;  le  gros  bourg  de  Mont- 
merle  ; il  efl  fitué  dans  le  pays  de  Dombes. 

M.  l’Abbé  de  Cluny  nomme  à la  Cure.  Ou- 
tre cette  paroiffe  , il  y a un  Couvent  de 
Minimes  qui  efl  hors  & au  nord  de  ce  bourg , 
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fur  la  rive  g.  de  la  Saône.  Le  Roi  efi  Sei- 
gneur de  ce  lieu. 

Tous  les  Jeudis  , il  y a un  marché  fort 
acrédité  ; 6c  fi  le  Jeudi  eft  un  jour  de  fête , 
on  tient  le  marché  le  Mercredi  précédent  ; 
la  foire,  qui  fe  tient  le  8 Septembre,  efi 
j une  des  plus  renommées  de  la  France  9 elle 
I dure  plusieurs  jours. 

Regardant  à dr.  le  ham.  Derfingues , 6c 
plus  loin  le  château  d’Armas , à fa  g.  celui 
d’Argigny,  qui  a titre  de  Comté;  il  efl  en- 
deçà  du  vil  1.  de  Charentay , fitué  fur  le  petit 
ruiffeau  de  Saneillons  ; Odenas  6c  le  châ- 
teau de  la  Chaife,  font  au-delà  , fur  la  hau- 
teur; à g. , on  apperçoit  la  Grange-Baron  ; 
au  levant,  6c  plus  loin,  Monîmerle,  avec 
le  Couvent  des  Minimes  à fa  g. , tous  les 
deux  au-delà  de  la  Saône,  au  pied  d’un 
coteau  de  vignes. 

Ce  bourg,  quia  titre  de  Châtellenie  , efl 
fitué  fur  la  rive  g.  de  la  Saône  , dans  la 
Dombes  , Diocèfe  de  Lyon  , Bailliage  de 
Trévoux , 6lc . Outre  la  Paroifïe  a dont 
l’Abbé  de  Cluny  nomme  à la  Cure  ; il  y a 
une  Communauté  de  Minimes , 6cc . 

Montmerle  , qui  a l’honneur  d’avoir  le 
Roi  pour  Seigneur  , a un  fort  marché  tous 
les  Jeudis,  6c  fi  le  Jeudi  efl  un  jour  de  fête, 
on  tient  le  marché  le  Mercredi  précédent  ; 
une  foire  confldérable  6c  très-renommée. 
Quoi  qu’elle  foit  fixée  au  8 Septembre  , 
elle  commence  cependant  plufieurs  jours 
auparavant  6c  dure  plufieurs  jours  après. 

Arrivé  fur  un  pont  où  coule  la  Nerval, 
on  voit  le  ham.  de  Chafray  à dr. , 6c  celui 
de  BufTy  à g. , ayec  celui  du  moulin  à vent  ; 
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le  vill.  que  l’on  apperçoit  plus  loin,  dans 
la  gorge , à la  dr.  de  Montmerle , c’eft  celui 
d’Amareins-le-Sabîon  ; il  a titre  de  Châtel- 
lenie ; & les  Minimes  de  Montmerle , comme 
Prieur  de  S.  Trivier,  nomment  à la  Cure  ; 
on  remarque  dans  cette  Faroiffe  un  ancien 
château  fur  la  hauteur. 

Au  bout  d’un  q.  de  1.,  & après  avoir  re- 
marqué quelques  hameaux  à g.  &àdr. , on 
fe  trouve  à S.  Georges  de  Renain 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  en  arri- 
vant dans  ce  vill.,  eft  un  beau  pont  nou- 
vellement bâti  fur  la  riviere  de  Vauzonne, 
qui  eft  conftdérable  dans  le  tems  des  pluies; 
elle  prend  fa  fource  aux  pieds  des  monta- 
gnes que  l’on  apperçoit  à 4 1.  au  couchant, 
& fe  jette  à une  d.  1.  à dr.  au  levant. 

Quittant  le  pont,  on  entre  dans  le  vill. 
de  S.  Georges , en  montant  un  peu  en 
faifant  quelques  finuofttés. 

S.  George  deRenain,  ou  Rogneins,  eft 
du  Beaujolois , Archiprêtré  d’Anfe,  Ele&ion 
& Juftice  de  Villefranche  , &c.  M.  l’Abbé 
de  Clugny  nomme  à la  Cure.  La  Jurifdi&ion 
eft  divifée  en  trois  parties;  la  principale 
dans  laquelle  eft  placé  le  clocher,  eft  en 
litige  entre  M.  le  Duc  d’Orléans  5c  M.  Monf 
pey , Comte  de  Valliere.  La  fécondé,  qui 
a pour  Seigneur  M.  le  Comte  de  Valliere  , 
comprend  les  Mas  de  Bufîy  , ChafFray , 
Gandoyer,  &c.  dépend  du  Comté  d’Argi- 
gny  ; la  troîfteme  eft  la  partie  de  Marfan- 
gue  ; elle  a pour  Seigneur  M.  d’Efpinay  de 
Laye. 

Traverfant  le  vill.  de  S.  Georges , on  laide 
l’églife  à g. , en  paffant  devant  la  pofte  aux 
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chevaux,  & laiffant  plufieurs  auberges  à g. 
& à dr.  ; quittant  les  dernieres  maifons , on 
laiffe  l’ancienne  route  dr.  en  prenant  à g. , 
6c  enfuite  à dr.  en  defcendant  6c  en  remar- 
quant le  ham.  de  Moncnervert , &c  plus  loin , 
au  delà  de  la  Saône,  le  vill.de  Lurcy,  au 
bas  d’un  coteau  de  vignes. 

Traverfant  une  plaine  de  fable  d’environ 
3 q.  de  1. , on  voit  à dr.  le  ham.  de  Riviere 
fur  la  dr.  de  la  Saône,  6c  au-delà  le  vill.  de 
Mefiimy  , avec  fon  château  fur  la  Martre  ; à 
g.,  on  apperçoit  plufieurs  ham.  dépendans 
de  la  Paroiffe  de  S.  Georges  ; le  vill.  d’Ar- 
buiffonnes  eft  plus  loin  fur  la  hauteur. 
M.  l'Abbé  d’Ainay  nomme  à la  Cure  de  cette 
Paroifte  , qui  dépend  de  l’Ele&ion  de  Ville- 
franche.  Salles  eft  en-deçà  , fur  le  petit  ruif- 
feau  de  Beze.  Ce  vill.  renferme  un  Prieuré 
de  filles  , Ordre  de  S.  Benoît,  dont  le  Cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  Dames  Pré- 
bendées  ; l’Eglife  paroiffiale  eft  mere-égÜfe 
de  Blacé  , vill.  éloigné  d’un  q.  de  1.  ; la 
Haute-Juftice  efi  réunie  à celle  de  Laye- 
Efpinay.  La  Jufiice  moyenne  6c  baffe  de 
partie  du  vill.  eft  indivife  entre  le  Seigneur 
de  Laye-Efpinay  6c  le  Prieur  de  Salles. 

Quittant  les  fables,  on  defcend  en  remar- 
quant à g.  le  fief  de  Boitray  , 6c  plus  loin 
le  port  de  Flécheres,  fur  la  Saône  , au-delà 
de  laquelle  on  apperçoit  le  château  6c  les 
avenues  de  la  Baronnie  de  M.  de  Flécheres, 
Comte  de  Sève;  le  vill.  de  Farains  efi  à fa 
droite  , dans  la  gorge  de  vignes.  Arrivé 
au  bas  , on  paffe  fur  un  nouveau  pont  bâti 
fur  le  ruiffeau  qui  baigne  les  murs  du 
château  de  Laye-Efpinay  , éloigné  d’une 
demie  lieue  à dr.  Cette  Seigneurie  eft 
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fituée  dans  la  Paroiffe  de  S.  Georges  de 
Renain  en  Beaujolois , en  toute  Jufïice,à 
'laquelle  ont  été  réunies  celles  de  Blacé-le- 
Bas , Salles , Marfangue  6c  Buyon , ainli  que 
la  terre  6c  Seigneurie  de  S.  Albin , & les 
fiefs  de  Brameloup , des  Bois-Barons , de 
Cepey  6c  de  Chamgobert.  Ces  Juftices  dé- 
pendoient  des  Baronnies  de  Thizy  6c  des 
Tours,  6c  elles  s’étendent  dans  les  Paroiffes 
de  Salles,  Blacé  , Arnas , S.  Etienne-la- 
Varenne  , 6c  S.  Georges  de  Reneins  ; elles 
s’exercent  au  château  de  Marfangue , où 
font  l’auditoire  6c  les  prifons. 

Quittant  le  pont,  on  monte  une  pente 
allez  douce  , du  haut  de  laquelle  on  voit  à 
g. , au-delà  de  la  Saône  le  vill.  de  Farains 
avec  plufieurs  fiefs  dans  la  gorge  entourés 
de  vignes  , d’où  fort  le  petit  ruifTeau  de 
Rougeal.  Ce  vill.  , qui  eft  de  Dombes  , a 
pour  Seigneur  M.  le  Baron  de  Flécheres,  6c 
l’Abbé  de  Cluny  nomme  à la  Cure. 

Un  peu  plus  loin  , la  nouvelle  route  fe 
réunit  à l’ancienne.  De-Ià,  la  vue  eft  belle 
à g. , elle  s’étend  fur  la  Dombes  6c  la  BrefTe  ; 
on  découvre  Villefranche. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  apper- 
çoit  le  vill.  d’Arnas  à un  d.  q.  de  1.  à dr. , 
derrière  le  bois.  Cette  ParoifTe  , qui  a titre 
de  Châtellenie , renferme  un  Prieuré , Or- 
dre de  S.  Benoît , dont  le  Prieur  nomme  à 
la  Cure. 

Arrivé  au  bas  , on  prend  fur  la  g.  en 
faifant  le  demi-cercle,  6c  en  remarquant  au 
coude  à dr. , le  nouveau  pavillon  de  la 
Cornette , joliment  décoré  , ôiles  belles  ave- 
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nues  plantées  en  face  du  château  d’Arnas; 
elle  traverfe  le  parc,  6cc. 

Quittant  le  pavillon , on  va  paffer  fur  un 
pont  où  coiile  un  ruiffeau  qui  defcend  des 
côtes  qui  font  à dr.  , en  remarquant  la 
ferme  de  Neubourgà  dr.  Quittant  le  pont , 
on  monte  une  pente  douce  en  prenant  fur 
la  dr. ; fuivant  la  nouvelle  route,  qui  efl 
dire&e  à Viliefranche , on  voit  la  ferme  de 
t Ave  Maria  à g. , 6c  à dr.  le  fief  de  Cham- 
bourfy. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  entre  les  deux 
harm  de  Chevanne,  en  remarquant  à dr. 
celui  des  Sèves  auprès  du  chemin  de  Ville- 
franche  à Beau) eu  ; les  vil!,  que  l’on  apper- 
çoit  plus  loin  , fur  les  hauteurs , font  Mont- 
meias  6c  S.  Saturnin.  Le  premier  efl  une 
Châtellenie  avec  titre  de  Marquifat , dont 
la  Juflice  s’exerce  au  bourg  de  Cogny, 
& comprend  les  ParoifTes  de  Montmelas , 
S.  Julien  , S.  Sorlin , 6c  prefque  toutes  celles 
de  Cogny,  le  clocher  6c  la  plus  grande 
partie  de  celle  de  Blacé  6c  de  Dénicé  , 6c 
quelques  Cantons  de  celle  de  S.  Cyr,  de 
Chatoux  6c  Chambert.  Le  Prieur  de  Dénicé 
nomme  à la  Cure. 

Un  peu  plus  loin, on  voit  plufieurs  fermes 
à g.  & des  ham.  à dr.;  arrivé  au  pont  bâti 
fur  le  Nézeran  , on  remarque  le  village 
d’Ouilly  à dr. , 6c  plus  loin  ceux  de  Pouiliy 
6c  de  Dénicé  ; Lacenas  efl  le  clocher  que 
l’on  voit  fur  la  hauteur  ; le  vill.  de  Cogny 
efl  au-defïiis  , parmi  les  vignes.  Cette 
grande  ParoifTe,  qui  peut  paffer  pour  un 
bourg  , efl  du  Diocèfe  de  Lyon  , Àrchiprê- 
tré  d’Anfe,  Ele&ion  de  Viliefranche,  Jufrice 
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de  Montmelas  6c  de  Sou , qui  s’exerce  à 
Cogny.  M.  le  Prieur  de  Denicé  nomme  à 
la  Cure.  MM.  les  Cuftodes- Curés  de  Sainte- 
Croix  de  Lyon , & M.  le  Curé  de  Cogny 
font  Seigneurs  décimateurs , 6c  M.  le  Mar- 
quis de  Montmelas,  Seigneur  du  clocher  du 
bourg  6c  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Paroiffe. 

Quittant  le  pont  6c  le  chemin  de  Beau- 
jeu  , on  v’oit  la  Grange-Morin  , 6>c  plus  loin 
celle  de  Gareft  en-deçà  de  la  Saône , au- 
delà  de  laquelle  fe  trouve  , fur  fon  bord 
oriental , le  vill.  6c  le  château  de  Beauregard, 
où  il  y avoit  anciennement  une  Manufac- 
ture de  glaces  ; à la  g.  de  Villefranche  , on 
apperçoit  le  château  de  Montgré , 6c  plus 
loin  celui  de  Belleroche  à l’extrémité  d’un 
coteau. 


Arrivez  à Villefranche 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente,  elt  le 
fauxbourg  de  la  Croix  Fleury , duquel  on 
voit  à dr.  le  château  de  Vaurenard  fur  la 
côte  ; après , les  Capucins , fitués  à g. , & 
un  Calvaire;  vient  le  Lion  d’Or,groffe 
auberge  après  laquelle  on  entre  dans  la 
ville. 

Villefranche , ville  capitale  du  Beaujolois, 
Diocèfe  6c  Intendance  de  Lyon  , Siège 
d’un  Bailliage  6c  d une  Prévôté  y réunie  , 
d’une  Maîtrife  des  eaux  &l  forêts , d’une 
Chambre  pour  les  Manufa&ures  du  Beau- 
jolois réunies  au  Corps  de  Ville , 6c  Chef- 
lieu  d’une  Eledion , d’un  Grenier  à fel  6c 
d’une  Subdélégation  ; une  Académie  des 
Sciences , Belles-Lettres  6c  Arts.  Les  mu 
railles  6c  les  foffés  de  cette  ville  font  en  dé 
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cadence.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fer- 
tilifée  par  le  Morgon  , qui  après  avoir  tra- 
verfé  la  partie  méridionale  de  la  ville  , du 
, couchant  au  levant , groffit  la  Saône , qui 
n’eft  éloignée  que  d'environ  une  d.  1.  au 
; levant,  à 9 & d.  au  S.  de  Mâcon, à 1 2 au  S.  O. 
de  Bourg-en-Brefie , à 7 au  nord  de  Lyon. 

La  ville  de  Viiiefranche  fut  fondée  par 
Humbert  IV  , Sire  de  Beau  jeu  , vers  le 
commencement  du  douzième  fiécle.  Ce  Sei- 
gneur , pour  y attirer  des  habitans  donna  le 
terrein  fur  lequel  elle  efl  bâtie  fous  la  rede- 
vance de  trois  deniers  par  toife , entre 

les  privilèges  qu’il  leur  accorda , il  y en 
avoit  un  qui  permettoit  aux  maris  de  battre 
leurs  femmes  jufqu’à  effufion  de  fang  , pour- 
vu que  la  mort  ne  s’enfuivit  pas. 

L’églife  Paroifiîaie  &c  Collégiale,  qui  n’a 
d’autres  chofes  remarquables  que  fa  voûte 
&c  fon  antiquité  , efl  fous  le  titre  de  N,  D . 
des  Marais , d’abord  defiervies  par  un  Curé 
8z  plufieurs  Sociétaires  , l’eft  à préfent  par 
un  Chapitre  compoféde  trois  Dignités,  qui 
font , le  Doyen , le  Chantre  & le  Sacriftain 
Curé,  douze  Chanoines.  Le  Doyen  ed 

I de  la  nomination  du  Roi  ; le  Chantre  de 
1 celle  de  l’Archevêque  , le  Sacriftain- 

! Curé  de  celle  de  M.  le  Prieur  de  Salles  ; le 
Chapitre  nomme  aux  Canonicats  vacans^ 
mais  il  doit  nommer  par  préférence  les  en- 
fans  natifs  ou  originaires  de  la  ville , c’efi 
une  des  conditions  fous  lesquelles  les  habi- 
! tans  confentirent  à l’ére&ion  du  Chapitre  en 
1691  , &:  ce  droit  leur  a été  confirmé  par 
Arrêt  du  Parlement,  des  29  Avril  oc  18 
Décembre  1741. 

I 
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Outre  cette  Paroiffe,  Villefranche  ren- 
ferme un  Couvent  de  Cordeliers , le  premier 
de  l’Ordre  de  S.  François , qu’il  y ait  eu  en 
France.  On  a tenu  dans  cette  maifon  plu- 
fieurs  Chapitres  Provinciaux  , les  trois  der- 
niers  font  des  années  1621  , 1744 , 6c  1756. 

Des  Capucins  , fondés  en  i6ij.  Ce  Mo 
naftere  eft  maintenant  l’un  des  plus  agréables 
que  ces  Religieux  aient  dans  le  Royaume. 

Des  Urfulines . Ces  Religieufes  furent 
établies  en  l’année  1621 , leur  Couvent  eft 
bien  bâti , on  y tient  des  Penfionnaires  à 
qui  on  donne  une  éducation  épurée. 

Des  Vijîtandir.&s  ) { ondées  en  1632.  L’é- 
glife  fut  peinte  à frefque  quelques  années 
après,  par  Dominique  Bourbonio  , Peintre 
d’Italie  fort  célébré.  Son  ouvrage  , qui  con  £ 
ferve  encore  fon  premier  éclat , paffe  pour  r£ 
un  chef-d’œuvre.  ^ 

La  Confrairie  des  Pénitens  Blancs  eft  fous 
le  titre  du  S*  Sacrement  ; elle  fut  érigée  en 
1621. 

L’établiflement  de  la  Confrairie  des  iV- 
nitens  Noirs , date  de  l’année  1623  » elle 
fous  le  titre  du  Saint-Crucifix,  6c  remplie 
les  fon&ions  des  Pénitens  de  la  Miféricorde. 

Vi Hôpital  Général.  Cette  maifon  bâtie  en 
1644,  a reçu  fucceffivement  des  augmen- 
tations & des  embelliffemens  confidérables. 
L’Adminiftration  intérieure  efl  confiée  à des 
Dames  Religieufes  de  l’Ordre  de  Sainte- 
Marthe.  Les  Refteurs  primitifs  font  MM.  les 
Maires  6c  Echevins  en  Corps  ; les  Re&eurs 
Eleélifs  font  au  nombre  de  trois , dont  le 
premier  eft  Tréforier , 6c  le  fécond  Eco- 
nome. Cette  maifon  a pour  Officier , un  Di- 
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re&eur fpirituel * une  Supérieure,  un  Au- 
mônier, un  Commiftaire  Feudifte  Si  Archi- 
vée , un  Notaire  , un  Secrétaire , un  Mé- 
decin , un  Chirurgien  Si  une  Pharmacie. 

Le  Collège  eft  dirigé  par  des  Eccléfiaftiques 
Séculiers  ; on  y enïeigne  toutes  les  claftes , 
jufqu’à  la  Philofophie.  C’eft  la  feule  Ecole 
de  latinité  qu’il  puifte  y avoir  Si  qu’il  y ait 
dans  la  ville  ; on  y tient  des  Penfionnaires. 
MM.  les  Maires  Si  Echevins , qui  en  font 
les  Fondateurs  Si  les  Prote&eurs  diftribuent 
annuellement  des  prix  qui  confident  en 
livres  choifis.  On  y foutient  des  exercices 
littéraires  , Si  l’on  y repréfente  quelquefois 
des  pièces  de  Théâtre  pour  exercer  les 
Ecoliers. 

Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  d’un  Mair 
Si  de  deux  Echevins  , qui  font  tous  les 
trois  Syndics  nés  de  la  Province  du  Beau- 
jolois , de  ftx  Confeillers  Si  de  dix  Nota 
blés  élus  par  les  Députés  des  différens  Corps 
de  Villefranche. 

La  Milice  Bourgeoife  de  cette  ville  eft  di- 
vifée  en  huit  Compagnies  , ou  Pennonages. 
Ces  Pennonages  furent  établis  en  1714  , par 
M.  d’Halincourt , Gouverneur  de  la  Pro 
vince.  MM.  les  Maires  Si  Echevins,  en  l’ab- 
fence  des  Gouverneurs  Si  Lieutenants  de 
Roi,  font  les  Commandans  nés  de  cette 
Milice,  dont  ils  nomment  les  Officiers  Si 
tous  ceux  qui  compofent  l’Etat  Major  ; 
favoir  un  Colonel,  un  Lieutenant-Colonel, 
un  Capitaine  Enfeigne,  un  Major,  un  Aide- 
Major  ; chaque  Compagnie  , qui  a pour 
Officiers  un  Capitaine , un  Lieutenant  Si  un 
Sous-Lieutenant , porte  le  nom  d’un  quar 
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lier.  L’ancienneté  des  Capitaines  réglé  l’or- 
dre de  préféance  pour  ies  quartiers. 

Noms  des  Compagnies . 

1 La  Compagnie  du  Quartier  Rouge. 

2 Quartier  Jaune. 

3 Quartier  Aurore. 

4 Quartier  violet. 

5 Quartier  Blanc. 

6 Quartier  Gris  de  Lin. 

7 Quartier  Bleu. 

8 Quartier  Verd. 

Il  y a encore  dans  cette  ville  deux  Com- 
pagnies de  Chevaliers , Tune  de  l’Arc , 
compofée  de  95  Chevaliers,  6c  l’autre  de 
l’Arquebufe  , compofée  de  135.  Ces  Com- 
pagnies font  inftituées  à Viilefranche , de- 
puis près  de  trois  fiécles.  MM.  les  Maire  & 
Echevins , Capitaines  de  ces  deux  jeux , 
tirent  la  coupe  d’honneur  aux  deux  prix  - 
royaux  qui  fe  repréfent  chaque  année,  le 
premier  & le  fécond  Dimanche  du  mois  de 
Mai.  Aucun  Artifan  n’efl  admis  dans  ces 
Compagnies.  Dans  l’une  & dans  l’autre  , 
celui  qui  abat  l’oifeau  jouit  pendant  l’année 
de  l’exemption  des  tailles  & des  autres 
charges  & importions  publiques. 

Bailliage  Royal  & Prévôté  de  Viilefranche . 

Par  Edit  du  Roi  du  2 Juillet  1771.  Ce 
Bailliage  avoit  été  fupprimé , & l’exercice 
de  la  Jurifdi&ion  réuni  à la  Sénéchauflée  de 
Lyon. 

L’Ele&ion  efl  compofée  de  133  Paroifîes 
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ou  parcelles  ; elle  a pour  Officiers,  un  Pré- 
jfident,  un  Lieutenant-Civii  & Criminel, 
[trois  Confeillers  élus,  un  Syndic,  un  Pro- 
cureur du  Roi , un  Greffier,  &:c.  Un  Rece- 
veur des  Tailles  , un  Directeur  des  Aides  , 

1 ( ii  y a une  Maîtrife  particulière  ) ; un  Maître 
i Particulier  des  Eaux  6c  Forêts,  une  Juridic- 
tion des  Gabelles  6c  un  Grenier  à Sel  de  la 
[Province  , une  Chambre  pour  les  Manufac- 
tures du  Beaujolois établie  6c  attribuée  aux 
i Maire  6c  Echevins  de  Villefranche , par  Edit 
1 commun  du  mois  d’Aout  1669  , 6c  par 
1 Arrêt  du  Ccnfeil  d’Etat  du  37  Juillet  1670, 
j 6c  par  la  Déclaration  du  16  Décembre  1719  , 
I par  les  réglemens  du  S Mai  1736  , 6c  par 
i les  Arrêts  du  Confeii  des  16  Septembre 
| 1738  6c  14  Mars  1739. 

1 Les  Audiences  fe  tiennent  le  Vendredi  a 
1 deux  heures  de  relevée . 

i U Académie  Royale  des  Sciences  & des  Beaux 

| Arts.  Cette  Académie,  l’une  des  plus  an- 
î ciennes  du  Royaume  , fut  érigée  par  Let- 
\ tres-Patentes  de  Tannée  1696,  confirmées 
parcelles  du  mois  de  Mars  1728;  elle  eft 
! fous  la  protection  de  Mgr.  le  Duc  d’Orléans  ; 
le  nombre  des  Académiciens  eft  fixé  à vingt. 
Les  Séances  fe  tiennent  tous  les  Jeudis  de 
quinzaine  en  quinzaine , 6c  raffemblée  pu- 
; blique  , chaque  année , le  jour  de  S.  Louis , 
dans  la  grand  Salie  de  l’Kôtel-de-Ville. 

La  devife  ett  une  rofe  de  diamans  , avec 
; ces  mots  : Mutuo  clarefcimus  igné. 

\ La  grande  rue  de  Villefranche  eft  remar- 
Ijquable  par  fa  largeur.  Elle  eft  directe  dune 

I porte  à l’autre  , 6c  a été  réparée  en  Juillet 

II  . . . . . J 
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1779.  Les  pavés  font  des  cailloux  plantés 
debout. 

On  remarque  encore  dans  cette  ville 
une  Manufa&ure  d’Indiennes  , des  Tanne- 
ries, des  Fabriques  de  bas  &c  de  chapeaux, 
un  Bureau  de  la  polie  aux  lettres  6c  aux 
chevaux  ; Pauberge  du  Faucon  , &c. 

Le  marché  je  tient  à Villefr anche  le  Jeudi , 
pour  les  bejliaux  ; une  foire  le  lendemain  de  la 
Pentecôte  , &d. 

Suite  de  la  Route . 

Traverfant  Villefranche,  on  remarque  la 
grande  rue  , pour  fa  largeur , en  partant  de- 
vant le  Faucon  6c  devant  la  Porte.  Après  le 
Faucon , on  defcend  une  pente  allez  rapide , 
au  bas  de  laquelle  on  paffe  delTus  un  pont 
bâti  fur  le  Morgon  , qui  devient  confidéra- 
ble  dans  les  rems  de  pluies;  à fa  naiffance , 
il  fépare  le  Lionnois  du  Beaujolois  ; après 
une  1.  de  cours,  du  couchant  au  levant,  il 
paffe  à la  Seigneurie  de  Sou  , dont  il  baigne 
les  murs  du  château  , qui  appartient  à M,  le 
Marquis  de  S.  Amour  ; il  y a une  Jurtice  , 
qui  a pour  Officiers  un  Juge  Châtelain  , un 
Lieutenant,  un  Procureur  Fifcal,  un  Gref- 
fier , 6cc.  De  Sou , elle  paffe  à Morgon  , au 
vill.  de  Chervinges,  à celui  de  Glaizé,  où 
il  reçoit  la  Merlou. 

Le  Morgon  paffe , on  monte  en  laiffant 
l’églife  paroiffiale  6c  Collégiale  à g.  , vient 
enfuite  la  porte  décorée  d’une  tour  à fa  g. 

Sortant  de  Villefranche  , on  Jaiffe  une 
route  à g.  qui  conduit  au  bac  de  Riottier*  I 
vill.  au-delà  6c  fur  la  rive  g.  de  la  S*one.< 

F f H ! 


au  SuJ, 


.2,6 


Route  de  Paris  à Lyon . 


avec  un  ancien  château  , c’eft  une  ancienne 
Baronnie  en  Franc- Lyonnois  ; précifément 
à la  g.  de  la  route  deRiottier,  au  levant, 
on  voit  à un  q.  de  1.  , le  vill.  de  Beligny  , 
& une  d.  1.  plus  loin,  celui  de  Jaiïans,  au- 
delà  de  la  Saône  ; Frans  eft  à là  g.  dans  la 
gorge.  Ce  vill. , dans  la  Dombe  , eft  de  la 
Juftice  de  Beauregard  ; MM.  les  Comtes  de 
Lyon  nomment  à la  Cure  , &;  M.  le  Comte 
de  Séve,Baron  de  Flécheres  en  eft  Seigneur. 
11  y a deux  foires  dans  l’année,  le  24  Mars 
ck  le  4 Oélobre. 

Regardant  à dr. , après  la  porte  , on  re- 
marque une  jolie  promenade  plantée  de 
quatre  rangées  d’arbres.  Après  l’avenue  &C 
la  route  , vient  un  four  à chaux  à g.,  & 
enfuiîe  la  Chapelle  de  la  Maiaderie  , de 
laquelle  on  apperçoit  le  beau  château  de 
Belleroche  , à M.  de  Vaurenard  , & plus 
loin  plufieurs  hameaux  avec  le  vill.  de  Lan- 
cenas,  Montmelas,  S.  Saturnin,  &c.  parmi 
les  coteaux  de  vignes.  La  route  ck  la  plaine 
font  admirables,  &C  d’un  afpecl  ft  agréable  , 
que  cela  a donné  lieu  au  proverbe  : de 
Villefr  anche  à Anfe , la  plus  belle  lieue  de 
France . Le  vill.  deGlaizé  eft  derrière  la  côte. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  une  croix 
vh-à-vis  laquelle  des  noyers  fuccédent  aux 
mûriers  blancs  qui  bordent  la  route  ; de-là 
on  voit  vis-à-vis  à dr.  le  château  & le  vill. 
de  Limans , fur  la  hauteur  ; c’étoit  avant 
que  Viilefranche  exiftât,  le  Siège  d’une  des 
îjus  confidérables Prévôtés  de  la  Province; 
i’Ab.hè  de  Clugny  nomme  à la  Cure.  Au 
bas  de  limans  on  voit  le  ham.  de  la  Barre, 
avec  la  ferrie  de  Martelet  parmi  les  vignes; 
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à dr.  font  les  fermes  de  la  Grange  Rouge  , 
le  Caftay  , Rollin,  le  petit  Marteîet  6c  Pe- 
loux , 6c  plus  loin  Riottier,  qu’on  recon- 
noîfpar  fon  ancienne  tour. 

Defcendant  une  pente  douce , on  apper- 
çoit  îa  ville  d’Anfe  en  face,  en  remarquant 
une  Juftice  à g.  , 6c  plus  loin  la  ville  de 
Trévoux. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  îa  Cita- 
delle fur  la  hauteur,  à la  g.  de  Limans. 
Après  la  ferme  de  Beflon  , on  le  trouve  vis- 
à-vis  le  Fief  de  Bel-Aïr  , éloigné  de  50  toi- 
fesàg,,  au  defius  duquel  on  apperçoit  le 
château  de  Buifanthe  6c  les  ïgnoîès  avec  le 
clocher  de  Pommiers.  ( On  fort  du  Beaujo- 
lois  pour  entrer  dans  le  Lyonnoisf 

Arrivé  au  bas,  on  traverfe  le  ham.  de  la  ^ 
Fontaine  , compofé  du  Fief  de  la  Fontaine  , 
de  la  Logere  6c  de  Gire.  p- 

Traverfantce  petit  endroit  , on  pafle  fur 
une  arche  en  laifiant  la  Logere  à g.3  avec 
la  Fontaine  enfuife  , 6c  une  route  qui  con- 
duit au  château  de  S.  Try,  que  bon  voit 
avec  le  parc  en  forme  d’amphithéâtre,  le 
long  d’un  coteau  qui  domine  la  belle  plaine 
arrosée  par  la  Saône  , au-delà  de  laquelle 
on  apperçoit  la  ville  de  Trévoux;  la  partie 
fupérieure  du  parc  oit  fe  trouve  le  château 
eft  dans  le  Beaujoîois,  6c  celle  du  bas  dans 
le  Lyonnois.  Ce  fief  eft  de  la  Paroifte  de 
Pommiers  que  l’on  apperçoit  au-deflus , fur 
îa  côte  de  vignes.  Elle  a pour  Collateur 
l’Archevêque  deLyon;poui  Seigneur  Haut- 
Jufticier,  Mgr.  le  Duc  d’Orléans,  6c  pour 
Seigneurs-Décimateurs,  MM.  les  Comtes 
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| ce  Lyon  , à caufe  de  l’ïïle  Barbe  ; le  château 

|.de  Mpnteclair  eft  auprès  de  l’Eglife. 

||  Laiffant  la  maifon  de  Gire  à g.  , on  ap- 
i perçoit  la  Saône  du  même  côté  , qui  coule 
| au  milieu  de  la  prairie  ; .arrivé  vis-à-vis  le 
| Port , ham.  que  Ton  voit  à g. , (ur  le  bord 
l &C  en -deçà  de  îa  riviere  , on  voit  au  delà 
l & vis-à-vis  , le  vill.  S.  Bernard  , qui  a titre 
| de  Baronnie  en  franc  Lyon n ois.  Le  Chapi- 
S tre  de  Romans  , en  Domhes  nomme  à la 
l Cure  ; le  Seigneur  Baron  , M.  le  Comte  de 
1 Montribîoud  y a une  Juflice;  à la  g.  de  ce 
jj  vil!. , on  apperçoit  les  ruines  de  l’ancienne 
î Abbaye  de  la  Bruyères,  & plus  loin  , aufli 
| à fa  g. , à l’extrémité  d’une  côte  , on  voit  le 
fviil.  de  S»  Didier,  part;e  dans  la  Ddmbes  , 
jî&  partie  dans  le  Franc  Lyonnois , qui  efî 
limité  par  le  petit  rnîffeau  de  Formant  ou 
Fromant  qui  defcend  de  la  gorge  ; le  Cha- 
pitre de  Romans  & les  Religieux  de  Ciu- 
•gny  nomment  à la  Cure  alternativement. 

| La  Baronnie  de  S.  Didier  , comprend  la 
f Indice  haute,  moyenne  &C  balle  de  la  Pa 
froide  de  Riottiers. 

||  Quittant  la  Fontaine  , on  côtoie  un  mur 
fen  remarquant  à dr.  , le  long  de  la  côte  de 
glvignes,  la  maifon  desPotieres,  & au-deifus 
l.le  Fiefde  la  Sauzay  ; un  peu  plus  loin  , on 
|ivoiî  la  Citadelle  , maifon  su  bord  des  vignes, 

Ï&C  plus  loin,  dans  la  gorge,  Gravez  la- 
- Grande.  Pv.ec;ardant  à dr. , on  voit  le  ham. 
î de  Quart  à la  dr.  de  S Bernard  , & en  de- 
5 dans  du  coude  que  la  Saône  fait  en  ferpen- 
? tant  du  midi  au  levant , directement  à Tré- 
| voux  , ville  que  l’on  apperçoit,  avec  fa 
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(tour  fur  la  hauteur,  à 1 1.  fur  la  rive  gauche 
'de  îa  Saône. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  prend 
|un  peu  fur  la  g.  , en  remarquant  la  plaine 
^remplie  de  noyers;  un  peu  avant  d’arriver 
à Anfe , on  laiffe  la  Grange  S.  Romain  à -g. , 
à droite  celle  de  Barona  , ôt  plus  loin  l’an- 
cienne Abbaye  de  Bénédiôins  , avec  le 
château  de  Jpnchay  entre  la  ville,  ôt  une 
jolie  côte  de  vignes , qui  a fa  pente  au  levant. 

Après  quelques  nVaifons  qui  fervent  de 
fanxbourg  ? on  entre  dens  la  ville  à'* Anfe,  . 

Anfe , petite  ville  & Baronnie  du  Lyon- 
nois,  proprement  dit,  Diocèfe , Gouver- 
nement , Généralité  Ôt  Eleâion  de  Lyon. 
Elle  eft  fituée  aux  contins  du  Bêaujolois, 
prefqu’au  confluent  de  l’A^ergue  , qui  dans 
Ja  fonte  des  neiges  ou  les  tems  de  pluies, 
refiemble  plutôt  à un  torrent  qu’à  une 
I riviere  , p$r  Pafîliience  des  eaux  qui  defeen- 
jdent  des  montagnes  ; à $ 1.  ôt  d.  du  centre 
|de  Lyon  , à il.  au  couchant  de -Trévoux, 
!à  1 ôt  d,  au  fud  de  Viliefranche  , ôte.  Cette 
I ville  , qui  a M.  de  Montjouvent  pour  Sei- 
gneur , quoique  dans  une  plaine,  au  bord 
d’une  belle  prairie  & entourée  de  fontaines, 

; l’air  y efl  fain  ôt  bon  pour  les  vieillards. 

! L’églife  paroi  Riale  , dédiée  à S.  Pierre, 
renferme  une  Chapelle,  dont  les  Samts , 
j Abdon  ôt  Sennen , font  Patrons.  On  compte 
! depuis  le  premier  Mai  jufqu’à  la  Pentecôte  , 
^plus  de  80  ParoifTes  qui  y viennent  en 
Brocedion  demandera  Dieu  la  confervation 
des  biens  de  la  terre.  La  Chapelle  de  S.  Cy- 
prien  eft  dans  un  refte  de  i’enceinte  des  mu- 
railles, oîi  Pondit  qu’étoit  le  Palais  d’Augufte. 
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|Les  Comtes  de  Lyon  nomment  le  Titulaire 
lau/îî  bien  que  le  Curé;  elle  effideffervîépar 
lun  Curé,  un  Vicaire  & quelques  Sociétaires. 

| La  Paroifle  a une  1.  6c  d.  de  circuit.  Il  y 
a en  outre  un  Collège,  fondé  en  1728.  Le 
Principal  y tient  des  Penfionnaires.  Un 
Gouverneur  , un  Receveur  du  Grenier  à 
Sel  & des  Aides,  &'c. 

L’Archiprêtré  d’Anfe  comprend  quarante- 
cinq  ParoifTes,  dont  dix-fept  font  en  Lyon- 
nois,  28  en  Beaujolois  & neuf  Annexes. 

La  Juffiice  d’Anfe,  purement  feigneuriaîe  , 
dépend  du  Comté  de  Lyon  ; les  Officiers 
font  un  Juge  , un  Châtelain  3c  Lieutenant 
de  Juge  , &c. 

On  remarque  dans  la  Paroiffie  d’Anfe 
cinq  fontaines,  dont  quatre  ne  tariffient 
point,  & deux  font  affiez  conlidérables  pour 
faire  aller  des  moulins.  Il  effi  à remarquer 
que  la  cinquième  , appellée  la  fontaine  Bri- 
nieux,e(l  depuis  longtems  fujette  à tarir  dans 
les  années  pluvieufes  , & abondate  dans  les 
tems  de  féchereffie.  On  trouve  encore  dans 
la  Paroiffie  , des  carrières  de  pierre  blan- 
che tirant  fur  le  jaune,  facile  à tailler,  elle 
elt  propre  pour  bâtir.  Ces  carrières  ont 
fourni  en  partie  à la  conftruéliori  del’églife 
de  la  Paroiffie  de  S.  Jean  de  Lyon. 

Il  s’eft  tenu  fix  Conciles  à Anfe.  Cette 
ville,  dont  le  château  effi  fortancien,  eut 
fa  bonne  part  aux  malheurs  du  XVIe. 
nécle  , fouffrit  bëaucoup  dans  les  guerres 
de  Religion  ; on  a fait  depuis  quelques 
années  aux  châteaux  de  très-grandes  ré- 
parations. 


Le  commerce  n’effi  pas  conüdérable.  Les 
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habitans  font  pour  la  plupart , occupés  aux 
vignes  , dans  les  carrières,  &c.  Il  y a des 
Tanneurs.  Tous  les  Vendredis  de  chaque 
femaine  , on  tient  le  marché  à Anfe , &C  une 
, foire  le  Samedi  de  la  Pafïion. 

1 A i 1.  & d.  au  couchant  d’été  d’Anfe , eft 
jfitué  le  vil  h d’Alix  j au  bord  de  la  foret 
!de  même  nom  , fut  le  petit  ruiffeau  de 
Nirie;  il  dépend  de  la  Paroiffe  de  Marcy- 
fur-Ànfe,  féparé  l’un  de  l’autre  par  la  forêt 
d’Alix  qui  couvre  la  côte  : ce  lieu  eft  célé- 
bré parfon  Chapitre  noble  de  Chanoineffes 
régulières  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  dépen- 
dant de  l’Abbaye  de  Savigny , éloignée  de 
3 1.  au  fitd.  Les  Chanoineffes,  pour  y etre 
reçues , font  preuve  de  fept  générations  de 
nobleffe  du  côté  du  pere,  & la  mere  doit 
être  conflatée  Demoifelle.  Elles  font  au 
nombre  de  42  , en  y comprenant  la  Prieure , 
qui  efl  Dame  du  clocher  Sc  de  l’enceinte  du 
Chapitre.  Le  Grand  Prieur  de  Savigny  eft 
le  Supérieur  majeur. 

Traverfant  la  ville  d’Anfe,  le  premier 
objet  remarquable  qui  fe  préfente  à g.  , c’efl 
l’églife  paroifliale  , après  laquelle  on  def- 
cend  une  pente  douce  en  prenant  tantôt  fur 
la  g. , & enfuite  fur  la  dr.  &;  fur  la  g.,  en 
paffant  devant  le  Lyon  d’Or , groffe  auberge. 

Sortant  de  la  ville,  on  pafte  fur  un  pont 
bâti  fur  la  riviere  d’Azergues,  qui  a été  dé- 
tournée depuis  que  la  grande  route  a été 
alignée  ; il  n’y  paffoit  autrefois  qu’un  petit 
bras  ; le  refie  paffoit  par  Amberieux,  vill.  à 
un  q.  de  1.  d’Anfe. 

Les  eaux  de  cette  riviere  font  quelque- 
fois fi  abondantes  qu’elles  forment  dans  la 
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plaine  tin  étang  d’environ  une  1.  de  lon- 
gueur fur  une  grande  d.  1.  de  large. 

Elle  prend  fa  fource  au  viil.  de  Poule  , 
éloigné  d'environ  1 1 I.  au  nard-oueft;  il  efl 
jütué  au  pied  de  la  grande  chaîne  qui  fepare 
les  deux  mers  & qui  traverfela  France  du 
midi  au  nord.  Coulant  vers  le  fud  , elle  fe 
groÆît,  2 I.  & d.  au-deffous  de  fa -fource, 
d’un  fort  ruifTeau  qui  defeend  de  Chene- 
Iette.  Après  cette  réunion , elle  paiTe  à la 
Mure  , au  bourg  de  Chamelet,  en  côtoyant 
toujours  la  route  de  Charolles  ; fe  dirigeant 
au  fud- efl,  elle  defeend  à Ternand,  bourg 
& Prieuré , vient  au  Pontaret  , ou  elle  re- 
çoit un  fort  ruifTeau  qui  defeend  de  la  grande 
j chaîne  ; paffe  au  B rendl , au  bourg  de  ChefTy  , 
remarquable  par  fes  mines  de  cuivre  ; de 
Cheffy , elle  paffe  à Châtillon  , gros  bourg 
avec  titre  de  Baronnie;  il  y a une  Paroiffe, 
dont  le  Chapitre  de  S.  Paul  de  Lyon  nomme 
à la  Cure.  Les  Officiers  de  la  Juftice  font 
un  Juge,  un  Châtelain,  un  Lieutenant  .de 
jJuge  , un  Procureur  Fifcal , &c.  Il  y a qua- 
tre foires  dans  l’année,  le  5 Février,  jour 
■ de  Ste.  Agathe  ; le  6 Juin  , jour  de  S.  Claude  ; 
j le  4 O&obre  , jour  de  S.  François  ; 6c  . le 
16  Décembre  , huit  jours  avant  Noël. 

De  Châtillon  elle  defeend  à Dorieux  où 
elle  reçoit  la  Brevonne  qui  vient  de  la 
chaîne  en  coulant  du  fud  oueff  au  nord-efl. 
Après  le  confluent  de  ces  deux  rivières,  elle 
coule  au  bas  de  Lozanne  , où  elle  fait  tour- 
ner le  moulin;  fe  recourbant  vers  le  nord- 
|efl,  elle  vient  paffer  à Chazay-i’Abatie  eu 
d’Azergues.  C’efl  un  gros  bourg,  Paroiffe 
ôc  Baronnie  , Election  de  Lyon  , Juffice  de 
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I Trévoux  , ville  très-ancienne  , Capitale 
de  la  Principauté  de  Dombes  , Diocèfe  de 
Lyon.  Elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre  le  long 
d’une  côte  de  vignes  qui  n fa  pente  au  fud; 
elle  commande  une  plaine  qui  contient  2 1. 
de  longueur  fur  deux  de  large  , l’une  des 
plus  belles  & des  plus  riches  de  la  Province. 
La  Saône,  qui  baigne  les  murs  de  la  ville  de 


l’Abbaye  d’Ainay  , dont  l’Abbé  nomme  à la 
jCure  , comme  Seigneur  de  ce  lieu  ; il  y a 
.trois  foires  dans  l’année  , le  4 Janvier,  le 
25  Avril  & le  3 Décembre.  Si  elles  fe  ren- 
contrent un  Dimanche  ou  un  jour  de  Fête, 
elles  font  renvoyées  au  jour  fuivant. 

| De  Chazay , elle  va  faire  tourner  le 
'moulin  Potier,  &c  fe  jette  dans  la  Saône  , 
à 1 q.  de  1.  au  levant  d’Anfe  ; elle  a environ 
14  L & d.  de  cours. 

| . Etant  fur  le  pont , la  vue  s’étend  fur  la 
Tiviere  à g. , bordée  d’une  jolie  avenue  de 
peupliers  plantés  le  long  de  fa  rive  fepten- 
trionale  ; à dr.,  on  voir  le  vill,  de  Chafia- 
gne  fur  la  hauteur  ôc  fur  la  route  d’Ànfe  à 
Charolles. 

I Quittant  le  pont,  on  prend  fur  la  dr.  en 
laiffant  une  maifon  , une  croix  & l’ancienne 
route  à g.;  côtoyant  un  ruiffeau  àdr. , on 
traverfe  un  chemin  , duquel  on  voit  le  vill. 
i&  le  château  de  Lucenay  en  Lyonnois. 

| Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  à 100t. 
environ  à g. , le  grand  pont,  fous  lequel 
pafToit  anciennement  la  rivière  , ou  plutôt 
le  torrent  d’Azergues  ; de-Ià  , on  découvre 
le  vill*  d’Amberieux  au-delà  du  pont , & 
plus  loin  la  ville  la  tour  de  Trévoux, 
éloisné  d’une  1.  au  levant. 
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fon  bord  feptentrional , y arrofe  une  prairie 
des  plus  agréables. 

Trévoux  renferme  la  Collégiale  & Pa- 
roiftiale  de  S.  Symphorien.  Ce  Chapitre 
érigé  en  1513,  par  le  Pape  Clément  VJ, 
eft  compofé  de  douze  Chanoines , y com- 
pris les  Dignités;  le  Doyen,  qui  eft  la 
première  Dignité , eft  à la  nomination  du 
Roi;  le  Chantre  , le  Sacriftain  , le  Curé  , 
qui  doit  être  un  Chanoine  , & les  autres 
Chancinesfont  à la  nomination  du  Chapitre. 

Outre  cette  églife , il  y a une  Commu- 
nauté de  Religieux  du  tiers  Ordre  de  Saint - 
François  y i ondée  par  Mlle,  de  Montpenfier, 
alors  Souveraine  de  Dombes.  Ce  Couvent 
fitué  dans  le  fauxbourg  eft  très-beau  ; des 
Carmélites  , fondées  auftî  par  Mlle,  de  Mont- 
penfier; le  bâtiment  de  ces  Dames , fitué 
dans  le  fauxbourg  fupérieur,  eft  plus  com 
mode  que  beau  ; des  Urfulines  , fondées  par 
des  Religieufes  deRoane;  elles  font fttuées 
dans  le  fmxbourg  inférieur  ; une  Confrairie 
de  P énitens  du  S.  Sacrement  ; leur  Chapelle 
fiîuée  dans  le  centre  de  la  ville,  eft  à la 
vérité  petite  , mais  fort  jolie. 

V Hôpital  Général  ou  Hôtel-  Dieu  , fut 
fondé  au  mois  d’Oftobre  1686,  par  Ma- 
dame Anne-Marie  - Louife  , Duchefte  de 
Montpenfier  , PrincefTe  Souveraine  de 
Dombes  , les  pauvres  malades  y font  fervis 
par  les  Filles  de  la  Charité  du  fauxbourg  de 
S.  Lazare  de  Paris , elles  font  chargées  de 
l’économie  de  tous  les  dedans  de  la  maifon, 
fous  les  ordres  & direâion  des  Re&eurs. 

Trévoux  eft  un  Gouvernement  de  Place  , 
i autrefois  la  réfidence  d’un  Parlement;  le 

Route  de  Paris  à Lyon . 43  J 


fiége  d’une  Sénécbauffée  , Châtellenie , 
Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts , Maréchauffée  , 
6cc.  un  affinage  royal.  Imprimerie  Royale, 
6cc. 


Il  y a à Trévoux  trois  foires  par  an  , le 
2 Janvier  , le  3 Mai  & le  1 1 Novembre  , 6c 
un  marché  confidérable  tous  les  Samedis. 


Suite  de  la  Route . 


Un  peu  plus  loin  , on  traverfe  l’ancien  lit 
de  la  riviere  d’Azergues , qu’on  a coupé  à 
caufe  de  la  nouvelle  route;  le  lit  paffé, 
on  voit  à dr.  le  vill.  6c  le  château  de  Luce- 
nay , le  long  de  la  côte  de  vignes , 6c  au- 
deffus  celui  de  Marcy-fur-Anfe  , en  deçà 
du  bois  d’Alix  ; à g. , on  remarque  des  touffes 
de  peupliers , au  milieu  defquelles  il  y a 
un  moulin  fitué  fur  un  petit  ruiffeau  qui 
vient  de  l’Azergues. 

Traverfant  une  prairie , on  trouve  la 
réunion  de  l’ancienne  route  à g. , que  l’on 
avoit  quittée  en  fortant  d’Anfe  ; dix  toifes 
après  la  route , on  paffe  fur  un  pont  bâti 
fur  le  ruiffeau  qui  fait  tourner  le  moulin 
à g.  ; le  pont  paffé , on  remarque  des  faules 
à dr.  parmi  la  prairie  arrofée  par  l’Azergue. 
Vient  enfuite  une  arche , après  laquelle  on 
trouve  une  croix  6c  le  chemin  de  Quin- 
cieux  , paroiffe  qui  renferme  le  château  de 
la  Salle  ; de  cet  endroit , on  découvre  par- 
faitement bien  la  ville  de  Trévoux. 

Trente  toiles  après  la  croix  , on  trouve 
un  chemin  à g.  bordé  de  noyers  , il  conduit 
à la  ferme  de  Billy-le-Vieux  , décorée  d’un 
beau  clos  fermé  de  murs,  accompagné  de 


au  Sud 
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jolies  avenues  de  peupliers;  à dr. , il  y a 
une  avenue  de  noyers  en  face  de  l’allée  à 
g.  ; la  vue  efl  bornée  à dr.  par  la  côte  de 
vignes  qui  régné  depuis  Anfe  jufqu’au  bord 
de  l’Arzergues , en  le  dirigeant  du  nord  au 
fud  l’efpace  de  2 1.  & d. 

Remarquant  la  campagne  remplie  de 
noyers  à g.  & à dr.  , 6c  le  Mont  d'Or  en 
face,  au-delà  des  Echelles , on  fe  trouve 
vis-à-vis  le  bam.  de  Billy-le  Jeune  , dont 
on  voit  les  mailons  à 100  toifes  de  la  route 
à g.  ; regardant  à dt.,  on  apperçoit  à 3 q. 
de  1.  le  vill.  de  Morancé  au  bas  de  la  côte 
couronnée  des  bois  deCharnay;  Madame 
l’AbbelTe  de  S.  Pierre  de  Lyon  nomme  à la 
Cure.  . , 

Ce  lieu  a été  en  partie  ruiné  par  l’abon- 
dance des  eaux  qui  tombèrent  pendant  la 
nuit  du  20  au  u Juin  1765. 

Arrivez  aux  Echelles , ou  Cheres 

Traverfant  ce  vill.,  on  prend  un  peu  à 
dr.  ; en  entrant,  le  premier  objet  qui  fe 
oréfente  à dr.  , c’eft  une  auberge  précédée 
d’un  chemin  qui  conduit  à Morancé  6c  au 
château  de  Lizerable  qui  eft  en-deçà,  au- 
delà  de  la  riviere  d’Azergues  , fur  un  petit 
! ruiffeau  qui  defcend  de  la  côte.  Après  avoir 
1 remarqué  un  chemin  à g. , on  pafie  devant 
jplufieurs  petites  auberges  après  lefqueiles 
on  côtoie*  le  mur  d’une  belle  maifon  nou- 
vellement bâtie  à g.  ; vis-à-vis  cette  maiion , 
on  remarque  la  pofte  à dr, , vient  enfuite 
l’églife  accompagnée  d’un  gros  noyer  planté 
en  face  de  cette  fuccurfale.  Quelques  toifes 
plus  loin  , on  paffe  devant  une  Chapelle  à 
dr. , après  laquelle  il  y a des  maifons  à dr. 
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que  l’on  côtoie.  Apres  la  derniere  maifon, 
on  trouve  le  chemin  de  Chatfelay  à g. , 
bordé  d’un  côté  de  beaux  noyers.  Ce  bourg 
efl  fitué  à 3 q.  de  1.  au  fud-efl  des  Echelles, 
au  pied  du  Mont  d’Or  qui  borne  l’horifon, 
c’efl  une  Baronnie  dans  le  Lyonnois , Ar- 
chiprêtré  d’Anfe  , Ele&ion  6c  du  reflort  de 
la  Sénéchauffée  de  Lyon  ; l’Abbé  d’Ainay 
de  Lyon  nomme  à la  Cure.  Cette  Paroifîe 
ell  remarquable  par  fa  mine  de  plomb  6c 
par  le  fief  de  Plantin  qu’elle  renferme. 

Arrivé  fur  une  arche  fous  laquelle  coulent 
les  eaux  qui  defeendent  de  ChafTelay  6c 
des  environs  , par  un  ravin  bordé  de  peu- 
pliers , on  apperçoit  à la  dr.  de  la  route , 
au  pied  du  Mont  d'Or  , le  château  des  Til- 
lieres , avec  le  vil!.  6c  le  château  de  Mar- 
ciily-d’Azergues,  fur  la  route  de  Chazay , 
gros  bourg  que  l’on  apperçoit  fur  la  riviere 
d’Azergues , dont  on  a parlé  en  forrant 
d’Anfe;  le  vill.  de  Civrieux  s’apperçoit 
entre  Marcilly  6c  le  bourg,  au  pied  de  la 
côte , 6c  Lozanne  à fa'dr.  ; le  vill.  que  l’on 
voit  à côté  de  la  route  à dr.  dans  un  vallon  3 
efl  celui  de  Liflieux  ; le  château  de  Mont- 
luzin  efl  à g.  de  la  route  , avec  celui  de 
Machy  au- de  fi  us  , auprès  de  Montfort , 
fitué  fur  la  route  6c  fur  la  côte  ; le  Mont 
d’Or  efl  plus  haut. 

Quittant  l’arche  , en  va  paffer  devant  une 
belle  maifon  avec  un  colombier;  on  remar- 
que en  face  de  la  grille  huit  beaux  maron- 
niers  accompagnés  de  mûriers  blans  ; après 
cette  maifon  , qui  efl  la  derniere  des  Echel- 
les, il  y a un  chemin  à dr.  qui  conduit  à 
Chazay. 


au  Sud. 


43  8 Route  de  Paris  à Lyon, 

Côtoyant  des  vignes  & des  peupliers  , 
on  remarque  précilément  à dr.  le  château 
de  Beaulieu , éloigné  d’une  1.  fur  la  hauteur, 
avec  le  ham.  de  Tredo  auprès  d’un  petit 
bois  ; le  vill.  de  Charnay  eff  au- de  lins , au 
bord  du  bois.  De  cet  endroit , la  vue  eff 
charmante.  Regardant  en  face  de  la  route  , 
on  apperçoit  le  château  de  Montfort  fur  la 
côte  ; à fa  g.  celui  de  Machy  , &;  en-deçà 
Montluzin  , au  bas  du  Mont  d’Qr  ; Liffieux 
eft  à leur  dr. 

Après  avoir  côtoyé  des  peupliers  à g., 
& traverfé  un  chemin , on  admire  la  cam- 
pagne, une  des  plus  fertiles  de  France  , &la 
gorge  à dr. , au  milieu  de  laquelle  coule  la 
riviere  d’Azergnes  , on  y remarque  Chaffe- 
lay , gros  bourg  ; plus  loin  le  château  de 
Gages,  avec  le  vill.  de  Lozanne  fitué  un 
peu  au-deffous  de  la  jon&ion  de  la  Bre- 
vonne  avec  FAzergues , &z  plus  loin  des 
montages  au-delà  de  i’Arbrefle  , petite  ville 
fur  la  route  de  Lyon  par  le  Bourbonnois  , à 
3 1.  des  Echelles  , dans  la  gorge  , fur  la  rive 
2.  de  la  Brevonne. 

O 9 9 

Arrivé  à un  ravin  bordé  de  mûriers 
blancs,  on  découvre  le  bourg  de  Chaffelay; 
à fa  dr. , le  château  de  Machy  , auprès  du- 
quel fe  trouve  la  mine  de  plomb. 

Montant  une  pente  douce  qui  commence 
des  Echelles,  en  fe  trouve  entre  Chazay  & 
Chaffelay  , le  premier  au  couchant,  & l’au- 
tre au  levant.  Cinquante  toifes  après  la 
route  de  Chaffelay,  le  chemin  de  Chazay, 
on  arrive  au  mur  du  jardin  du  château  de 
Montluzin  * il  eff  côtoyé  par  une  belle  ave- 
nue de  tilleuls  , au  milieu  de  laquelle  il  y a 

un 
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un  chemin  qui  va  à ChafTelay  ; celui  à dr. 
•conduit  à Marcilly  &:  à Chazay  , bourg  au- 
jdeftus  duquel  on  appel  çoit  la  Chapelle, 
j celle  de  S.  Jean  &C  celle  de  Stè.  Anne  ; elles 
font  fituées  à l’extrémité  de  la  côte  qui 
vient  de  Villefranche  ; Châtilion  eft  derrière 
avec  Chefty. 

Après  le  mur  à g. , à l’angle  duquel  il  y a 
un  pavillon  , on  paiTe  devant  la  jolie  maifon 
de  Montlii'^in 

Le  château  de  Montluzin  paiïe  , on  com- 
mence à monter  le  Mont  d’Or  , qui  a 3 1.  de 
traverfe. 

Regardant  à dr. , on  voit  des  maifons 
parmi  des  arbres  fruitiers,  elles  font  partie 
du  vill,  de  Liftieux  qui  eft  derrière  le  coteau. 
Le  Prieur  de  Salles  &c  les  Prébendiers  du 
S.  Sépulchre  de  Lyon  nomme  à la  Cure  ; le 
Seigneur  Haut-Jufticier  eft  M.  Mermier. 

Montant  une  pente  rapide  , on  voit  un 
bois  à dr.  en  remarquant  un  ravin  de  chaque 
côté  de  la  route  ; arrivé  au  chemin  de 
ChafTelay  à g.,  on  monte  plus  rapidement. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  à 50  toi- 
fes  à dr.  la  Chapelle  de  N.  D. -les- Combes , 
avec  une  croix  , de  laquelle  on  découvre 
à dr. , en  fe  retournanr , ChafTelay  , Tré- 
voux , & à fa  g.*,  en  face  de  la  route,  la 
ville  d’Anfe,  Villefranche,  &c.  La  vue  eft 
admirable. 

Après  avoir  côtoyé  des  bayes  & des! 
vignes,  on  pafte  devant  une  nouvelle  au- j 
berge  bâtie  à dr.  ; on  eft  vis  à-vis  le  harri.  & 


le  château  de  Machy,  que  l’on  voit  à g. 
Après  la  maifon  neuve,  on  trouve 
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route  plantée  de  noyers  qui  conduit  àMar- 
cilly  &C  au  bourg  de  Chazay. 


On  remarque  9 pour  le  préfent , dans  cet 
endroit  deux  auberges  & quelques  petites 
maifons,fans  y comprendre  la  nouvelle  , qui 
eü  un  peu  au  para  vent;  elles  font  toutes  bâties 
à dr.  delà  route  en  allant  à Lyon;  lapins  con- 
sidérable eft  la  aerniere,  appellée Hôtel  de 
Montfort.  La  façade  eit  décorée  de  peintures. 
En  face  de  cesmaifons  font  des  clos  remplis 

I d’arbres  fruitiers , qui  ont  leur  pente  dans 
un  vallon,  au-delà  duquel  on  voit  le  châ- 
teau de  Machy  3 & à fa  dr.  l’ouverture  de 
la  mine  de  plomb  de  Chaffelay.  De  Mont- 
fort,  & furtout  du  haut  du  Mont  d’Or , la 
vue  s’éiend  vers  le  nord,  à plus  de  1 8 à 
10  L ; on  découvre  dans  la  plaine  ferîiiifée 
par  la  Saône  , la  ville  cl’Ànfe  ; plus  loin  , fur 
la  même  ligne  , Villefranche  , Bellevilîe  , 
Mâcon  , &i  même  les  environs  de  Tournus  ; 
à leur  g.  , Beaujeu  à la  dr.  de  la  grande 
chaîne  qui  borne  l’horifon  au  couchant. 
Regardant  à la  dr.  <le  Trévoux,  ou  au 
nord-efl  , la  vue  s’étend  fur  toute  la  BreiTe  , 
oîi  l’on  apperçoit  les  environs  de  Bourg , 
S.  Amour,  Lons-le-Saunier;  &c. 

Quittant  l’Hôtel  de  Montfort,  on  prend 
I fur  la  g.  en  côtoyant  des  noyers  , après  lef- 
1 quels  on  remarque  un  vallon  à g.  ; après 
S une  petite  maifon  à dr. , il  y a des  vignes 
i bordées  de  noyers  à g. , en- deçà  de  la 
i naiffance  du  vallon  rempli  de  bois. 


Un  peu  plus  loin  3 on  traverfe  un  vallon 
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| en  paflant  fur  une  levée  fi  confiJérable, qu’on 
fjefl  lurpris  de  la  quantité  de  terre  qu’il  a fallu 
|j rapporter  pour  la  rendre  praticable  ; le 
vallon  prend  naiflance  à g.,  au  pied  du 
Il  Mont  d’Or,  que  l’on  voit,  couronné  de 
1 1 bois  à g,  ; il  y a une  maison  de  Plambo  à 
fjdr. , au  bas  de  la  levée. 

||  Cinquante  toifes  plus  loin  , on  trouve  un 
|,bois  que  l’on  côtoie  toujours  en  montant  & 

|| en  prenant  fur  la  g. 

| Traverfant  le  bois  en  remarqnantle  vallon 
I à dr.  rempli  de  bois  , on  voit  plus  loin  le 
1 château  dé  Baudry  , avec  le  vili.  6c  le  châ- 
l teau  de  Dammartin  au-delà,  Fleur  eux 
l Lentilly  font  plus  loin  dans  les  côtes, 
j Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à dr.  en 
I remarquant  au  coude  à g.  les  vallons  qui  ë 1 
| defcendent  du  Mont  d’Or  rempli  de  bois.  £ 
j Regardant  à dr. , on  voit  le  ham.  6c  le  ff  f 
l de  Dars,  avec  l’égiife  de  Dammartin  6c  la 
j Seigneurie  de  S.  André  du  Coing.  Cette  1 
! Seigneurie  comprend  la  Pareille  de  Limo- 
neR  , 6c  partie  de  celle  de  S.  Didier  au 
Mont  d’Or  ; Dammartin  a un  château  dont 
la  JuRice  comprend  toute  la  Paroiffe  , 
l’Abbé  d’Ainây  nomme  à la  Cure;  Lentilly 
eR  une  1.  plus  loin. 

Trente  toiles  avant  d’arriver  à une  tran- 
chée", on  prend  fort  fur  la  g. , & enfuite 
fur  la  dr.  en  traverfant  un  petit  bois  6c  la 
tranchée  pratiquée  dans  des  pierresmarbrées. 

La  tranchée  paRée  , on  trouve  un  mur 
avant  lequel  on  remarque  l’ancienne  route 
à dr.  ; arrivé  fur  le  mur  qui  fouîient  la 
route  à la  naiflance  d’un  vallon  rempli  de 
bois  , on  voit  une  églife  dans  le  fond  parmi 
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1 ! les  arbres.  De -là,  on  découvre  Anfe,  &c. 
| Un  peu  plus  loin,  on  prend  fur  la  g. 
javant  d’arriver  au  point  de  partage  du 
Mont  d’Or  qui  s’élève  bien  plus  haut  à g.  ; 
: arrivé  à l’ancienne  route  à dr. , on  fe  trouve 
tout  émerveillé  du  coup  d’œil  de  cet  en- 
! droit  ; il  s’étend  à perte  de  vue  , au  midi  , 

! au  couchant  & au  nord;  la  vue  n’eft  bor- 
née que  par  la  grande  chaîne  fur  laquelle 
s’élèvent  comme  en  pain  de  fucre  pîulîeurs 
montagnes. 

Quittant  l’ancienne  route  à dr.  & un  che- 
min à g. , on  côtoie  une  haye  à dr. , après 
j laquelle  il  y a une  avenue  de  noyers  à g.  ; 
40  toifes  après,  on  prend  fur  la  dr.  avant 
d’arriver  à lanaiftance  d’un  profond  vallon 
rempli  de  bois  & de  noyers.  Regardant  à 
! g. , on  côtoie  des  vignes  plantées  au  bas 
de  la  partie  la  plus  élevée  du  Mont  d’Or. 

Cinquante  toifes  plus  loin  , on  trouve  un 
mur  à g.  en  prenant  fur  la  drt  ; côtoyant  le 
mur  d’une  terra  fie  fur  laquelle  il  y a une 
allée  de  tilleuls  , on  remarque  à dr.  la  naïf- 
fance  de  pîufieurs  vallons  de  belles  mon- 
| tagnes  parmi  lefquelles  fe  trouve  le  Mont 
I Pottu  à \ i. , fur  la  grande  chaîne  qui  borne 
! Phorifon  ; Monîrctier  eft  à fa  dr. , 6 J.  Sc  d. 

' Après  le  mur  de  la  terrafîe,  on  pafte  de- 
; vant  la  belle  maifon  de  la  Forge  à g. , 
devant  trois  à dr. , dont  la  derniere  eft  le 
| Grand  S.  Claude , auberge.  Ces  maifons  dé- 
| pendent  du  viiî.  de  Limoneft , qui  eft  au 
pied  du  Mont  d’Or  à g. 
i Defcendant  le  Mont  d’Or  par  une  pente 
; douce  l’efpace  de  2 1.  , on  apperçoiî  une 
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partie  de  la  ville  de  Lyon  , furtout  la  Croix 
Rouffe  & Fourvieres  , à fa  dr. 

Après  avoir  traverlé  un  petit  vallon  , & 
laifle  au  bas  une  niaifon  à g.  Si  une  autre 
à dr. , on  voit  après  le  bois  à g. , un  château 
avec  un  beau  vallon. 

Suivant  la  route,  qui  eft  bien  alignée  Si 
bordée  de  deux  beaux  vallons  très-pro- 
fonds, la  vue  s’étend  fur  le  Dauphiné , qui 
eR  borné  par  les  montagnes  des  Alpes  , 
parmi  lefquelles  on  diftingue  le  Mont-Cenis 
Si  le  GrandS.  Bernard,  à l’horifon.  Regar- 
dant à dr.  Si  à g. , on  ne  voit  que  ham. , 
belles  maifons,ou  châteaux  , bois,  vignes, 
arbres  fruitiers,  noyers  , prairies,  valions , 
Sic. 

Arrivé  vis-à-vis  une  croix  plantée  à l’an- 
! gle  d’un  chemin  à dr. , on  voit  du  même 
côté  la  groiie  terme  de  la  Sablière  Si  des 
hameaux  plus  loin. 

Un  peu  après,  on  remarque  le  château 
de  la  Barolîiere  , litué  fur  des  remparts  , au 
milieu  du  vallon  à g. , auprès  de  l’églife  de 
Limonet,  au  bas  du  Mont  d’Or  ; à dr. , on 
apperçoit  plufieurs  ham.  avec  le  vill.  de  la 
Tour  , fur  la  route  de  Lyon  , par  le  Bour- 
bonncis. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  à g.  la  Roufîel- 
liere  5 les  Beluzes,  ham.  au-delà  du  vallon; 
l’églife  de  S.  Fortunat  eft  plus  loin,  au 
milieu  de  jolis  vallons  qui  defcendent  du 
Mont  d?Or  ; à dr. , on  apperçoit  Jubin,  ham. 
à 300  toifes  dans  le  vallon. 

Prenant  fur  la  g. , on  voit  Chantemerle 
Si  S.  André  , Si  plus  loin  de  beaux  coteaux. 

Arrivez  au  Petit  Paris 
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La  prermere  mailon  eft  la  dermere  de  la 
banlieue  de  Lyon  , c’eft  une  auberge  où  il 
y a un  Bureau  de  la  Petite  Polie  de  cette 
v^ile.  Après  cette  maifon  , on  trouve  celle 
d’un  Maréchal  , & enluiîe  Penfeigne-  du 
Petit  Paris  , auberge.  Ces  t ois  maifons  font 
à dr.  cZ  dépendant  de  la  Paroiffe  de  Limo- 
neft  , que.  Von  voit  en  le  retournant,  à la 
dr.  de  la  route  , au  bas  du  bois  qui  couronne 
le  Mont  d’Cr. 

Un  q.  de  1.  après  le  Petit  Paris  , on 
trouve  le  Puits  cCOr j • . . . 

C’eft  un  gros  bâtiment  à dr. , où  fe  trouve 
la  polie  aux  vhe vaux;  derrière  cette  maifon, 
on  voit  le  ham.  de  la  Bruyere  , &c.  Le  che- 
min qui  eli  à dr.  conduit  au  château  de 
P nel  & â S.  Didier  - au  Mont  d5Or , dont 
on  voit  Péglife  à une  d.  1. 

Deux  cens  îoifes  environ  après  la  pofie  3 
on  paiTe  devant  la  maifon  de  la  Chaux,  qui 
eft  à g. , Ôz  plus  loin  , on  voit  le  château  de 
Pinel  à la  g.  de  S.  Didier  , ou  il  y a le  château 
de  Fromente. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  à dr.  une 
belle  mailon  neuve , de  laquelle  on  voit  à 
g.  le  château  de  Bois,  à l’extrémité  d'une 
côte  qui  fe  trouve  à la  fourchette  de  deux 
vallons  , au  bas  duquel  il  y a un  moulin 
à la  jonétion  de  deux  ruhTeaux. 

Quittant  la  maifon  neuve,  on  côtoie  des 
bayes  en  remarquant  S.  Cyr-au  Mont  d’Or, 
parmi  les  vignes  , au-delà  de  S.  Didier  ; la 
Seigneurie  de  ce  vill.  appartient  à MM.  les 
Comtes  de  Lyon  , qui  nomment  à la  Cure. 

La  pente  du  Mont  d’Or , qui  regarde 
‘è  iud,  efl  parfemée  de  ham.  ? de  belles 
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maifons  , de  vignes  , clos  , prés  , arbres 

! fruitiers,  enfin  de  tous  objets  fort  agréa- 
bl es  à la  vue  ; à dr. , on  apperçoit  le  vill.  de 
Pardilly , à 3 q.  de  1.  Cette  paroiîie  dépend 
de  la  Juft’.ee  de  Laval. 

Côtoyant  le  vallon  & des  vignes  en  pre- 
nant fur  la-  g.  , on  remarque  un  château 
à g. , avec  une  avenue  ; la  route  eft  pavée 
de  pierres. 

| Après  une  haye  à g.  , on  âefeend  une 
pente  plus  rapide,  en  paflart  devant  un 
cebaret  fitué  à g.;  quelques  toifes  plus  loin  , 
j on  trouve  le  chemin  de  Charades  qui  paffe 
\ à Châtillon  (k  à Cheliy. 
j Arrivé  fur  une  arche,  on  remarque  les 
| vallons  à g.  & à dr. , le  vil!.  d’Eculy  &r 
celui  de  la  Charbonnière  ; Marcy-le-Loup 
; de  Ste.  Conforce  font  deux  vill.  plus  loin  ; 
le  bourg  de  Grézieux  efi:  à leur  dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  prend  fur  la  g.  ; 

J côtoyant  des  noyers  & des  hayes  en  laiffant 
y une  maifon  au  coude  ; il  y a un  vallon  à g. 
i qui  prend  naifiance  à la  route,  il  defeend 
j!  au  moulin  d'Eculy  ; celui  à g.  efl  rempli  des 
j moulins  & des  maifons  du  ham.  de  la  ri- 
||viere;  on  voit  bien  le  fauxbourg  de  la 
■j  Croix*  Roufïe  à la  g.  de  Lyon  , Fourvie- 
|i  res  à fa  dr. , fur  la  hauteur,  en  face  de  la 
; route  , & 30  lieues  plus  loin,  à l’horifon  , 

I on  découvre  les  montagnes  des  Alpes  au- 
| delà  du  Dauphiné. 

| Avant  de  defeendre  une  pente  plus  rapide, 

| on  voit  vis-à-vis  à g.,  le  château  de  la 
| Roche  Cardon  , avec  un  petit  bois  au-delà 
| du  vallon  & des  vignes* 

| Defcendant  la  route  plantée  de  noyers 
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i noyers  8c  pavée  de  pierres  , à mi-côte  ; on 
i traverfe  un  chemin  , 400  toifes  après  lequel 
on  trouve  une  avenue  très-jolie;  50  toiles 
: plus  loin  , on  pâlie  entre  un  cabaret  liiué 
à g.  ÔC  une  maifon  bâtie  à dr. , en  prenant 
toujours  fur  la  g. 

Arrivez  à F Hôtel  du  Mont  a Or 

! C’efc  une  belle  maifon  8c  forte  auberge  à 
j dr.  , après  laquelle  on  côtoie  des  jardins  8c 
des  bayes  en  remarquant  les  Alpes  en  face  , 
à Thorifon;  tournant  à g.  , on  defcend  une 
pente  allez  rapide;un  peu  plus  loin,on  tourne 
à dr.  avant  d’arriver  devant  une  maifon  4e 
Balmont  à dr. , en  remarquant  à g.  les  belles 
maiions  de  campagne , accompagnées  de 
vignes , de  bois  . &c. 

Defcendant  la  côte  de  Balmont  la  der- 
nière avant  d'arriver  à Lyon;  la  route  fait 
|le  demi  cercle  en  tournant  à l’entour  de  la 
j montagne  qui  a été  tranchée  à dr.  ; il  y a 
des  vignes  au-deflus  8c  un  bois  à g.  au-delà 
j du  vallon  qui  côtoie  la  route. 

Un  peu  plus  bas,  on  palTe  devant  une 
| fontaine  adofïée  au  mur  à dr.  8c  décorée 
| d’une  figure  8c  des  Armes  de  la  ville  de 
H Lyon,  avec  une  ïnfcription  qui  marque 
| qu’elle  a été  conftruite  en  1775  , dutemsde* 
| MeLire  Jacques  de  Fleffelles  5 Confeiller  du 
! Roi  en  les  Confeils , 8c  Intendant  de  Juftice, 
jlPolice  8c  Financesdela  Ville  ôc  Généralité 
fi  de  Lyon  ; la  vue  e fl  admirable , elle  domine 
| la  vallée  ou  coule  la  Saône  que  l’on  voit; 
j'fur  fa  rive  gauche  8c  au-delà  on  remarque 
la  Tour  de  la  belle  Allemande  à l’extrémité. 
!|  du  fauxbcurg  de  Sedain;plusloin,furle  meme 
-bord,  en  remontant  la  riviere,  le  vilL  de 
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Cuire , vis-à  vis  &£  en-deçà  duquel  on  voit 
celui  de  S.  Rambert  en  face  de  rifle  Barbe  (*), 
le  premier  efl  une  annexe  de  la  Paroifle  de 
Vaize  ; il  efl  fltué  dans  le  franc  Lyonnois. 
Sa  Juftice. efl;  compofée  d’un  Juge,  d’un 
Châtelain,  d’un  Procureur  Fifcal  6>c  d’un 
Greflier.  On  remarque  dans  cette  Paroifle 
un  ancien  puits  bâti  par  Jean  de  la  Palue, 
Abbé  d’Àifnay.  Caluire  efl  un  autre  vill.  au- 

' deffus  de  Cuire  , 6c  pareillement  Annexe 
de  S.  R.ambert , Juftice  de  l’Ifle  Barbe  , 6cc. 
Il  efl  fltué  partie  dans  le  franc  Lyonnois  , 6c 
partie  en  Brefîe.  Les  Comtes  de  Lyon  font 
Seigneurs  de  la  partie  du  franc  Lyonnois. 
On  prétend  que  la  Reine  Brunehaud  fit  la- 
pider 6c  mourir  Defiderius  , Archevêque  de 
Vienne  dans  le  vill.  de  Caluire. 

S.  Pcambert  efl  de  la  Juftice  de  Colonges; 
M.  l’Archevêque  de  Lyon  efl  Collateur  de 
la  Cure.  Les  Prêtres  Millionnaires  de  la 
Congrégation  de  S.  Jofeph  y ont  une  Pen- 
ficn  confidérable.  A une  1.  au  nord  de  S. 
Rambert , on  trouve  le  vill.  de  Couzon  , 

1 

au  Sud. 

( *)  L’Ifle  Barbe  efl  au  milieu  del  la  rivière  de  Saône  , entre 
le  vill.  de  Cuire  5c  celui  de  S.  Rambert.  Comme  ce  n’étoir 
qu’un  écueil  flérile  & fauvage  , on  la  nomma  d’abord  L’Ifle 
Barbare  , 5c  enfuice  par  contradiction  l’Ifle  Barbe.  Eile  fut 
d’abord  habitée  vers  l’an  199  , par  des  Chrétiens  qui  fuyoienc 
îa  perfécurion  de  l’Empereur  Sévere.  Longin  , Gentilhomme 
du  pays  , bâtit  un  Monaftere  à la  pointe  feptentrionalc  de  cette 
Ifle  , vers  l’an  240  , qui  fut  ruiné  par  les  Wifigoths.  L’Empe- 
rear  Charlemagne  en  fie  bâtir  un  nouveau  , ôc  y afifembla  qua- 
tre-vingt dix  Religieux  , qu’il  avoit  fait  venir  du  Monc-Caüïn  , 
ôc  des  plus  fameux  Monafteres  de  fon  Royaume.  Cet  édifice  fut 
encore  ruiné  5c  facagé  par  les  Calviniftes.  Cette  Abbaye  fut  fc- 
culârifèe  en  1540.  Elle  ell  actuellement  occupée  par  le  Sémi- 
naire de  S.  Pothin  , où  il  y a fix  Prêtres.  La  Seigneurie  de  Pille 
Barbe  , qui  dépemdoit  autrefois  de  l'Abbaye  , a été  réunie  au 
Comté  de  Lyon. 
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remarquable  par  fes  belles  carrières  abouche  j 
de  pierres  dure,  d une  une  profondeur  con- 
fidérabîe  , on  prétend  même  que  I on  percera 

Ile  Mont  d’ür,  8c  que  la  fortie  fera  du  côté 
! de  Chaffeîay. 

j Arrivé  au  bas  , on  prend  fort  fur  la  g. , 
jen  biffant  des  maifons  c k des  vignes  à dr. , 
!&  une  belle  vallée  à"g. , au  milieu  de  la- 
quelle coule  la  Saône  , entre  de  jolis  coteaux 
couronnés  de  vignes  ou  de  bois. 

Arrivez  à la  Monté  de  Balmont . ..... 
C’eft  une  auberge  bâtie  à g.  de  la  route, 
elle  fert  de  guinguette  aux  ouvriers  de 
Lyon.  • - i 

L’auberge  paffée , on  remarque  à dr. , fur 
la  hauteur  , à l’extrémité  d’une  gorge  qui 
fait  le  fer- à- cheval , le  beau  château  de'ia 
| Duchere  auprès  d’un  bois  qui  couronne  la 
côte.  Ce  joli  féjour  appartient  à M.  de  Ri- 
verieulx  de  Varay  ; Champvert  tk  la  Grange 
Blanche  font  au-delà  du  vallon  , fur  la  h au- 
S teur  & lur  la  route  de  Paris  , par  le  Bour- 
I bonnois. 

Côtoyant  des  jardins  bordés  de  hayes  & 
remplis  d’arbres  à g.  , on  paffe  devant  une 
maifon  oii  l’on  vend  du  vin  , après  laquelle 
jilya  une  belle  avenue  qui  conduit  au  châ- 
|iteau  de  la  Duchere  à droite;  vis-à-vis  , il 
y a une  porte  de  bois  par  où  on  entre  dans 
jie  parc  ou  bois  de  la  Claire  qui  efl  à g.  , 
iavec  une  maifon  qui  donne  fur  la  Saône. 

Après  l’avenue  & le  bois  de  la  Claire, 
on  paffe  fur  une  arche  où  coulent  les  eaux 
qui  defeendent  du  vallon  de  la  Duchere  ; 
50  toifes  plus  loin  , on  trouve  à dr.  la  route 
de  Paris,  par  le  Bourbonnois,  de  laquelle 
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lion  voit  en  face  le  fauxbourg  de  Vaize , le 
||  Fort  de  Pierre  Seize  , ou  Pierre-en-Scize  , 
||anté  fur  les  rochers.  Le  FortS.  Jean  eft  vis- 
|jà  vis  à fa  g. , ils  ne  font  féparés  que  par  la 
|| Saône  qui  baigne  le  pied  des  rochers  fur 
| ; le! quels  iis  font  fitués.  La  ville  de  Lyon  eft 
||  derrière  ce  détroit,  qui  femble  être  fait  par 
ijj la  main  des  hommes.  Regardant  à clr.,  on 
|| admire  une  très-agréable  vallée  fertilifée 
|i  par  un  petit  ruiffeauqui  defeend  des  vallons 
î| que  l’on  a côtoyés  à dr.  en  defeendant  le 
|;  Mont  d?Qr  ; elle  eft  bordée  de  jolis  coteaux 
|( remplis  d’arbres:  fur  celui  qui  eft  à fa  dr., 
|| on  apperçoit  le  clocher  & le  vili.  d’Eculy, 
liEle&ion  de  Lyon  &C  Juftice  du  Comté  de 
[cette  ville.  Le  Chapitre  de  S.  Juft  nomme  à 
| la  Cure  , &c  MM.  les  Comtes  de  Lyon  poffé- 
I ! dent  la  Seigneurie.  Sur  le  coteau  oppofé  fe 
'trouve  la  grande  route  de  Lyon  à Paris , 
- | parle Bourbonnois,  elle  paffe  à Champvert , 
[auprès  de  la  Grange  Blanche,  fief  &i  beau 
||  château  de  la  parofffe  d’Eculy  , appartenant 
I à M,  Desfours  ; il  y a Juftice  Seigneuriale, 
g Quelques  toifes  après  la  route  , vient  un 
1 pont  fous  lequel  paffent  les  eaux  qui  deft- 
§ cendent  de  la  vallée  à dr.  qui  prend  naiffance 
I au  Mont  d’Or  , dont  on  a vu  la  naiffance  à 
dr.  , étant  vis-à-vis  Limoneft.  Ce  ruiffeau 
fait  tourner  le  moulin  que  l’on  voit  à dr. 

Arrivez  au  Fauxbourg  de  Vai^e 

| Quittant  le  pont  , on  laiffe  l’ancienne 
! route  à dr. , qui  paffoit  devant  le  Chapeau 
I, Rouge,  groffe  auberge  que  l’on  voit  à dr. 
| Quelques  toifes  après , on  entre  dans  le 
fauxbourg  par  une  nouvelle  rue  bordée  de 
‘jolies  maifons  nouvellement  bâties. 
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, Lion)  Capitale  du  Lyonnois , Parlement  de  Paris , &c. 
2 1 14  1.  au  fud-fud-eft  de  Paris  , à 17  au  nord-onefi  Ae  Cire- 


$9  d'Autun  , â 15  au  nord-efi  de  S.  Etienne  en  Fore à 44 
au  fud-eft  de  Moulins  , à 7 au  nord  de  Vienne  3 à 3 6 d’Avi- 
gnon , & à 44  d’Aix.  A 2 degrés  29  m.  43  f,  de  long . 3 & 
4f  d*  41  m.  fp  f.  de  latitude . 

Sa  fondation  , qui  fe  perd  dans  la  nuit  des  terns,  eft  très- 
incertaine.  On  croit  qu’elle  fut  fondée  par  Mutins  Munatius 
Plancus  , ConfuI  Romain,  qui  vers  l’an  70 9,  bâtit  cette  ville 
aux  babirans  de  Vienne,  Aiiiés  du  Peuple  Romain  , qui  s’é- 
toient  réfugiés  au  confluent  du  Rône  & de  la  Saône,  après 
avoir  été  chaiTés  de  leur  ville  , par  les  Allobroges  : il  y condui- 
sît une  Colonie  Romaine  pour  achever  de  la  peupler. 

'Les  Etimologifies  ne  font  pas  moins  partagés  fur  le  nom 
latin  de  cette  ville  , Lugdunum , que  les  Hiftoriens  le  font  fur 
le  terns  de  fa  fondation.  Valois  3 le  P.  Hardouin , & nos  plus 
judicieux  Critiques,  difent  qu’il  a été  formé  de  deux  mots  Cel- 
tiques, Lut  Si  Dun  , dont  le  premier  lignifie  en  cette  Langue, 
Peuple  , Si  le  fécond  Montagne  3 comme  qui  diroir  : Peuples 
! de  la  montagne . 

H n y eut  rien  de  plus  célébré  dans  les  Gaules  , après  que 
| les  Romains  les  eurent  eonquilès.  que  le  Temple  que  foixaute 
Peuples  ues  Gaules  firent  bâtir  en  l’honneur  de  la  ville  de 
[Rome  & d Au  gu  fie.  Caliguia  ayant  reçu  l’honneur  de  (on 
* croifieme  ConfuI at  pendant  quîl  étoit  â Lyon  , ajouta  routes 
lortes  de  jeux,  & établit  cette  fameufe  Académie  qui  s’afiem- 
bloïc  devant  l’Autel  d’Augufte  , où  les  plus  excellens  Orateurs 
alloient  difputer  le  prix  d’éloquence  (*). 

On  voit  encore  dans  cette  ville  les  refies  des  magnifiques 
Ouvrages  dont  les  Romains  l’avoient  décorée.  Le  Théâtre  où 
le  Peuple  s’afiembloic  pour  voir  les  Spectacles  étoit  fur  la 
montagne  ae  S.  Jufi  , dans  le  terrein  qui  eft  occupé  par  le 


G)  Ce  'L’î<nP‘e  &c  cer  Aace!  croient  dans  l’endroit  cù  efr  l’Abbaye 
u Aitnay  , au  on  a ainiî  appeliée  a Athenaum  , nom  aue  l’on  donnoit 
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Couvent  & par  les  vignes  des  Minimes.  Il  ne  refte  de  ce  mo- 
nument que  quelques  arcades  prefque  ruinées,  & un  amas  de 
pierres.  On  y avoit  fait  conftruire  des  Acquéducs  pour  conduire 
de  1 eau  du  Rhône  dans  la  Ville, & même  pour  y en  faire  venir  de 
celles  de  la  rivière  de  Furens  en  Forez.  Ces  derniers  Acquéducs 
avoientj?  ou  io  lieues  d’étendue,  & venoient  aboutir  au  même 
quartier  de  S.  Juft  ; on  en  voit  encore  plufieurs  Arcades  près 
Fourvieres,  fiir  le  chemin  de  Feurs,  & dans  les  Paroilfes  de 
Ste.  Foy,  de  Chaponoft,  de  Soucieu  : ces  derniers  font  tout 
entiers.  Les  réfervoirs  , pour  recevoir  ces  eaux,  fe  remarquent 
en  plufieurs  quartiers  de  la  ville,  mais  principalement  dans  le 
jardin  du  Monallere  de  la  Déferre  , & dans  une  vigne  des  Ur- 
fulines , fur  la  montagne  de  S.  Juft;  on  y trouve  un  de  ces 
réfervoirs  tout  entier  ; on  le  nomme  aujourd’hui  la  Grotte 
Berelle.  Le  Palais  des  Gouverneurs  & des  Empereurs,  lorf- 
qu’ils  étoient  à Lyon , étoit  fur  le  penchant  de  la  même  mon- 
tagne , dans  le  terrein  qu’occupe  aujourd’iiui  le  fécond  Mo- 


naftere  de  la  Vibration  , que  l’on  nomme  à caulè  de  cela 


un 


le  Couvent  de  V Antiquaille.  On  voyoit  encore  a Lyon  , 
ancien  & célébré  monument , c’étoit  le  tombeau  des  deux 
Amans,  que  le  Confulat  fit  démolir  en  1707.  Cette  antiquité , 
qui  avoit  échappé  à la  fureur  des  Peuples  barbares,  devoit-eile 
être  anéantie  par  la  main  de  ceux  dont  la  gloire  étoit  de  le  con- 
ferver  ? 

Cette  ville  a été  très- fou ven t expofée  aux  plus  grands  mal- 
heurs. Elle  fut  confumée  en  une  nuit  par  le  feu  du  Ciel,  l’an  55? 
de  J.  C,  Séneque  , dans  fa  51e.  Epitre  , dit  en  parlant  de  cet 
embrâfement , qu’il  n’y  eut  qu’une  nuit  entre  une  grande  ville 
3c  une  ville  qui  n’étoit  plus.  Néron  y envoya  une  fomme  con- 
fidérable  pour  la  rebâtir , & en  moins  de  zo  ans  , elle  fe  trouva 
en  état  de  faire  tête  à la  ville  de  Vienne , qui  fuivoit  le  parti  de 
Galba  contre  Vitellius. 

L’Empereur  Sévere , après  une  bataille  qui  fe  donna  aux 
portes  de  S.  Juft , ou  aux  environs  de  la  Guillotiere,  la  fit 
piller  & brûler  en  partie,  le  19  Février,  l’an  198  , pour  fe 
venger  des  Lyonnois , qui  avoient  donner  retraite  à Albin  , fon 
ennemi.  Il  perfécuta  enfuite  les  Chrétiens  avec  tant  de  fureur 
& de  cruauté  , que  les  rivières  y furent  teintes  de  fane*  ? & jes 
places  publiques  remplies  de  leurs  cadavres  ; le  malfacre  ou 
S.  Irénée  perdit  la  vie  , dura  jufqu’au  z 8 Juin. 

Le  Tyran  Maguence  y finit  fa  vie  par  le  fuicide,  l’an  353. 
Du  tems  de  Julien  l’Apoftat , 2c  fous  le  régné  de  Conftantin  , 
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fils  de  Conftancin-le-Grand  , elle  fut  afliégée  & prife'par  les 
Allemands , qui  la  défolçrent.  L'Ulurpateur  Maxime  la  prit 
d’afiaut,  & y fit  mourir  l’Empereur  Gratien  l’an  3 §7.  Elle 
fut  auflî  prife  parles  Bourguignons  en  427  , & incendiée  tota- 
lement par  Ac  la  , Roi  des  Huns,  feus  Clovis  le- Grand  , fan 
463.  Le  Rhône  & la  Saône  eurent  part  à fa  défola don  , l’an 
après  vingt  jours  de  pluie;  finnondation  étoit  effrayante. 
| On  ne  parle  point  des  courfes  des  Goths , des  Sarrafins  & des 
■ guefres  Civi'es  du  feizieme  fiécîe  qui  font  honeur  à la  Nature. 

Lyon  , fituée  au  confluent  du  Rhône  8c  de  la  Saône  , eft  la 
fécondé  ville  de  France  , l’une  des  plus  anciennes , des  plus 
belles , des  plus  confidérables  , des  plus  riches  dei’Euiope,  & 
l’une  des  plus  célébrés  par  fon  négoce  & par  le  grand  nombre 
de  fes  Manufactures  ; c’eft  la  feule  ville  du  monde  où  trente  à 
quarante  mille  Ouvriers  s’occupent  tous  de  la  même  matière. 
jC’eft  fans  doute  à la  concurrence  de  ce  grand  nombre  a’Qu- 
jvriers  qu’il  faut  attribuer  la  fupériorité  de  fes  étoffes  fur  celles 
jdes  autres  Nations,  pour  le  goût  des  defîeins  , des  nuances,  & 
la  perfection  du  travail.  Sa  fituaiion  eit  agréable,  fon  climat 
[doux,  fes  Places  magnifiques,  fes  Edifices  fomptueux , fes 
Quais  uniques  , & fes  liabitans  civils  & honnêtes. 

Lvon  elt  le  Siège  d’un  Archevêché  avec  titre  de  Prïmatie, 
d’une Jurifdiftion  Eccléfiaitiquu , d’une  Intendance  , d’une  Cour 
Souveraine  des  Monnoies , donc  les  Officiers  portent  la/  robe 
ronge  dans  les  cérémonies;  d’ùn  Préfidial  & d’une  Sénéchaul- 
fée  unis  à la  Cour  des  Monnoies  ; d’une  P revote  Générale  de  la 
Cou  r des  Monnoies  , d mt  les  efpeces  font  marquées  de  la  lettre 
D ; il  y a un  Bureau  des  Finances  & Chambre  du  Domaine, 
Eleétion  , Grande  Maîtrife  des  eaux  & forêts,  qui  s’étend  fur  le 
Lyonnois,  le  Forez  , le  Beaujolois,  le  Mâconnois,  l’Auvergne  ; 
la  Provence  & le  Dauphiné;  un  Confulat,  une  Prevô  é de  la 
Maréchauffée  , une  JurifdiCtion  des  Gabelles , de  la  Douane, 
de  la  Cour  de  la  Confervation  poci  le  fait  du  commercej  & pour 
décider  entre  les  Marchands  8c  Négocians  ; & du  Parquet  fai 
finit  partie  de  la  confervation;  une  JurifdiCtion  de  la  Police, 
de  la  Voierie  , une  Maîtrife  des  ponts  & pafîages  , un  Hôrel- 
de -Ville  , où  l’Echevinage  procure  la  Noblelfe;  une  Chambre 
de  Commerce  , Chambre  Sc  alfura  \ces  générales,  &c. 

On  tient  que  Lyon  renferme  près  de  6000  maifons  , le  plus 
grand. nombre  à 5 8c  6 étages;  120  ou  25  raille  hahitans , une 
églife  Primatiale , Métropolitaine  & Cathédrale;  une  Abbaye 
8c  deux  Prieurés,  quinze  Paroiffes , lorfque  celle  de  S.  Jofeph 
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fera  érigée,  donc  huit  font  Collégiales , & une  Commandent 
de  Malth^,  Paroijje  S.  Geo  ges ; deux  Séminaires  , deux  Collè- 
ges , cinq  Communautés  Séculières  , quinze  Communautés 
Régulières  de  filles,  trois  Abbayes  Royales,  un  Prieuré  & 
douze  Couvens,  fepe  Confrairies  de  Pénitens  8c  une  autre  de 
Péierins  de  S.  Jacques  j deux  Communautés  de  Frétés  l’une 
de  i aibèurs  , & 1 autre  de  Cordonniers  ; on  y tro#e  encore  les 
Nouvelles  Catholiques,  la  Communauté  dite  de  i’ Enfance; 
l’Oratoire  des  Dames  de  la  Congrégation  Régulière  & Séculière 
de  S.  Jofeph  , pour  les  pauvres  Incurables  ; les  Filles  Péniten 
ces  , le  Bon  Paileur,  les  Reclufes , la  Providence,  les  Sœurs 
vj rj.es  & celles  de  S.  Charles  : il  y a encore  la  inaifon  de  Bi 
cecre  , où  fonc  renfermés  les  mendians. 

Lyon  a un  Ecac  Major'&  Militaire  dé  la  ville;  une  Compa- 
gnie franche  & une  du  Guet;  une  autre  d’Archers  ; une  Milice 
Bourgeoife  compofée  de  28  Compagnies  ou  Pennonages  ; une 
autre  Compagnie  établie  pour  la  Garde  du  Château  de  Pierre - 
Scize,  un  Bureau  Militaire,  une  de  Chevalier  de  l’Arc,  trois  de 
Chevaliers  de  l’Arquebufe,  trois  Hôpitaux,  un  Collège  de 
Médecine,  une  Ecole  de  Chirurgie  & de  Pharmacie  ; une'  Aca- 
démie des  Sciences , Belles  Lettres  & Arts,  uue  Société  Royale 
d Agriculture,  une  Ecole  Royale  Vétérinaire,  une  Académie 
du  Roi  pour  1 éducation  des  Gentilshommes;  une  Ecole  Royale 
Academique  de  defiein  8c  de  Géométrie;  un  Concert  de  l’Aca- 
demie des  Beaux  Arts;  plusieurs  Bibliothèques  publiques  & 
plufieurs  Cabinets  curieux  d’Hiftoire  Naturelle  & de  Méchani- 
ques;  une  Chambre  Syndicale , une  Salle  de  Spe&acle , une 
autre  pour  le  Concert,  un  Arfenal,  un  Grenier  d’ Abondance, 

0 ponts,  8 fontaites,  z6  places,  12  ports,  7 portes , 4 faux- 
bourgs  , 3 belles  boucheries , 4 belles  rues  8c  7 z Communautés 
d’Arts  8c  Métiers,  fans  les  Maîtres  de  Mathématiques  , d’Ecri- 
Cures  , de  Penfion  , d’Ecole  , &c. 

ARCHEVÊCHÉ  DE  LYON. 

L’Archevêché  de  Lyon , le  plus  ancien  des  Gaules , 
fécond  fiécle  ; l’Archevêque  a le  titre  de  Comte  d< 


au 


depuis  l’an  1307  , & 


remonte 
de  Lyon , 

de  Primat  des  Gaules  , confirmé  en  la 


perfonne  d’Amé  Talaru,  au  Concile  de  Clermont , l’an  1427- 
fa  Primatie  s’étend  fur  fa  Province  8c  fur  let  Archevêchés , de 
Tours , de  Sens  & de  Paris.  C’eft  ce  qui  fait  que  la  Jurifdiélion 
Eccléfiaftique  a trois  Bureaux  ditférens  dans  ce  Diocèfe  ; favoir , 
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l’OÆciaücé  ordinaire  , la  Métropolitaine  & la  Primatiale;  l'Ar- 
chevêque a pour  SufFragans  l’Evêché  d’Autun  , dont  il  a l’ad- 
miniftration  pendant  la  vacance  fans  jouir  de  la  Regale , qui 
appartient  au  Roi;  de  Dijon  , de  Mâcon,  deLangres  , de  Châ 
Ions  & de  S.  Claude  ; fes  Vicaires  Généraux  font  au  nombre 
de  14  ; un  Prometeur  Général , & trois  Promoteurs  fubftitués, 
un  Secrétaire,  &c.  Le  Confeil  ordinaire  de  l'ArChevêché  eft 
compofé  d’environ  14  Eccléfiaftiques  titrés , â la  tête  defquels 
M.  l’Archevêque  préfîde. 

Le  Diocèfe  de  Lyon  s’étend  dans  les  Provinces  du  Lyonnois, 
Forez  , Beaujolois , Bourgogne,  BrefTe  , Bugey,  Dombes  & 
Dauphiné.  Il  ell  borné  au  nord  par  le  Diocèfe  de  Mâcon  & de 
Châions  ; â l’Orient  par  ceux  de  S.  Claude  & de  Belley  ; au 
midi,  par  ceux  de  Vienne  & du  Puy;&  au  couchant  par  celui  de 
Clermont.  Sa  circonférence  eft  d’environ  1020  1.  , & fa  plus 
grande  largeur  eft  de  28  à 30  1.  d’orient  en  occident  ; il  eft  di- 
vifé  en  vingt  Archiprêtrés , qui  comprennent  enfemble  707  pa- 
roiftes  , fans  compter  la  Cathédrale  & lés  quatorze  Paroifies  de 
la  Ville  de  Lyon,  & 131  Annexes;  7 Abbayes  d’hommes, 
cinq  Abbayes  de  files,  &c.  1251  tant  Evêques,  qu’Archevê- 
ques , ont  occupé  le  Siège  de  cette  Ville , depuis  S.  Pothin  , 
premier  Evêque,  jufqu’â  M.  Antoine  de  Malvin  deMontazet, 
Archevêque  régnant. 

! Les  Archiprêtrés  qui  compofent  le  Diocèfe  de  Lyon  ^ font: 
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Ambournay  en  Bugey.  . . . 
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9 
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3 
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3 
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8 
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...  64 
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9 

Moretel.  . 
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La  Juriffii&ion  Laïque  de  l’Archevêché  s’étend  fur  les  terres 
& Seigneuries  de  Pierre-en- Seize  à Lyon  , d’Ouliins  & Ter- 
nand  , qui  appartiennent  au  Seigneur  Archevêque.  Le  quartier 
de  Pierre-en-Scize  embraffe  les  deux  côtés  de  la  rue  Bourg-, 
Neuf,  depuis  la  mai fon  des  quatre  fils  Aymond  , jufqu  aux 
portes  de  Pierre-en- Seize,  & depuis  ces  portes  jufqu’au  Mo- 
naftere  des  deux  Amans,  le  côté  de  la  Saône  feulement.  Cette 
Juftice  eft  exercée  pat  un  Juge- Général  , un  Procureur-Fifcal- 
Général,  un  Greffier,  un  Commilfaire  de  Police,  un  Echan- 
tilleur  & un  Huiffier. 

M#  l’Archevêque  eft  Préfident  d’un  Confeil  Charitable  ; il 
s’alfemble  tous  les  Jeudis  à l’Archevêché.  Ce  Bureau  réglé  à 
l’amiable  toutes  les  conteftations , fur  lesquelles  les  Parties 
veulent  bien  s’en  rapporter  à fa  décifion.  fl  fe  charge  en  fon 
nom  des  procès  bien  fondés  de  ceux  que  l’indigence  mec  hors 
d’état  de  réclamer  leurs  droits*,  ou  il  leur  fournit  des  lècours 
pour  les  pourfuivre  eux- mêmes  II  afïoupit  d’autres  affaires  en 
éclaircHIanc  les  droits  de  ceux  qui  le  confultent. 

Le  Tribunal  de  la  Primatie  de  Lyon  connoît  des  caufes 
qu’on  y porte  par  appel  de  l’Officialité  Métropolitaine  de 
Lyon  , & de  celles  de  Paris,  Tours  & Sens.  Il  eft  compofé 
d’un  Official  Primatial,  d’un  Vice-Gérent , d’un  Affeffeur,  d’un 
Promoteur  & de  trois  Promoteurs  fubftitués  d’un  Greffier,  &c. 

L’Officialité  de  la  Métropolitaine  a un  Tribunal  qui  connoît 
des  caufes  qu’on  y porte  par  appel  de  l’Officialiré  ordinaire  de 
Lyon,  & de  celle  des  Suffragants.  On  en  appelle  à l’Officialité 
Primatiale.  L’Officialité  Ordinaire  a un  Tribunal  qui  connoît 
en  première  inftance  de  toutes  les  caufes  perfonnelles  des  Ec- 
cléhaftiques,  Civiles  & Criminelles  j de  ce  qui  regarde  le  lien 
du  mariage , les  Sacremens  , les  voeux  de  Religion , la  difei- 
pline  Eccléfiaftique  & les  autres  matières  fpiricuelles.  On  en 
appelle  à l’Officialité  Métropolitaine. 

La  Chambre  Souveraine  du  Clergé  établie  par  le  Roi, 
connoît  en  dernier  reiïort  des  appellations  des  Jugemens  rendus 1 
parles  Chambres Diocéfaines  fur  les  décimes,  & les  autres  im- 
portions Ecclélîaftiques.  Cette  Chambre  comprend  les  Diocèfes 
de  Lyon,  Vienne,  Embrun  , Aucun,  Mâcon,  Châ!ons,Lan- 

H h 


Defcription 

, grès , Mende,  Viviers  , Grenoble,  Valence,  Die,  S.  Paul, 
le  Puy  , Prévôté  d’Houx  , Château-Dauphin  & Nevers. 

La  Chambre  Diocéfaine , où  M.  l’Archevêque  préfîde  , de 
même  qu’à  la  Chambre  Souveraine , connoîc  en  première 
inilance  des  décimes  & des  importions  du  Clergé  de  Lyon. 

Lorfque  l’Archevêché  de  Lyon  vient  à vacquer , l’Admi- 
niftratioa  & la  Régale  appartiennent  de  droit  au  Chapitre  ; 
mais  il  eft  obligé  de  remettre  Tune  & l’autre  à l'Evêque  d’Au- 
tun  , lorfqu’il  lui  en  fait  la?  demande,  & fa  poffetfion  ne  com- 
mence que  de  ce  jour-là,  comme  elle  ne  cefle,  à l’égard  du 
fpirltuel , que  du  jour  que  le  nouvel  Archevêque  eft  facré  j & 
à l’égard  du  temporel , du  jour  qu’il  prend  pofTeflîon. 

ÉGLISES  DE  LYON. 

S.  Jean-Baptijle  3 Primatiale , Métropolitaine  & Cathédrale. 

Cette  Eglife  eft  célébré  par  fon  ancienneté  & fa  dignité.  Elle 
porta  d’abord  le  nom  de  S.  Etienne  , qu’elle  quitta  enfuite  pour 
prendre  celui  de  S.  Jean.  C’eft  un  bâtiment  gothique  flanqué 
de  quatre  Tours  , dont  l’une  fert  de  clocher  , où  l’on  remarque 
une  très-greffe  cloche.  Le  grand  Autel  eft  au  milieu  du  Choeur  3 
qui  eft  en  marbre  , avec  des  ftales  qui  attirent  les  regards  des 
Curieux.  On  voit  à côté  du  Chœur  la  fameufe  horloge  faite 
par  Nicolas  Lippius  , de  Bafle  , en  15^8,  & rétablie  en 
1660,  par  un  Horloger  de  Lyon,  nommé  Guillaume  Nou- 
rifjon  , natif  d-’Ambert,  en  Auvergne.  Cette  méchanique  eft 
bien  dérangée.  L’églife  de  S.  Jean  eft  grande , & feroit  bien 
éclairée  , fans  la  peinture  des  vîtreaux  qui  empêche  la  lumière 
d’y  pénétrer. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Primatiale  a pour  premier  Chanoine, 
le  Roi  ; il  eft  compofé  de  32  Chanoines  qui  ont  la  qualité  de 
Comtes  de  Lyon , & fonr  tenus  de  faire  preuves  de  16  quartiers 
de  Nobleffe , tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Dans  ce 
nombre  de  32  Chanoines,  font  compris  huit  dignités  & un 
perfonnat;  favoir,  le  Doyen,  l’Archidiacre  * le  Promoteur, 
le  Chantre  , le  Chamarier  , le  Grand  Sacriftain,  le  Grand  Cufl- 
tode , le  Prévôt  & le  Maître  du  Chœur.  De  plus  , 4 Cuftodes, 
8 Chevaliers,  le  dernier  defquels  eft  Théologal,  20  Perpé- 
tuels, 30  Habitués,  6 Diacres,  18  Clercs  & 24  Enfans  de 
Chœur.  Ceux-ci  parviennent  par  degrés  aux  places  de  Perpé- 
tuels. 
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Ce  Chapitre  a vu  parmi  Tes  Membres  des  fils  de  Rois , des 
Papes , beaucoup  de  Cardinaux , des  Légats  apoftoliques  , des 
Minières  d’Etat,  des  Grands  Aumôniers  de  France  , des  Lieu- 
tenans  de  Roi , des  Ambafîàdeurs , &c.  Plufîeurs  Hiftoriens 
difent  que  dans  le  XIIIe  fiécle,  le  Chapitre  de  Lyon  étoit 
compofé  de  74  Chanoines  , dont  un  fils  de  l’Empereur, 
9 fils  de  Roi,  14  fils  de  Ducs,  30  fils  de  Comtes , & 20  fils  de 
Barons. 

L’ancien  ufage  de  l’Eglife  Primatiale,  qui  étoit  de  n’avoir, 
ni  Mufique,  ni  Orgues,  ni  Livre  pendant  la  célébration  de 
i’Office,  vient  d’être  réformé  par  M.  Antoine  de  Malvin  de 
Montait , Archevêque  régnant. 

Le  Chapitre  a fur  tout  le  Clergé  de  fon  églife , une  Jurif- 
rifdi&ion  appelléc  Juflice  du  Glaive  du  Chapitre  de  l’ Eglife  de 
Lyon , indépendante  de  l’Archevêque  : elle  eft  exercée  par  un 
Officiai  & un  Promoteur. 

MM.  les  Comtes  s’afTemblent  tous  les  Vendredis  non-fêtés, 
à l’ifïue  de  la  grand’Meffe,  dans  la  falle  Capitulaire,  pour 
traiter  des  affaires  du  Chapitre. 

S,  Etienne, Cette  petite  Paroiffe,  qui  n’a  dans  fon  reffort 
qu’une  maifon,  eft  unie  à l’églife  Primatiale  dont  elle  fait 
partie.  Elle  eft  deffervie  par  un  Cuftcde,  qui  a titre  de  Sacrif- 
tain  de  S.  Etienne  , & par  des  Eccléfiaftiques  de  l’Eglife  Prima- 
tiale. Lorfque  la  S.  Jean  concourt  avec  la  Fête-Dieu , on  cé- 
lébré dans  cette  Eglife  un  efpéce  de  Jubilé , comme  il  eft  arrivé 
en  1666. 

Sainte-Croix,  C’eft  la  premiereParoiflè  de  la  Ville,  pareil- 
lement unie  à l’églife  Primatiale , dont  elle  fait  partie.  Elle  eft 
defTervié  par  deux  Curés  qualifiés  de  Cuflodes- Curés  de  Sainte- 
Croix  en  V Eglife  de  Lyon , & par  quatre  Vicaires  habitués  en 
ladite  églife. 

Ces  deux  églifes  communiquent  à la  Primatiale , qui  fe  tou- 
chent latéralement  ; S.  Etienne  eft  au  milieu. 

Le  Chapitre  de  Lyon  a une  Juftice  féculiere  , haute  , 
moyenne  & baffe , qui  s’étend  dans  le  Cloître  de  fon  Eglife , 
celles  de  Fourvieres,  & dans  les  terres  qui  en  dépendent  ; 
favoir,  Albigny  , Anfe , Lucenay , S,  Cyprien  , Amberieu  , 
Balant  , Charnay  , Bayere  , Châleau-Neuf-d’ Argoire , Co- 
longe  , S.  Rambert , Condrieu  , Coupon  , d’Oyÿeu,  Eculy  , 
Genay , Civrieu  , S.  Jean-de-Thurignieux , Givors  & Bam  ; 
Lcntilly  & la  Tour  de  Salvagny  ; Elfe- Barbe  , Caluire  & le 
Vernay ; Rive-de-Gier , Rochefort  & S.  Martin;  Anaux , 
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Rocket  aillée  , Fontaine  , Fleurieu  , $.  Andeol-lt- Château  , 
S.  Cyr  & S Didier  - au  Mont  d'Or  ; Sainte-Foy- les-Lions  , 
S,  Genis-Laval , 5.  Genis-les-Ollieres , 5.  Genis-Terre- 
I Noire y S,  Germain  an  Mont  d'Or  ; £ Mar tin-la-P laine  , 
! 5.  Paul  en  Jarrejl  & Farnay  , /on  Annexe  ; S . Sympherien 
| le- Château  3 Socieu  s Taffin  , Thurin  , Vaugrenay  & Ville- 
p montais , Brindas  & Me/Jimy» 

|j  5.  J uCt  3 première  Collégiale  & Paroifle,  n’étoit  dans  le 
quatrième  ftécle,  qu’un  Oratoire  dédié  aux  SS.  Machabées.  Le 
1 Corps  de  S.  Juft,  mort  en  Egypte , & que  les  Lyonnois  rappor- 
|i  cerent  a Lyon,  y far  déposé.  S.  Patient,  Archevêque,  y fit 
S bâtir  dans  le  flécle  fuivanc  une  très-belle  églife,  félon  la  def- 
I cripûon  qu’en  a fait  Sidoine  Appollinaire , qui  fui  dédiée  à 
I S.  Jufr. 

! Le  Pape  Clément  V fut  couronné  dans  cette  Collégiale  en 
J 13  1 1.  La  joie  y fut  changée  en  triftefle  par  le  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  furent  écrafées;  le  Pape , le  Duc  de  Bretagne , 
frere  germain  du  Pape , &c,  manquèrent  d’être  du  nombre  de 
ces  malheureux.  En  1^61  , les  Calviniftes  ayant  détruit  cette 
églife , le  chœur  fut  rebâti  en  1 66z  , dans  l’enceinte  de  la 
ville  , d’une  partie  des  matériaux  de  l’ancienne  églife.  Ce  ne  fut 
qu’en  1703  , que  les  Chanoines  ont  fait  bâtir  la  nef  & la  façade , 
far  les  defîins  du  fieur  de  la  Monce , 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  deux  Dignités  & de  dix- huit 
Chanoines, qui  ont  titre  de  Barons,  Celui  qui  pofTedela  première 
Dignité  , pommé  Grand  Obédiencier , eft  l’Orateur  né  du 
Clergé  de  Lyon  j c’eft  en  cette  qualité  qu’il  porte  la  parole  à 
l’entrée  des  Rois  , des  Papes  & .de  leurs  Légats.  Ce  Chapitre  a 
une  Jiuifdi^ion  appellée  jufiiee  du  Glaive  de  S . Ju/l.  Elle 
s’étend  fur  tous  ceux  qui  compofem  l’Eglife.  Il  y a encore  une 
Juftice  féculiere,  haute,  moyenne  & bafle,  qui  renferme  la 
Paroifle  de  S.  Juft , célte  de  S.  Irénée,  le  Mandement  & le 
territoire  de  Fourvieresj  elle  s’étend  encore  fur  les  ParoifTes 
circonvoifînes. 

La  Juftice  de  la  Baronnie  de  S.  Juft  a pour  Officier  un  Juge 
Général,  un  Procureur  Fifcal  Général,  un  Greffier  en  Chef , 
&c.  Les  terres  qui  en  dépendent  font  , Briguais , Vourles } 
Beaunat  & dépendances  ; Grefieu-la~Varenne  , Sainte-Con - 
force  & dépendances , Valfenne  . S.  Clément  , S . Apollinaire 
6*  dépendances . 

S . Paul , Collégiale  & Paroiffiale  , a été  bâtie  dans  le 
milieu  du  fixieme  fiécle  , par  S.  Sacerdos  , Archevêque  de 
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Lyon , oncle  de  S.  Nizier.  Elle  fut  réparée  en  802.  par  Ledrade, 
des  bienfaits  de  Charlemagne , & en  1103,  par  Hugues  I.  Il  y 
'avoir  dès  le  treizième  fiécle  une  tradition  que  la  confé- 
cration  de  cette  églife  avoit  été  miraculeule.  C’eft  la  deuxieme  > 
Collégiale  de  Lyon. 

L’églife  de  S.  Laurent  , Annexe  de  S.  Paul , nétoit  an- 
ciennement qu’une  petite  Chapelle-  M.  Mafcranny  contribua 
en  163 9 â fa  reconftru&ion  ; on  y a tranfporté  les  Fonds  Bab- 
tifmaux  de  S.  Paul  \ on  y fait  les  Prônes  & les  autres  fondions  ; 
curiales  qui  pourroient  interrompre  l’office  canonial  ; on  re- 
marque proche  la  chaire  du  Prédicateur , le  tombeau  de  Char- 
lieu  , connu  fous  le  nom  de  Gerfon,  Chancelier  de  L’Uni  ver  fité 
de  Paris  ; il  mourut  à Lyon  en  1415?. 

Le  Chapitre  de  S.  Paul  eft  compofé  de  dix-huit  Chanoines , 
dont  trois  font  dignités,  la  première  eft  celle  de  Chamarier , 
la  fécondé 3 celle  de  Chantre,  & la  troificme  celle  de  Sacrif- 
tain-Curé.  Humbert  de  Forez,  fils  du  Comte  Gui  ÎI , & frere 
de  Gui  III  , étoir  Chamarier  de  cette  Eglife  , vers  l’an  1 1.93.  il 
Fourvïeres . Cette  Collégiale  & Paroifiiale  eft  fous  le  voca- 
ble de  S.  Thomas  de  Cantorbery  j elle  eft  grande  & fort  an- 
cienne j on  y remarque  une  Chapelle  célébré  dédiée  a la  Sainte- 
Vierge  , qui  eft  en  grande  vénération  â Lyon  & aux  environs. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a été  fondé  par  l’Archevêque  , 
le  Doyen  & le  Chapitre  del’Eglife  de  Lyon  en  npz.  Il  eft 
compofé  d’un  Prévôt  , Comte  de  Lyon,  d’un  Sacriftain-Curé , 
d’un  Chantre  & de  huit  Chanoines.  J 

De  la  platte-forme  de  Fourvieres , on-  découvre  toute  la 
ville  de  Lyon  , la  jon&ion  du  Rhône  qui  reçoit  la  Saône  ; 
tout  le  Dauphiné  au  levant , avec  les  Alpes  qui  bornent  l’hori- 
(on  ; le  Bugey , une  partie  de  la  BrefTe  , &c. 

S.  Nimier.  Cette  Collégiale  & Paroifiiale  n’éroit  d’abord 
qu’un  lieu  fous-terrein,  fous  le  titre  de  la  Sainte-Vierge  , où 
S.  Pothin  céiébroit  les  Saints  Myfteres  ; on  bâtit  dans  le  qua- 
trième fiécle,  fur  cette  Chapelle,  qui  fubfifte  encore  , une 
églife  dédiée  aux  SS.  Apôtres  , à S.  Pothin  & â fes  quarante  I 
lept  Compagnons  Martyrs.  Le  Siège  Archiépifcopal  y a été  I 
longtems.  S.  Albin , Archevêque  fur  la  fin  du  quatrième  fiécîe  } 1 
eft  le  dernier  de  ceux  qui  y ont  fiégé.  Cetre  Eglife  paiTa  fous  le  I 
titre  de  S.  Mizier , dans  le  fixieme  fiécle.  S.  Auftregifile  , de-  1 
puis  Archevêque  de  Bourges , en  fut  Abbé.  Louis  de  Villars , I 
Archevêque  de  Lyon,  fonda  le  Chapitre  en  1305  , fous  le  I 
régné  de  Philippe-le-Bel,  & dans  le  même  fiécle,  le  Citoyen  I 
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le  Renouard  & Tes  héritiers  firent  bâtir  l’Eglife  telle  quelle  eft 
aujourd'hui.  Le  portail  fut  conftruit  deux  cens  ans  après,  fur 
les  defiins  de  Philbert  de  Lorme  , célébré  Archite&e.  Il  eft 
d’ordre  dorique.  La  Crypte  qui  eft  fous  la  Chapelle  de  la 
Vierge  a fervi  de  dépôt  aux  Reliques  de  S.  Pothin,  premier 
Evêque  de  Lyon  , & de  48  Martyrs.  Les  tableaux  qui  déco- 
rent le  chœur  font  prefque  tous  de  Thomas  Blanchci , celui 
de  la  Flagellation  eft  du  vieux  Palme . 

Le  Chapitre  de  S.  Nizier  eft  compofé  d’un  Sacriftain  , qui 
eft  Chef  du  Chapitre  & Curé  de  la  Paroiiïe;  d’un  Chantre  qui 
eft  Archiprêtre  né  de  la  Viile  & des  Suburbes , & de  dix-fept 
Chanoines  Les  Dignités  font  compatibles  avec  les  Canonicats. 

Aïnay  3 ou  S.  Martin  d’Ainay  , Abbaye,  Collégiale  & 
Paroifiiale , etoit  fort  célébré  lous  l’Empire  d’Augufte,  parle 
Temple  que  foixante  Nations  des  Gaules  y éleverent  à cet 
Empereur.  Les  48  premiers  Martyrs  de  Lyon  du  onzième  fiécle, 
perdirent  la  vie  en  cet  endroit,  d’où  ils  furent  nommés  les  Mar- 
tyrs d’Ainay . Les  Fideles  y dédièrent  à Sainte-Blandine  , qui 
fut  du  nombre  de  ces  Martyrs  , une  Chapelle  (outerreine,  fur 
laquelle  s’élevèrent  une  Eglife  & un  Monaftere  fous  1*  Arche- 
vêque Aclherius  , en  6iz  , dont  S,  Badulphe  fut  le  premier 
Abbé.  Elle  fut  confacrée  par  le  Pape  Pafchalis  II.  La  Reine 
Brunehaut  fit  à cette  Abbaye  des  biens  fi  confidérables,  qu’elle 
en  fut  regardée  comme  la  Fondatrice.  Il  y avoit  dans  ce  tems- 
!a^  300  Religieux.  Les  Sarrazins  la  ruinèrent  dans  le  huitième 
fîecle,  Amblard,  Archevêque  de  Lyon,  l’a  rétablie  en  5?fi. 
Depuis  ce  tems,  elle  fut  très-fiorHTante,  par  le  nombre,  la 
nobleffe^ôc  la  régularité  de  fes  Religieux  fous  la  réglé  de 
S.  Benoît;  mais  les  Calviniftes  l’ayant  ruinée  de  nouveau  en 
ij6z  ,on  ne  put  la  relever  qu’en  la  fécularifant  en  1685.  L’é- 
glife  devint  Paroifiiale  en  i6<?o,  par  la  tranflarion  qui  s’y  fit 
de  rOffi.ee  Paroifiiale  de  S.  Michel , près  l’ArfenaL 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  l’Abbé  , du  Prévôt , qui  eft 
Curé  , & de  18  Chanoines  aftreints  à des  preuves  de  noblefie. 

La  Chapelle  du  S.  Efprit , près  de  la  porte  du  Rhône  , eft 
fuccurfale  de  la  ParoilTe  d’Ainay. 

L Abbaye  d Ainay  a une  Juftice  féculiere  , haute  , moyenne 
& bafie  : elle  s’étend  dans  le  Cloître  d’Ainay  , dans  le  fauxbourg 
de  Vaize  & dans  le  Bourg,  Paroifle  «5c  Baronnie  de  Chazay- 
d’Azergues , ou  l’Abarie. 

N.  D.  de  la  Platiere  3 Collégiale  & Paroifiiale  , fut  donnée 
aux  Chanomes  de  S.  Ruf , par  S.  Gebuin  , Archevêque  de 
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Lyon  dans  le  onzième  fiécle.  C’eft  la  feule  dans  la  ville  qui 
foie  confacrée  â Dieu  fous  le  nom  delà  Sainte- Vierge  & de  fa 
Nativité.  Elle  eut  l’honneur  d’être  choifîe  par  le  premier  Con- 
cile Général  tenu  à Lyon;  l’an  1245  ',  où  préfida  le  Pape 
Innocent  IV,pourêtre  la  première  où  feroit  folemnifée  1 Odave 
que  ce  Concile  ajouta  à la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
dans  toute  l’Egiifè.  Cet  oétave  eft  célébré  tous  les  ans  avec  une 
grande  dévotion  , & concours  de  toute  la  ville.  Il  y a une 
Confrairie  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  la  Sainte- Vierge,  à 
qui  nos  SS.  PP.  les  Papes  ont  accordé  de  grandes  indulgences. 
Cette  églife  eft  deffervie  par  un  Prieur  , un  Curé  , trois  Vicai- 
res, un  Sacriftain , &c. 

S.  Irènée.  Cette  églife  , l’une  des  plus  anciennes  de  Lyon, 
eft  Collégiale  & Paroiffiale , dans  le  fauxbourg  de  même  nom  ; 
l’églifè étoit belle , bien  bâtie  avant  qu’elle  fut  détruite  parles 
Calviniftes,  en  1562.  Elle  eft  aujourd’hui  deffervie  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  de  la  Congré- 
gation de  France , qui  ont  pris  la  place  d’autres  Chanoines  non- 
réformés  du  même  Ordre  , qui  en  étoient  en  poffellion.  Le 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Prieur  - Commandataire  , d’un 
Piieur-Saciiftdn-Curé , & de  fept  Chanoines.  L’on  voit  fous 
cette  églife  leSépulchre  de  S.  Irénée,  l’Autel  de  S.  Policarpe, 
& plusieurs  autres  tombeaux  & cercueils  très -anciens. 

Les  fuperbes  bâtimens  que  ces  Chanoines  viennent  de 
faire  conftruire  , font  contigus  & précédés  d’une  cour  ^menante 
à celle  qui  eft  en  face  de  l’églife  : on  remarque  les  jardins,  le 
point  de  vue  & le  puits  de  cette  Abbaye. 

S.  Pierre  & S.  Saturnin,  Abbaye  Royale  & Paroiffiale, 
fut  fondée  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle,  par  les  Rois  de  Bour- 
gogne Elle  fut  ruinée  par  les  Sairafîns , du  tems  de  Charles 
Martel , & rebâtie  par  l’Archevêque  Ledrade  , au  commence- 
ment du  onzième  fiécle.  Elle  fut  encore  pillée  & brûlée  par  les 
Calviniftes  en  1 5 £2  , & reconftruite  vers  le  milieu  du  fiécle 
dernier;  l’Abbaye  eft  fous  la  réglé  de  S.  Benoît.  Les  fondions 
curiales  fe  font  dans  l’églife  de  S.  Pierre , & dans  celle  de 
S.  Saturnin  , qui  eft  à côté.  ! 

Le  bâtiment  de  cette  Abbaye  , dont  la  principale  face  donne 
fur  la  place  des  Terreaux  , eft  magnifique  ; il  eft  décoré  en  de- 
hors des  ordres  doriques  & compofices  à pilaftres  ; au  pourtour 
du  jardin  régné  un  grand  portique,  au-deftùs  duquel  eft  une 
terraffe  découverte  ; l’églife  eft  un  vaifTeau  antique  qu’on  a 
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emheiij  autant  qu’il  a été  pollide  ; f argenterie  de  l’autel  eft 
belle  & d’un  prix  confîdérable. 

S.  Pierre- le-  Vieux*  Cetre  églife  eft  devenue  paroifliale  par 
h tranilation  cjui  a été  faite  fur  la  fin  du  fiecle  dernier  de  l’Of- 
Hce  curiale  de  l’ancienne  églife  de  S,  Romain. 

S.  Vincent . L ancienne  églife  de  S.  Vincent  ne  fut  point 
épargnée  de  la  fureur  des  Calviniftes,  en  1561.  Elle  a été  re- 
bâtie par  le  Chapitre  de  S.  Paul , qui  en  e A Curé  primitif. 

S.  Georges.  L’Egiifê  régulière  de  la  Commanderie  de  S. 
Georges,  Bailliage  de  l’Ordre  de  Malthe,  Langue  d’Auver- 
gne, eft  devenue  une  Paroifle  de  la  Ville.  Outre  le  Grand  Bailli, 
il  y a cinq  Chevaliers  , un  Secrétaire  , un  Prieur-Curé , 
quatre  Chapelains,  deux  Vicaires,  &c. 

S.  Pierre-ès-Lienr.  Cette  ParoiiTe  eft  dans  le  fàuxbourg  de 
Vaizej  le  Curé  a titre  de  Prieur.  Il  a pour  annexe  le  vill.  de 
Cuire , où  l’on  remarque  un  puits  pour  fon  ancienneté,  il  fut 
bâti  par  Jean  de  la  Palice , Abbé  d’Ainay. 

N.  D . de  Grâce  , eft  la  ParoiiTe  du  fàuxbourg  de  la  Guil- 
lotiere  , l’un  des  p!as  confidérables  de  Lyon  ; il  eft  traverfé  par 
la  grande  route  de  Turin  & de  Grenoble. 

Le  Séminaire  de  S.  Irénée  a été  fondée  en  iéfp,  par  M. 
Camille  de  Neuville , Archevêque  de  Lyon.  Il  eft  fous  la  di- 
rection des  Prêtres  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  de  Paris;  on  y 
enfeignelaPhilofophie  & la  Théologie  dogmatique  & morale, 
on  y fait  le  Qiiinquennium . Outre  les  retraites  ordiuaires  qui 
s’v  font  annuellement , on  en  fait  deux  autres  pour  les  Curés 
& autres  Eccléftaftiques , tant  du  Diocèfe  de  Lyon , que  des 
Diocèfes  étrangers , la  première  commence  le  Mardi  de  Pâques  , 
Sz  la  fécondé  le  Vendredi  de  la  femaine  fui  vante. 

Le  Séminaire  de  S.  Charles  & petites  Ecoles.  Cet  établifte- 
nient  a pris  naiffance  en  r £70  , fous  l’autorité  de  M.  Camille  de 
Neuville,  qui  en  a été  l’un  des  premiers  bienfaiteurs. 

L*obj"et  en  eft  d’inftruire  les  enfans  pauvre?  des  deux  fexes 
de  la  ville  & des  fauxbourgs.  Les  Ecoles  des  garçons  font  con- 
fiées â 18  jeunes  Ecdéhaftiques  qui  font  en  même  tems  leur 
féminaire  dans  la  maifon  de  S.  Charles  , au  nombre  de  trente 
qui  vivent  en  communauté;  il  y a neuf  écoles  pour  les  garçons 
3c  dix  pour  les  Hiles,  dans  les  fauxbourgs  de  la  Guillotiere  & de 
S.  Irénée. 

Il  y a de  plus  dans  les  Paroiiïes  dé  S.  Nizier  & de  S.  Pierre 
les-Nonnains  , une  école  de  travail,  place  des  Cordeliers  & 
place  Neuve  des  Carmes,  011  l’on  éleve  les  Hiles  pauvres  aux 
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ouvrages  propres  â leur  fexe  & à leur  état.  Le  produit  de  leur 
travail  leur  eft  diftribué  à la  fin  de  leur  apprenti  Rage.  Le  nom- 
bre des  enfans  de  ces  Ecoles  d’inftruction  & de  travail  fe  monte 
à plus  de  quatre  mille.  Cet  établiffement  fi  utile  ne  ,fe  loutienr 
que  par  le  fecours  des  Citoyens. 

L’Adminiftration  eft  fous  la  diredion  d’un  Bureau  qui  s’af- 
fernble  tous  les  féconds  Jeudis  de  chaque  mois  ; il  eft  compolë 
d’un  Diredeur  Général  Se  de  3 1 Recteurs. 

Le  Collège  de  la  Trinité , ci-devant  poftedé  par  les  Jéfuites, 
aujourd’hui  par  la  Congrégation  de  l'Oratoire , eft  un  des 
plus  magnifiques  du  Royaume;  il  a été  bâti  fur  les  defieins  de  t 
Martel  Ange  , Frere  Jéfuite  de  Lyon  ; l’Eglife , dédiée  à la 
Sainte-Trinité,  eft  une  des  plus  belles  de  la  ville , par  fa  ri- 
chefîè  & par  fa  propreté.  Les  quatre  premiers  Ordres  d’Ar- 
chitefture  ont  été  rnis  en  œuvre  dans  la  conftruction  de  ce 
grand  Edifice;  le  Tofcan  fert  de  bafe  aux  autres  : la  frife  n’a 
point  d’autre  ornement  qu’une  Infcription  latine.  L’ordre  Do- 
rique, avec  tous  fes  ornemens  eft  placé  au-defius  du  Tofcan  ; 
l’ionique  eft  le  troifieme,  ou  l’on  a placé  dans  les  entre-colon- 
nes de  cet  ordre,  les  figures  fymboliques  des  Scienees  que  l’on 
enfeigne  dans  ce  Collège  & que  l’on  a divifées  en  trois  clafles. 
Les  Sciences  facrées  compofent  la  première  ; les  humaines , la  ( 
fécondé  ; & les  Arcs , la  troifieme.  L’ordre  Corinthien  termine 
cet  Edifice  , dont  l’élévation  n’étant  point  égale  en  toutes  fes 
faces , a obligé  de  jetter  des  termes  & des  ornemens  de  l’ordre 
Compofite  dans  les  faces  qui  font  plus  élevées.  L’on  y voit  un 
des  plus  beaux  vaiffeaux  de  Bibliothèque  qu’il  y ait  en  France. 
Quant  aux  livres  dont  on  fait  monter  le  nombre  à plus  de 
40,000  , ils  n’ont  point  été  dilperfés  comme  ceux  des  deux 
Bibliothèques  que  les  Jéfuites  avoient  â Paris.  Cette  riche  Bi- 
bliothèque a été  confervée  , â peu  de  chofe  près,  dans  fon  ancien  1 
état,  aufiî  bien  que  le  Cabinet,  où  l’on  voit  une  très-belle 
coile&ion  de  Médailles  & d’ Antiques. 

On  enlèigne  gratuitement  toutes  les  claftes  dans  ce  Collège , 

& même  les  Mathématiques  & la  Théologie;  il  y a aufti  un 
Profeflèur  en  Langue  Hébraïque.  L’on  a élevé  fur  la  façade 
de  l’Eglife  de  ce  Collège , un  Obfervatoire  deftiné  aux  obfer» 
vations  agronomiques  , qui  eft  un  ouvrage  d’une  hardieiîe  fur 
prenante  , il  a été  bâti  fur  les  deiïcïns  du  P.  Jean  de  S.  Bonnet. 
Ce  Collège  tient  une  Penfion  confidérable . J 

Le  fécond  Collège  de  Lyon,  dit  de  Notre-Dame , a été  j 
fondé  en  1631 , par  Gabrielle  de  Gadagne  de  Chevrieres.  Ses  I 


464 


D&fcription 


revenus  ont  été  augmentés  par  plufieurs  donations  qu'on  lui 
a faites  depuis , & par  l'union  du  Prieuré  de  S.  Romain-ec- 
Jaièc;  Ion  remarque  dans  l’Eglife  un  excellent  tableau  de 
Stella. , qui  repréfente  J,  C,  dans  le  Défert.  Les  leçons  de  ce 
College  font  auïïi  gratuites , mais  on  n’y  enfeigne  que  depuis 
a fixieme  jufqu  a la  Réthorique  inclufivement. 

L Adminiftration  de  ces  deux  Collèges  a été  confiée  par 
Edit  du  mois  de  Février  1763  , a un  Bureau  créé  par  Te  même 
Edit  ; il  efi:  compofé  de  Mgr.  l’Archevêque  , Préfident  3 de  M. 
1 Intendant,  & de  huit  autres  Adminiftrateurs;  d’un  Receveur  & 
a un  Secrétaire. 

Le  Collège  de  Droit  n’a  qu’un  ProfefTeur  , dont  les  leçons 
fe  donnent  depuis  deux  heures  apres  midi  jufqu’à  cinq. 

Communautés  Séculières  & Régulières  d' Hommes. 

Les  Prêtres  de  V Oratoire  de  Jefus  , furent  appellés  à Lyon 
en  iéi6,  par  le  Cardinal  de  Marquemont , Archevêque,  peu 
de  tems  apres  leur  étahliffement  à Paris.  Leur  maifon , fous  le 
nom  de  1 Inftitution , efi  belle  & bien  bâtie  3 on  defeend  à 
1 Eglife  par  un  efcalier  â triple  étage.  Ils  ont  fait  conftruire 
depuis  peu  un  tres-beau  Portail  â leur  Eglife  , dont  les  orne- 
mens  fout  de  Babel  fils , célébré  Sculpteur. 

Les  MiJJionnaires  de  S.  Jofeph  , furent  d’abord  affemblés 
par  M.  Jacques  Cretenet,  Chirurgien  â Lyon,  pour  faire  des 
Millions  dans  la  campagne.  M.  Camille  de  Neuville  les  éta- 
blit en  Congrégation  Eccléfiaftique , en  1661  , & M.  le  Prince 
de  Conti  en  fut  le  Fondateur.  M.  & Madame  de  Coligny  leur 
fournirent  les  moyens  d’acheter  la  maifon  qu’ils  occupent  au- 
jourd’hui près  rWôcel-de- Ville,  & de  bâtir  leur  Eglife.  Elle  efi 
compofee  de  vingt  Prêtres  & de  vingt  Etudians. 

Cette  maifon  efi  dirigée  par  un  Direéfeur-Général,  unSous- 
Direéleur,  un  Procureur  ^ un  Directeur  des  Clercs , deux  Pro- 
fefTeurs,  un  en  Théologie  , & l’autre  en  Philofophie. 

Les  MiJJionnaires  de  S.  Lazare  , s’établirent  à Lyon  en 
1 668  & en  1 673  3 ils  firent  I’acquifition  delà  maifon  qu’ils  oc- 
cupent aujourd’hui  fur  la  colline  de  Fourvieresj  ils  font  des 
Millions  dans  la  campagne,  & reçoivent  pendant  le  courant  de 
1 année , dans  leur  maifon  , ceux  qui  défirent  faire  des  retraites. 
Cette  Communauté  eft  conlpofée  d’environ  f o perfonnes,  fous 
;a  direction  d’un  Supérieur,  d’un  Procureur,  8i  d’un  Direéfeur 
des  Retraites.  Leur  Eglife  eft  belle  & nouvellement  bâtie. 
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S . Antoine . Cette  Commanderie  de  Chanoines  Réguliers 
de  l’Ordre  de  S.  Antoine  , dont  on  ne  peut  afligner  l'époque  de 
la  fondation , vient  d'être  fuppiimée  a\ec  tout  l'Ordre.  Elle  eft 
fituée  furie  Quaide  S.  Antoine,  a qui  elie  a donné  fon  nom. 
En  1779  j on  parloit  d'ériger  cette  Eglife  en  ParoilTe. 

Trinitaires.  Les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin  de  la  Trinité,  qu’on  appelle  à Paris,  les  Mathurins , 
s'établirent  a Lyon  en  1658. 

Dominicains  , ou  Jacobins . Ces  Relieux  vinrent  s'établir  à 
Lyon  dès  le  tems  de  S.  Dominique,  leur  Fondateur,  l’an 
1 z 1 8.  Ils  furent  d’abord  logés  à la  montée  du  Gourguillon,  en- 
fuite  au  lieu  od  eft  aujourd’hui  l’Arfenal,  & enfin  à la  place 
Confort , ou  ils  font  encore.  Pour  fe  conformer  à l’efprit  de  leur 
inftitut,  les  Religieux  de  cette  maifon  ont  repris  les  exercices  de 
rEcole,qu'ils  avoient  été  obligés  d’interrompre  par  les  malheurs 
des  tems  & les  frais  immenfes  d’un  bâtiment  confidérable  qu’ils 
ont  fait  élever;  ils  ont  obtenu  du  Roi  en  1760,  des  Lettres- 
Patentes  qui  érigent  leur  maifon  en  Collège  public  de  Philofo- 
phie  & de  Théologie. 

L’Eglife  de  ces  Religieux  fat  bâtie  aux  dépens  de  la  Nation 
Florentine  au  commencement  du  quinzième  fiécle  ; le  chœur 
eft  enrichi  de  très- belles  pierres  de  marbre  ; on  admire  la  Cha- 
pelle de  S.  Thomas  par  fes  colonnes  & par  fes  autres  orne- 
mens;  on  y remarque  un  tableau  qui  repréfenteS.  Thomas  à 
la  vue  de  Jefus-Chrift  refliifcité.  Ce  chef-d’œuvre  de  Salviati 
eft  d’un  prix  ineftimable  ; on  dit  qu’Anne  d’Autriche , Reine 
de  France,  en  a offert  un  prix  eonfidérable.  Les  Princes  Jac- 
ques & Pierre  de  Bourbon,  pere  & fils,  qui  furent  tués  à la 
Bataille  de  Brignais,  qui  fe  donna  l’an  1362  , ont  leurs  tom- 
beaux dans  le  chœur  de  cette  Eglife.  On  prétend  que  Jean 
XXII  fut  élu  Pape  dans  l’Eglife  des  Jacobins , le  4 Août  1316, 
& couronné  à S.  Jean  le  premier  Septembre , ou  il  arriva  ce 
malheur  dont  on  a parlé.  Le  repas  fe  fit  dans  le  jardin  de  ce 
Couvent , où  aftîfterent  les  deux  fils  du  Roi  Philippe , Comte  de 
Poitier , & Charles  , fon  frere  , Comte  de  la  Marche , & Char- 
les, Comte  de  Valois,  & Louis,  Comte  d’Evreux,  leur  oncle, 
frere  du  Roi  Philippe-le-Bei. 

Cordeliers  de  S.  Bonaventure . Le  Monaftere  a été  fondé  en 
1120  , par  Humbert  de  Grolée,  Sénéchal  de  Lyon,  qui  leur 
donna  fon  Hôtel.  Il  eft  devenu  célébré  par  le  féjour  & la  mort 
de  S.  Bonaventure  ; on  y conferve  fon  Chef  dans  un  bufte  d’ar- 
gent , & on  voit  encore  fa  Chambre  changée  en  Chapelle  , & 
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peinte  par  le  vieux  Stella.  Elle  eft  foutenue  par  quatre  colonnes 
de  marbre  gris,  & le  tableau  de  l'Autel  eft  un  S.  f rançois  de 
Vanmus  qui  mérite.  1 

Grands  Carmes.  Louis  de  Villars,  Archevêque,  affigna  à 
ces  Religieux,  qui  vinrent  à Lyon  en  1 303  , le  lieu  où  ils  font 
aujourc; hui.  Laurent  Bureau,  un  de  leurs  Religieux , Confef- 
feur  de  Charles  VIII  & de  Louis  XII,  obtint  de  ces  Princes 
les  lecours  neceflàires  pour  bâtir  leur  Monaftere  & leur  églife 
Grands  Auguftins.  Ces  Religieux  s’établirent  â Lyon,  vers 
I an  tooo.  Les  Seigneurs  de  Beaujeu  leur  donnèrent  Remplace 
ment  de  leur  Palais  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville , au  lieu 
quils  occupent  encore  aujourd  hui  fur  le  Quai  qui  porte  leur 
nom.  Leur  églife  & leur  monaftere  étant  tombés  en  ruine, 

1 Archevêque  François  de  Rohan  & le  Chapitre  de  l’Eglife  de 
Lyon  contribuèrent  à leur  rétabliflèment  au  commencement 
du  leizieme  fîécle.  On  travaille  à la  conftruûion  d’une  nouvelle 
egijfe.  La  première  pierre  en  fut  pofée  le  6 Septembre  1755? , 
par  M.  de  Montjouvent,  au  nom  de  M.  le  Dauphin.  Jufqu’à 
prelent , les  travaux  ont  été  bien  lentement. 

CeleJhns'Le  lieu  que  ces  Religieux  occupent,  appartenoitaux 
lemphers.  Louis  , fils  & fucceflêur  d’Amédée  VIII , premier 
Duc  de  Savoie , qui  a été  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Félix  V 
t oatir  leur  eglife  en  146?.  On  y a confervé  fon  cœur. 

\ru1S  y & Anne  ^retagne  > & femme  étant  dans  cette 
Vnle  , firent  réparer  une  partie  de  leur  maifon  en  1 joz.  Le 
Lardmal  Georges  d’Amboife  fit  bâtir  en  1507  la  plus  grande 
partie  des  Cloîtres,  & mourut  dans  la  maifon  en  1510.  On 
conlerve  fon  cœur.  Ce  Monaftere  a été  rebâti  en  i7zr,  & la 
raçaae  ayant  été  confumée  par  un  incendie  , elle  a été  reconf- 
cruite  en  1747. 

Cette  Communauté  Religicafe  vient  dette  fuprimée;  l’on 
parlott  en  j779  de  tranfporter  la  Douane  de  Lyon  dans 
cette  mai  Ion.  , 

Cordeliers.  Ce  Couvent  Royal , fîtué  près  la  porte  de  Vaize , 

'à  ete  fondé  en  1 49  4 , par  Charles  VIII  & Anne  de  Bretagne , 
on  epoufe.en  confidération  de  Jean  Bourgeois, Religieux  de  cet 
r re  & leur  Orateur.  II  fut  bâti  fur  remplacement  d’un  ancien 
f^pital  appelle  les  deux  Amans , appartenant  au  Chapitre  de 
Lglife  de  Lyon.  On  y reçoit  en  retraite  les  jeunes  gens  dont  la 
conduite  eft  déréglée. 

Minimes.  Ces  Religieux  doivent  leur  établifTement  â Théo 
ore  de  Vichy  de  Champron  y Doyen  de  l’Eglilè  de  Lyon , 
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qu’il  leur  donna  en  if  50,  la  maifon  qu’i!s  occupent,  iituée  fur 
la  coliine  de  S.  Juft.  On  y tint  au  mois  de  Mai  17$ 8 . un  Cha- 
pitre Général  pour  la  nomination  du  Général  de  l'Ordre.  C’eft 
le  premier  Chapitre  Général  de  l’Ordre  qui  fe  foit  tenu  â Lyon. 

Capucins . Les  Italiens  établirent  ces  Religieux  à Lyon, 
en  1574*  La  maifon  qu’ils  leur  achetèrent  ,&  qu’ils  occupent 
encore  aujourd’hui,  cft  fituée  vers  le  milieu  de  la  colline  de 
Fourvieres. 

Chartreux*  Henri  III  forma  , lors  de  fon  pafTage  à Lyon  , 
le  deflein  d’y  fonder  une  Chartreufe.  Il  donna  à ces  Solitaires, 
l’emplacement  d’une  Citadelle  qu’on  fit  démolir  fur  la  côte  de 
S.  Vincent,  & voulut  que  cette  maifon  fut  appellée  la  Char- 
treufe du  Lis  S.  Efprit.  Leur  égiife  , n’eft  achevée  que  depuis 
ipeu  d'années.  C’eft  une  des  plus  belles  de  l’Ordre  ; leur  cloître 
left  fort  étendu  & bien  bâti.  L’on  y voit  un  dôme  terminé  par 
|une  coupole,  le  tout  d’une  Archite&ure  aflfez  légère.  C’eft 
l’unique  morceau  qui  foit  à Lyon  dans  ce  genre.  Les  décorations 
font  de  Coujîou . 

Peres  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  , dit  Picpus . Cette 
maifon  fife  au  fauxbourg  de  la  Guillotiere , a été  fondée  avant 
1606.  On  y a établi  des  retraites  aux  Fêtes  de  Pâques  & de  la 
Pentecôte , en  faveur  des  Laïques.  Ces  Peres  ont  une  hofpice 
dans  la  rue  Belle  Cordiere. 

Carmes  Déchauffés.  Ce  Monaftere  fut  fondé  en  i6i8,par 
;Ie  Marquis  de  Nereftang  , Grand  Maître  de  l’Ordre  du  Mont 
Carmel , à la  place  d’une  plus  ancienne  Recluferie , qu'on  ap- 
pelait U Grand  Thune,  L’Eglife  cft  belle  , bien  bâtie  , & fj- 
périeurement  décorée. 

Feuillans . Les  Religieux  réformés  de  l’Ordre  de  S.  Ber- 
nard , vinrent  à Lyon  en  1620  , Charles  de  Neuville  d’Halin- 
cour , Gouverneur  de  Lyon  , leur  donna  d’abord  de  quoi  bâtir 
'une  Eglilè.  Le  Confulat  fit  enfuite  conftruire  leur  maifon  fituée 
fur  le  Quai  S.  Clair  , & leur  donna  une  Penfion  , â condition 
qu’ils  feroient  à perpétuité  les  Aumôniers  de  l’Hôtel- de- Ville  , 
& qu’ils  y diroient  une  Méfie  tous  les  jours. 

Capucins . Ces  Religieux  occupent  l’ancienne  maifon  du  Petit 
Foret , la  Reine  Anne  d’Autriche  en  perfonne,  les  mit  en  pof- 
feffion  de  cet  établiftement  en  1611 , & fit  pofer  en  fon  nom 
la  première  pierre  de  leur  Eglilè, 

Rêcolets.  La  Reine  Marie  de  Médicis  appélla  ces  Religieu? 
en  1623  delà  petite  ville  de  S,  Genis  Laval , où  ils  ont  un 
Monaftere.  Elle  leur  donna  une  maifon  appellée  Belle-Grève 
S.  François  de  Salles  y prêcha  lors  de  leur  établiftement. 
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On  vante  beaucoup  la  voûte  hardie  qui  foutient,  non- feu* 
lemem  cette  maifon , mais  encore  la  colline  même  contre  la- 
quelle elle  eft  appliquée.  Ce  morceau  d’Archite&ure  fut  fait  en 
1 648  , parle  Frété  Valénen  , Religieux  du  même  Ordre. 

Auguflins  Réformés.  Le  Cardinal  de  Marqueraient  établit  ces 
Religieux  en  1614,  dans  le  fauxbourg  de  la  Croix -Roufie , 
pour  donner  des  fecours  fpirituels  à fes  habitans , qui  étoient 
fans  Prêtres  & fans  éelifes. 

O 

Abbayes  & Couvens  de  Filles . 

S.  Pierre  s Abbaye  Royale  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Gode- 
gifile , Roi  de  Bourgogne,  & la  Reine  Teudeîinde,  fon  époufe  , r 
fondèrent  à Lyon  , environ  l’an  4^0  , une  Communauté  Hcf- 
pitalieres  non-cloîtréesjque  les  Sarralîns  ravagèrent  du  tems  de 
Charles  Martel.  L’Archevêque  Ledrade  fit  rebâtir  l’Eglife  & la 
Maifon  au  commencement  du  neuvième  fiécîe.  Ces  Religieufes 
ont  vécu  longtems  féparées  les  unes  des  autres  dans  différentes 
terres  qui  leur  appartenoient , ne  fe  réunifiant  dans  le  Monaf- 
tere  que  pour  y célébrer  la  Pâque.  Après  une  prétendue  appa- 
rition de  la  Sœur  Alix  , du  tems  de  François  I,  elles  fe  renfer- 
mèrent dans  leur  Abbaye.  ( yoye^  le  refie  de  la  Defcription , à 
la  page  45p.) 

La  Déjerte.  L’Abbaye  Royale  de  la  Déferte  fut  fondée  en! 
12.60,  pour  des  Filles  de  l’Ordre  de  Ste.  Claire  , par  Blanche  | 
de  Chàions  , femme  de  Guichard  de  Beaujeu,  Connétable  de 
France.  Le  lieu  où  elles  font  placées  étoit  alors  fi  défcrt , que  le 
Monafiere  en  a pris  ce  nom.  En  1304  , ces  Religieufes  pafie- 
rent  fous  la  régie  de  S.  Benoît. 

Cha^aux,  Cette  Abbaye  Royale  fut  fondée  en  1333 , par 
Luce  de  Baudine , Dame  de  Cornillon,  dans  un  hameau  de  la 
Paroiiïe  de  S.  Firmin  en  Forez.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’un 
Prieuré  de  l’Ordre  de  Ste.  Claire  , fous  le  nom  de  Chazaux  , 
qu’il  a gardé.  Après  que  ces  Religieufes  eurent  pafie  fous  la 
' réglé  de  S.  Benoît , leur  xMonaftere- fut  érigé  en  Abbaye  Royale  , 
& transféré  à Lyon  en  1313.  La  fituation  de  cette  maifon  eft 
des  plus  agréables  ; on  y reçoit  des  Penfionnaires. 

Prieuré  de  S.  Benoît.  Ce  Prieuré  fut  fondé  en  16.48  , par 
Madame  Dugué  & fa  Sœur , Religieufe  de  l’Abbaye  de  S. 

• Pierre.  Il  eft  â la  nomination  de  l’Archevêque , avec  la  con- 
dition exprefie  qu’il  pourroit  fe  réfigner,  prérogative  unique.  | 
Cette  maifon,  où  l’on  reçoit  des  Penfionnaires,  a été  rebâtie  j 
;en  1 684.  ! 
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Ste.  Claire,  Ces  Religieufes  vinrent  deBourg-en  Brefle  se- 
tablir  à Lyon  , fous  le  régné  d’Henri  IV.  Le  bâtiment  qui  leur 
fert  d’églife,  étoit  autrefois  un  jeu  de  paume,  ou  François, 
Dauphin,  fils  de  François  I , but  le  verre  d’eau  qui  lui  donna 
la  mort.  La  Supérieure  prend  le  titre  d’Abbefïè , & porte  une 
croix  de  bois, 

Ste,  Elifabeth  des  deux  Amans . Les  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François,  fous  le  titre  de  S.  Elifabeth  , Reine  de 
Hongrie,  vinrent  à Lyon  en  1614,  de  Salins,  en  Franche- 
Comté.  Leur  Monaftere  fut  fondé  en  1617,  par  Marguerite 
d’Ullins,  femme  de  François  Clapiffon  , Préfident  des  Tréfo- 
riers  de  France.  Le  nombre  des  Religieufes  étant  devenu  con- 
fidérabie,  il  donna  lieu  à la  fondation  d’un  fécond  Monaftere 
fur  le  bord  de  la  Saône,  entre  les  portes  de  Vaife.  Il  fut  nommé 
des  deux  Amans , à caufe  d’un  ancien  tombeau , qu’on  appel 
loit  ainfi,  qui  a été  malheureufement  démoli  en  1707. 

Ste,  Elifabeth,  Ce  Monaftere,  le  troifieme  du  même  Ordre, 
eft  devenu  le  fécond  de  la  ville,  par  la  fuppreftion  de  celui  de 
la  rue  Ste.  Claire.  Il  a été  fondé  par  Madame  de  Coligny.  Le 
furnom  de  Collinettes  a été  donné  â cette  maifon  à caufe  du 
nom  de  la  Fondatrice,  ou  de  la  colline  de  S.  Sébaftien,  ou  elle 
eft  fituée. 

Urfuline*.  Les  Religieufes  de  Ste.  Urfule  , fous  la  réglé  de 
S.  Auguftin  , vinrent  de  Provence  à Lyon  , en  161 1.  Le  nom- 
bre des  Religieufes  étoit  devenu  fi  confidérable , qu’il  donna 
lieu  en  1^3  3 j à la  fondation  d’une  féconde  maifon  fituée  près 
de  S.  Juft. 

Vifitation  de  Ste,  Marie . Il  y a trois  Monafteres  du  même 
Ordre. 

Le  premier  eft  fitué  près  de  la  Place  de  Louis-le  Grand. 
Cette  maifon  fut  fondée  en  1614  , peu  de  tems  après  fiafticu- 
tïon  de  l’Ordre  de  la  Vifitation  de  Ste.  Marie.  C eft  le  premier 
Monaftere  de  cet  Ordre  en  France.  On  y conferve  le  cœur  de 
S.  François  de  Salles , leur  Fondateur , qui  mourut  dans  la  petite 
maifon  du  Jardinier , le  x6  Décembre  1 611-,  la  maifon  des 
Pénitentes  eft  fous  la  dire&ion  de  ces  Religieufes. 

Le  fécond  Monaftere , furnomméfiz  Vifitation  de  Ste.  Marie 
de  V Antiquaille  , fut  formé  en  1 d 2. 7 , de  quelques  Religieu- 
fes du  premier  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Ste.  Marie.  Cette 
maifon  eft  bâtie  fur  les  ruines  du  Palais  des  Empereurs  & de< 
Gouverneurs  Romains , ce  qui  lui  a fait  donner  le  furnom,  à' An 
ùquaille. 
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Le  troifieme  Monaitere  du  nom  eft  nommé  le  Couvent  de 
la  Vijitation  de  S te.  Marie  des  Chaînes.  Cette  mai  (on  fut  fon- 
dée le  6 Mai  1640,  par  Antoinette  Guinet  de  Montverd  de 
Lagnieu  , en  Bugey.  Elle  eft  fituée  fur  le  Quai  Serin  près  des 
chaînes  que  l’on  tend  la  nuit  fjr  la  Saône. 

Carmélites.  Jacqueline  de  Harlay,  femme  du  Marquis  d’Ha- 
lincour , Gouverneur  de  Lyon,  fonda  cette  maifon  en  1616. 

Son  fils,  premier  Duc,  & premier  Maréchal  de  fon  nom, 
fit  bâtir  l’églile , qui  eft  paflablement  décorée.  Le  Maître- 
Autel  eft  à remarquer,  de  même  que  fon  Tableau  , qui  eft  une 
defcente  de  Croix  , eftimé  le  meilleur  morceau  de  le  Brun . Le 
Tabernacle  a été  fait  à Rome , fur  les  deftins  du  Cavalier 
Bernin . On  y voit  la  Chapelle  de  Vilîeroy , remarquable  par 
i fes  décorations  de  fculptures , & par  les  différens  Maufolées 
qu’elle  renferme. 

Bernardines.  Ces  Religieufes  occupèrent  d’abord  le  lieu  où 
font  aujourd’hui  les  Millionnaires  de  S.  Jofeph.  Ce  fut  en 
164 t,  qu’elles  fe  tranfporterent  près  la  porte  de  la  Croix- 
Roulîe. 

Vetbe-lncarnè.  Jeanne  Chezard  de  Matel  , infticua  en 
• 1 625  , l’Ordre  du  Verbe-Incarné  , à Rouane  , en  Forez.  Elle 
affembla  fcs  Religieufes  à Lyon,  en  1617.  M.  de  Camille, 
Archevêque,  fonda  leur  maifon  en  1655  , dans  un  endroit  où 
croit  autrefois  une  Recluferie  de  Ste.  Magdelaine. 

Outre  ces  Maifons  Religieufes , on  trouve  encore  à Lyon 
plufieurs  Confrairies  de  Pénitens. 

Celle  de  N\  D.  du  Confalon , a titre  de  Compagnie  Royale. 
Cette  Société  fut  fondée  par  S.  Bonaventure , qui  fe  trouvant  à 
IjLyon  à la  tenue  d’un  Concile  Général,  en  1274.  Après 
||  1 4 ans  d’interruption  , M.  d’Epinac,  Archevêque  , l’a  rétablie. 
||Le  Roi  Henri  III,  honora  cette  Société  de  fapréfence,  en 
i)  82  , où  il  afiîfta  plufieurs  fois  à fes  exercices,  en  habit  de  la 
Confrairie;  il  reçut  le  ferment  de  la  Compagnie,  qu’il  déclara 
Royale , ordonna  qu’on  fufpéndît  dans  la  Chapelle  deux  Cou- 
ronnes , &c. 

La  premiers  pierre  du  bâtiment  qu’ils  occupent  aujoud’hui, 
fut  folemnellemen:  pofée , en  préfence  de  MM.  les  Comtes  , & 
de  MM.  les  Confuiats,  le  19  Décembre  1631,  par  Charles 
de  Neuville,  Gouverneur  Ly  on.  Depuis  cette  époque , la  j 
Maifon  de  Viilèroy  s’eft  déclarée  protectrice  de  cette  Com- 
pagnie. - 

La  Chapelle  de  ces  Pénitens  eft  un  des  plus  beaux  monu-  . 
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mens  de  la  Ville  3 par  l’élégance  de  l’Archite&ure,  la  beauté 
de  Tes  tableaux  , & le  fini  des  bas  reliefs  & autres  fculptures  des 
plus  célébrés  Artiftes,  & par  la  richefTe  de  lès  ornemens. 

Pénitens  du  S.  Crucifix . Cette  Confrairie  fut  établie  ea 
i?90,  par  le  Cardinal  Cajeran  , Légat  en  France.  Elle  eboifit 
pour  fes  aflemblécs  , la  Chapelle  de  l’ancienne  Recluferie  de 
S.  Marcel  , fituée  au  bas  de  la  grande  côte.  Cette  Chapelle  a 
été  rebâtie  en  1653. 

Pénitens  de  la  Mifèricorde.  Elle  fut  fondée  en  167,6  3 par 
Céfar  Laure.  Le  principal  objet  de  leur  établirtèment  ell  de 
fecourir  les  Prifonniers. 

Pénitens  de  Notre-Dame  de  Lorette.  II  faut  pour  être  reçu 
dans  cette  Confrairie,  qui  fur  fondée  en  1658  , avoir  fait  le 
voyage  de  Lorette.  Leur  Chapelle  eft  près  celle  de  S.  Irénée. 

Pénitens  de  la  Pajfion  , ou  de  la  Croix.  Cette  Confrairie  a 
été  fondée  fous  M.  Camille,  Archevêque  de  Lyon.  On  vient  de 
reconlhuire  la  Chapelle,  fituée  près  de  S.  Claire^  avec  l’agré 
ment  de  M.  de  Montazer,  Archevêque  régnant. 

Pénitens  de  S.  Charles . La  formation  de  cette  alfociation 
a été  au  commencement  du  fiecle  dernier  , lors  des  ravages  de 
la  perte.  La  Chapelle  a été  bâtie  en  173  5 , au  bout  de  la  rue  de 
la  Charité,  vers  les  remparts. 

Chapelle  de  S.  Jacques . Cette  Chapelle,  fituée  fur  la  place 
de  S.  Nizier  , appartient  au  Chapitre  de  cette  Eglife.  Dès  l’an 
i z 1 8 , on  y tint  les  affemblees  des  Communes  de  la  Ville 
qui  commençoient  â fe  former.  On  y fait  à préfent  les  Cathé- 
chifmes  aux  enfans  de  la  Paroilfe  de  S.  Nizier. 

Une  ancienne  Confrairie  pour  ceux  qui  auroient  fait  le 
voyage  de  S.  Jacques  de  Comportelle,  y fait  fes  exercices  , de 
l’agrément  du  Chapitre  de  S.  Nizier. 

HOPITAUX. 

Hôpital-Général  & Grand  Hôtel-Dieu,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Pitié , fondé  au  milieu  du  fixieme  fiécle,  par 
le  Roi  Childebert,  ert  régi  par  un  Bureau  de  quatorze  Rec- 
teurs , qui  fervent  chacun  deux  ans.  C’eft  toujours  un  Préfident 
ou  Concilier  â la  Cour  des  Monnoies  qui  y préfide.  L’Arche- 
vêque y doit  préfider , mais  il  n’y  vient  jamais,  parce  qu’on 
n’eft  pas  d’accord  fur  le  cérémonial.  Quoique  l’Adminiftrarion 
de  cet  Hôpital  foit  commife  au  Bureau  j chacun  des  14  Rec 
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ceurs  a cependant  une  Direction  particulière  qui  répond  enfuite 
au  Bureau. 

Le  premier  préfide  à la  Compagnie  & aux  délibérations  du 
Bureau. 

Le  fécond  a la  direction  des  affaires  & procédures  , le  foin 
d’arrêter  le  compte  des  A gens  & des  Huifîiers  , la  direction 
des  rentes  nobles  , penfions  foncières,  &c.  Le  troïfieme  a l’In- 
tendance générale  & le  foin  des  bârimens , maifons  & héritages 
dudit  Hôpital.  Le  quatrième  fait  la  recette  & dépenfe  des  de- 
niers dudit  Hôpital.  Le  cinquième  a la  direélion  de  la  Chirur- 
gie, delà  Pharmacie,  & des  appartemens  dcftinés  au  traite- 
ment des  maladies  Vénériennes.  Le  fixieme  a la  direction  de 
l’intérieur  dudit  Hôpital , qu’il  eft  chargé  de  pourvoir  de  meu- 
bles, de  toiles,  & le  foin  des  affaires  des  enfans  Comby , la 
diredion  des  Incurables  & des  Domeftiques.  Le  feptieme  a la 
régie  de  la  boîte , la  direction  des  chambres  balfes  & du  traite- 
ment de  la  teign o,Le  huitième  a l’infpeélion  des  Tailleurs, pour- 
voit a l’habillement  des  enfans  , dont  il  a la  furveillance  géné- 
rale & la  dire&ion  des  Domaines  fîtués  au  nord  de  la  Ville.  Le 
neuvième  a la  direction  des  Fiefs  de  la  Part-Dieu  s Domaine , 
fond  Si  maifon  delà  Tête  d’Or , de  la  Guillotiere  & des  di- 
gues, des  achats  de  bled,  le  payement  & leur  moulure  , & tout 
ce  qui  concerne  la  Boulangerie.  Le  dixième  eft  chargé  de  la 
recherche  des  cas  fortuits.Ze  onzième  al’infpeéfion  fur  les  livres 
imprimés  & autres  écritures  relatives  aux  affaires  de  l’Hôtel- 
Dieu,  la  diftribution  aux  pauvres  femmes  nourrices  du  quartier 
de  la  grande  rue , & du  payement  des  nourrices  de  la  campa- 
gne pendant  le  troifieme  trimeftre.  Le  douzième  a le  foin  de  la 
Sacriftie , la  régie  de  la  cave , & fait  les  achats  des  vins  , la 
difhibution  aux  pauvres  nourrices  du  quartier  de  Bon-Rencon- 
tre , le  payement  des  nourrices  de  la  campagne  pendant  le  pre- 
mier trimeftre.  Le  treizième  eft  chargé  de  l’achat  des  bois  & 
charbons,  tient  le  Contrôle  des  entrées  des  vins,  reçoit  les 
, droits  de  paffe-debout , la  direction  des  maifons  & domaines 
fîtués  au  midi  de  la  Ville , y compris  les  domaines  de  Gerbey 
& de  Veniflieu;  la  diftribution  aux  pauvres  nourrices  du  quar- 
tier de  la  grande  côte,  & les  payemens  des  nourrices  de  la 
campagne  pendant  le  fécond  trimeftre.  Le  quatorzième  a la 
direction  de  la  Cuifîne,  fait  les  achats  de  favons  , la  diftribution 
aux  pauvres  nourrices  du  quartier  de  S.  Georges  & de  Vaifej 
& le  payement  des  nourrices  de  la  campagne,  pendant  le  qua- 
trième trimeftre. 
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Cette  maifon  eft  un  azile  pour  les  malades  des  deux  fexes  de 
tous  les  pays  , de  tous  les  âges.  Chaque  genre  de  maladies  eft 
traité  dans  des  appartemens  le  parés  , avec  une  propreté  & des 
foins  peu  ordinaires.  Les  en  fa  ns  y font  reçus,  légitimes  ou 
bâtards , abandonnés  ou  expofés  dans  la  Ville  ; les  Orphelins  y 
font  adoptés  ; les  campagnes  à vingt  lieues  â la  ronde , font 
remplies  de  ces  enfans  nourris  & entretenus  aux  frais  de  l’Hô 
pital. 

Les  femmes  des  pauvres  ouvriers  qui  allaitent,  ou  qui  font 
allaiter  leurs  enfans,  y reçoivent  chaque  mois  un  feeours  en 
argent  proportionné  à leurs  befoins. 

Trois  fois  la  femaine  , les  malades  du  dehors  qui  ne  veulent 
ou  ne  peuvent  pas  entrer  dans  l’Hôpital  , font  vifités  par  les 
Médecins  & Chirurgiens  de  la  maifon , dans  des  Salles  defti- 
nées  â cet  objet,  où  l’on  diftribue  gratis  les  remedes  preferits. 

Cette  maifon  entretient  dans  le  fauxbourg  de  la  Guillotiere 
un  petit  Hôpital  pour  les  pauvres  paftans , â qui  l’on  donne 
fouper  & à coucher.  On  contribue  aufli  à la  nourriture  des 
filles  & femmes  débauchées  qui  font  reniermées  dans  la  maifon 
des  Rectales.  On  compte  annuellement  plus  de  2.0,000  pauvres 
perfonnes  des  deux  fexes  & de  tous  âges , qui  font  fecourus  par 
cet  Hôpital. 

Les  bâtimens  de  cette  maifon  ont  plufieurs  fois  changé  de 
face  ; la  grande  Infirmerie  eft  lur  le  deftin  de  celle  du  Grand 
Hôpital  de  Milan  ; elle  a 560  pieds  de  longueur,  & eft  difpofée 
en  forme  de  Croix  grecque , au  milieu  de  laquelle  eft  placé  un 
Autel  à la  Romaine  fort  élevé , pour  que  les  malades  qui  font 
dans  les  trois  rangs  de  lits  de  fer  , placés  dans  chacune  des  ailes, 
puiffenc  aifément  y entendre  la  Meffc.  Cet  Autel  ne  prend  jour 
que  par  un  dôme  de  3 6 pieds  de  diamètre  , qui  fait  le  milieu  des 
quatre, ailes  de  ce  bâtiment. 

L’églife  répond  â la  magnificence  de  cet  édifice  5 le  portail 
eft  du  fieur  de  La  Monce , qui  y a employé  l’Ordre  dorique 
avec  autant  de  goût  que  d’élégance. 

L’Hôpital  vient  d’élever  un  bâtiment  magnifique  fur  le  Quai 
du  Rhône,  d’après  les  deftins  de  M.  SonjJLot,  Ce  chef-d’œuvre 
eft  décoré  d’un  beau  portail  orné  de  colonnes,  de  ftatues,  d’un 
dôme  immenfe  , de  fculptures  intérieures , qui  font  admirables , 
d’un  Maître-Autel , &c. 

Le  Bureau  de  l’Hôtel-Dieu  s’afTemble  tous  les  Dimanches 
â neuf  heures  du  matin , & cous  les  Mercredis  à 3 heures  de 
relevée. 
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Un  Bourgeois  de  cette  ville  , nommé  Giron  , Capitaine  du 
Quartier  de  rue  Neuve,  a fait  par  fon  teftament  du  ii  Juillet 
1691  , une  fondation  pour  foulager  les  pauvres  honteux,  & 
pour  marier  des  pauvres  filles  du  quartier  de  rue  Neuve.  Les 
fonds  deftinés  à cette  bonne  œuvre  (ont  entre  les  mains  des 
ReCteurs  de  l’Hôtel-Dieu. 

H Hôpital-  Général  de  la  Charité , & Aumône  Général  de 
Lyon3  eft  d’une  grande  étendue  ; il  eft  compofé  de  neuf  baffe- 
cours  , autour  defquelles  l’on  a pratiqué  de  grands  corps  de  bâti- 
mens  deftinés  aux  logemens  des  pauvres  qui  font  féparés  fui 
vant  leur  âge  & leur  fexe. 

Le  clocher  de  la  Charité  eft  remarquable  par  fa  hardieffe  & 
fa  légèreté  : il  a été  conftruit  fur  les  defîins  du  Chevalier  Ber- 
nin . On  voit  au  fond  de  l’égife  les  tombeaux  de  trois  ou  quatre 
bienfaiteurs. 

Cet  établiftement  qui  a fervi  de  modèle  aux  autres  Hôpitaux 
du  Royaume , même  â l’Hôpital-Général  de  Paris  , doit  fon 
origine  â une  famine  affreufe  qui défola  toute  la  France  en  1531 
malgré  les  loix  qui  prohiboient  l’exportation  des  grains.  De 
pauvres  habitans  des  Provinces  roifines  s'étant  réfugiés  à Lyon , 
au  nombre  de  douze  mille,  augmentèrent  la  mifere  fubfif- 
tante.  Par  la  bonne  adminiftration  des  Magiftrats  Municipaux 
& les  aumônes  des  riche  Citoyens  , tous  les  pauvres  trouvèrent 
de  l’allifïance  jufqu’au  moment  de  la  nouvelle  récolte  qui  ra- 
mena l’abondance. 

C’eft  d’après  cette  époque  , que  l’on  a connu  la  nécefiité  de 
foulager  la  mifere , & le  danger  de  confondre  les  malades  avec 
les  fains.  C’eft  dans  ce  même  tems  que  s’établiffoient  â Lyon 
les  Manufactures  de  foie  , qui  ont  augmenté  fi  prodigieufement 
le  commerce  de  la  ville.  Il  reftoit  entre  les  mains  des 
Magiftrats  la  fomme  de  3 96  liv.  12  f.  7 d.,  & fur  cette  bafe 
étroite  on  fonda  cet  établilfemenr.La  prote&ion  de  nos  Rois  & les 
privilèges  qu’ils  lui  ont  accordés,  les  bienfaits  des  Gouverneurs, 
des  Archevêques,  du  Chapitre  des  Comtes  de  Lyon,  des  princi 
paux  Corps  de  la  Ville  & des  Citoyens,  & le  zele  des  Admi- 
niftrateurs,  ont  fait  le  refte. 

Un  des  premiers  bienfaits  de  cette  Adminiftration  fut  l’éta- 
bliflement  d’un  moulinage  de  foie,  le  premier  qui  ait  été  connu  en 
France.  Ce  fut  l’idée  d’Etienne  Turquet , Fondateur  de  la  Fa- 
brique de  foie , & le  fécond  Adnainiftrateur  des  années  1 5 3 5 & 
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i°.  La  diftribution  du  pain  aux  peres  de  famille  vraiment 
pauvres  & honnêtes. 

z°.  La  diftribution  du  pain  8c  du  linge  â tous  les  Prifonniers. 

39.  L’entretien  de  l’Hôpital  des  Reclufes,  concuremment 
avec  le  Corps  de  Ville  8c  l’Hôtel-Dieu. 

4°.  L’aumône  fecretre  à d’honnêtes  familles  dont  les  befoins 
font  connus. 

5 La  dotation  annuelle  de  3 3 filles  de  pauvres  Citoyens 
de  différentes  Paroiffes , & celle  de  toutes  les  filles  adoptives 
de  l’Hôpital  qui  font  demandées  en  mariage.  ! 

6°.  L’enlevementdesmendians  delà  ville  & des  fauxbourgs, 
leur  entretien,  logement,  nourrirure,  travaux,  directions  8c 
police  ; ils  font  dépofés  dans  un  bâtiment  confîdérable , achevé 
en  175 9 , â qui  on  a donné  le  nom  de  Bicêtre. 

7°.  L’entretien  , le  logement  & la  nourriture  des  Citoyens 
des  deuxfexes,  qui  parvenus  â l’âge  de  70  afcs  accomplis  , ne 
trouvent  plus  de  reffources  dans  leur  fortune , leur  travail  & 
leur  famille. 

8P.  Les  enfans  orphelins,  que  l’adminiftration , fur  la  pré- 
fentation  des  paï  ens , adopte  depuis  l’âge  de  fèpt  ans  jufqu’à  l’âge 
de  quatorze , fur  lefquels  dès-lors  elle  acquiert  jufqu’â  vingt' 
cinq  ans  tous  les  droits  de  la  puiffance  paternelle,  & à qui  elle 
tient  lieu  de  pere. 

9°,  Les  enfans  délaiffés  , ou  abandonnés  par  leurs  peres  & 
meres  depuis  l’âge  de  fept  ans  & au  deffus  jufqu’â  douze  ac- 
complis y on  les  reçoit  fur  la  préfentation  des  voifîns , & fur 
les  certificats  des  Officiers  du  quartier,  &c. 

109.  Les  enfans  adoptifs,  les  enfans  trouvés  qui  paflent  â 
fèpt  ans  de  l’Hôtel  Dieu  à la  Charité.  Par  délibération  du 
2 9 Avril  1767  , l’Adminift ration  a arrêté  que  tous  les  enfans 
de  cet  Hôpital  , fans  exception  , feront  aux  frais  de  l’Admi- 
niftration,  nourris,  élevés,  entretenus  â la  campagne , qu’in  - 
dépendamment  des  gages  & des  vêtemens  donnés  aux  nourri- 
ciers, il  leur  fera  payé  6 liv.  en  juftifîant  par  eux  que  l’enfant 
a fait  fa  première  communion  â la  campagne,  & 30  liv.  de 
gratification , foit  qu’ils  aient  confèrvé  les  enfans  jufqu’â  l’âge 
de  18  ans , foit  qu’ils  les  aient  mariés  plutôt. 

L’Adminiftration  de  cet  Hôpital  eft  p.rtagée  entre  dix-huit 
ReCteurs  , dont  le  Préfident  eft  toujours  un  Chanoine  Comte  de 
Lyon  ; fept  de  ces  ReCteurs  font  chargés  de  i’infpe&ion  des 
mendians  des  deux  fexes  , de  faire  la  vifite  chaque  jour  de  la 
femaine  dans  le  lieu  où  ils  font  renfermés,  afin  de  les  inrerro- 
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ger,  de  voir  s’il  eft  poftibie  de  les  renvoyer;  d’infpeéfer  leurs  1 
travaux  & leur  nourriture  , & d’en  faire  rapport  au  Bureau  qui  I 
s’affemble  depuis  la  TouJjaints  jufqu’à  Pâques  , les  Dimanche  I 
& Mercredi  2 3 heures  de  relevée  ; & depuis  Pâques  iufqu’au  I 
Dimanche  qui  fuit  la  Nativité  de  la  Vierge  ; les  Dimanches  à S 
\ 8 heures  du  matin  , & les  Mercredis  à 3 heures  après  midi.  1 
Depuis  le  Dimanche  qui  fuit  la  Nativité  * juiqu’à  la  Toujfaints , S 
le  Bat  eau  ne  s’affemble  que  tous  les  Mercredis  j à 3 heures  de 
relevée. 

Fondation  Mazard.  Etienne  Mazard  , Bourgeois  de  Lyon  , 
fonda  en  1735,  une  diftribution  annuelle  & perpétuelle  d’une 
dot  de  150  liv.  à 33  pau  res  filles.  Les  fonds  deftinés  à cette 
| bonne  oeuvre , fonr  entre  les  mains  des  Reèteurs  de  l’Hôtel- 
I Dieu. 

S Nouvelles  Catholiques , eu  Séminaire  delà  propagation  de 
la  Foi . M.  Camille  de  Neuville , Archevêque , Comte  de  Lyon , 
voyant  un  nombre  confidérable  de  Proteftans  domiciliés  & 
établis  dans  plufieurs  lieux  & villes  voifines  de  fon  Diocèfe , 
forma  ie  defiein  d’établir  cette  Communauté  , l’an  165p.  Les 
Lettres  Patentes  qui  confirment  cet  établifTement , font  de 
l’année  1^77. 

Fon  Pajîeur.  Le  même  Archevêque  érigea  cette  maifon 
établie  de  1672  en  Communnauré,  & lui  obtint  des  Lettres 
Patentes  en  1 67 y.  L’Adminiftration  temporelle  efteompofée 
d’un  Supérieur  & de  douze  Adminiftrateurs  , dont  M.  l’Arche- 
vêque eft  le  Chef. 

Filles  Pénitentes . C’efr  une  Maifon  de  correction,  eu  la 
plupart  des  filles  qui  y ont  été  mifes  , fie  font  Religieufes  apres 
I une  longue  épreuve.  La  conduite  intérieure  eft  confiée  a qua- 
I tre  Religieufes  du  premier  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Sainte- 
| Marie.  M.  l’ArchevêqBe  eft  Chef  du  Bureau  d’Àdminillration  . 
compofé  d’un  Supérieur  & de  ! 2 Dire  (fleurs. 

Les  Reclujès.  Cette  maifon  eft  defiinée  à la  correction  des 
femmes  &.  des  filles  de  mauvaiîè  vie.  Elle  doit  fa  fondation  aux 
Citoyens  de  la  Ville.  Elle  eft  feumife  aux  ordres  de  M.  l’Ar- 
chevêque  pour  le  fpiricuel,  & à ceux  de  M.  le  Gouverneur  pour 
le  temporel,  & régie  par  un  Bureau  compofé  de  plufieurs  Ad- 
miniftrateurs Eccléfiaftiques  & Laïques  ; or.  augmente  cette 
maifon  de  plufieurs  bètimens  confidérables , pour  former  deux 
Communautés  diftinguées  , l’une  pour  les  Reclufes  difpofées  à 
fe  convertir  , afin  qu’elles  foient  féparées  des  plus  perverfes  ; 
on  y formera  des  cellules  à chaque  fille  en  particulier  pour  y 
coucher,  &c. 
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Hôpital  de  la  Providence . Cette  maifon  fut  fondée  vers  le 
commencement  de  ce  fiecle  de  la  générofite  des  Citoyens  , 
pour  y élever  de  pauvres  jeunes  filles , dont  1 innocence  court 
les  dangers  les  plus  évidens  , par  le  mauvais  exemple  & la  v|e 
feandaleufe  de  leurs  parens;  on  n’y  entre  pas  avant  1 âge  de 
7 ans  , ni  au  delà  de  «? , & on  en  fort  à zo  ans  : leur  éducation 
eft  confiée  à des  Sœurs  de  la  Trinité,  qui  outre  les  piincipes  de 
religion  qu’elles  leur  donnent,  leur  apprennent  a gagner  leur 
vie.  _ | 

Sœurs  de  la  Charité . Ces  Sœurs  s’emploient  au  foulage- 
ment  des  pauvres  dans  leurs  maladies , & leur  fournirent  aulli 
dans  la  fanté  des  fecours  abondans.  Elles  dépendent  du  Supé- 
rieur- Général  de  la  Congrégation  de  la  Million  & de  la  Supe 
rieure  Générale  de  leur  Maifon  de  Paris  fituée  près  S.  Lazare; 
il  y en  a dans  la  Paroiffe  d’Ainay  , de  S.  Paul  & S.  Pierre- le 
Vieux.  Ces  dernieres  étendent  leurs  foins  dans  lesPatoifles  de 
Sce.  Croix  & de  S.  Georges. 

Il  y a dans  toutes  les  ParoilTes  de  la  ville  , des  aüemblees  de 
charité  fous  la  conduite  de  MM.  les  Cures.  ^ 

Il  y a encore  â Lyon  une  Communauté  dite  de  l Enfance , 
pour  les  perfonnes  dufexe,  foibles  d efprit.  Un  Oratoiie  des 
Dames  de  la  Congrégation  de  S.  Jolèph,  pour  les  pauvres  in- 
curables; une  Communauté  de  Tailleurs  , une  de  Cordonniers, 
quinze  Chapelles  ouvertes  à la  dévotion  du  public , dont  quatre 
dans  les  fauxbourgs. 

Dépôt  des  Mendians . Cette  maifon  appellee  la  Quaran- 
taine, ou  Bicctre,  eftfituée  fur  les  bords  du  Rhône  , elle  fervoit 
autrefois  d’Hôpital  dans  le  tems  de  la  perte.  On  y renferme  les 
vagabonds , gens  (ans  aveu  & mendians  de  toute  efpece.  s y 
font  nourris,  entretenus,  chauffés  & blanchis  aux  dépens  oe 
Sa  Majefté. 

« Gouvernement  de  Lyon. 

Lyon  a pour  Gouverneur  Mgr.  le  Duc  de  Villerùy  3 Pair 
de  France , &c.  &c.  pour  Lieutenant-  Général  pour  Sa  Majefté, 
M.  le  Marquis  de  Caries,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 3 
Lieutenant-Général  de  fes  Armées. , frc.  & pour  Commandans 
MM.  Us  Prévôt  des  Marchands  & Echevins.  M.  le  Duc  de 
V illeroy  eft  aufli  Gouverneur  du  Château  de  Pierre-en-Scife  3 
du  Fort  S.  Jean  & Bajlion  de  S.  Clair . 

IL*  Intendance  a pour  Intendant  Meftire  Jacques  deFleJJelles  3 
Chevalier-Seigneur  de  Champgueffier , la  Chapelle- Iger, 
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Vaux,  Mauny,  Châteaufort,  &c.  &c.  Cette  Généralité  eft 

crrCef  >rS  ^e<^ions  Lyon,  de  Villefranche , de  Roanne, 
de  Montbnfou  & de  S.  Etienne. 

Confulat  6»  Officiers  Militaires . 

Le  Corps  ou  la  Communauté  de  la  ville  de  Lyon  a reçu  depui: 
ion  etablilfement  trois  différentes  formes  de  Gouvernement. 

Par  la  première , & fous  le  régné  de  Philippe-  Augufte , en 
1200  , les  habitans  chcifirent  50  des  principaux  Citoyens  pour 
compofer  le  Confeil  & régler  les  affaires  de  la  Communauté. 
Ce  nombre  de  50  fur  enfuite  réduit  à douze,  fous  les  noms 
communs  de  Gardiateurs,  Reéleurs  , Confeiîlers , ou  Eche- 
vins  de  Lyon.  En  1495'  , Charles  VIII  accorda  le  privilège  de 
i.a  nobleffe  aux  Echevins  de  la  Ville  & à leur  poftérité,  privilège 
qui  a fubfifté  depuis  ce  tems.  Enfin  Henri  IV  , par  fon  Edit  du 
mois  de  Décembre  1595  , réduifit  ces  douze  Echevins , à un 
frevot  des  Marchands  & quatre  Echevins , un  Procureur- 
General  & un  Secrétaire.  Suivant  le  réglement  de  1764,  le 
Corps  de  la  Ville  de  Lyon  eft  compofé  d’un  Prévôt  des  Mar- 
chands nomme  par  le  Roi  & choifi  entre  tiois  fujets  élus  dans 
une  affemblee  par  la  voie  du  fcrutin , il  ne  demeure  que  deux 
ans  en  place,  & ne  peut  être  continué  plus  de  deux  fois  j de 
quatre  Echevins , d’un  Procureur  Général , d’un  Secrétaire  & 
d un  Receveur  des  revenus  de  la  ville.  Ces  trois  derniers  n’ont 
pas  voix  deliberatives  dans  fes  affemblées.  Les  Echevins  font 
élus  par  la  voix  du  fcrutin  j ils  ne  demeurent  que  deux  ans  en 
place , & ne  peuvent  etre  continués.  Ces  Officiers  doivent  tou- 
jours être  tirés  du  Corps  des  Confeiîlers  qui  font  au/fi  élus  par 
la  voix  du  ferutm  ; ils  ne  relient  que  lix  ans  en  place.  Chaque 
année , deux  d’entre  eux  foirent  de  charge , & font  remplacés , 
l’un  par  celui  des  Tréforiers  des  Hôpitaux,  & l’autre  par  le 
nouvel  élu.  Les  jours  d’audiences  & d’aifemblées  du  Confulat, 
font  les  Mardi  & les  Jeudi  non-fêtés  de  chaque  femaine,  furies 
deux  heures  de  relevée.  Celle  pour  la  police  des  Arts  & Mé- 
tiers fe  tient  auffi  dans  la  Chambre  du  Confulat , le  Mercredi 
à 9 heures  du  matin. 

La  JurifdiElion  de  la  Police  de  Lyon  appartient  au  Confulat, 
auquel  elle  aété  unie  avec  le  droit  de  la  faire  exercer  par  les  Offi- 
ciers qu’il  nomme  & commet.  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  font  les  Préfidens  nés  de  ce  Tribunal , qui  eft  com- 
pofe  d un  Lieutenant- Général  dé  Police,  d’un  Procureur  du 
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Roi  , d’un  Greffier,  d'un  Receveur  des  amendes,  de  quatre 
CommifTaires,  &c. 

Les  Audiences  font  le  Vendredi  matin  pour  les  condamna- 
tions fur  les  contraventions  aux  Ordonnances  & Réglemensde 
Police;  & le  Samedi  a 3 heures  de  relevée,  iis  tiennent  la 
grande  audience , où  les  Parties  pour  dettes  font  afîignées  pat- 
exploits. 

Le  Confulat  a pour  fa  garde,  & fous  Tes  ordres , une  Com- 
pagnie de  200  Arquebufiers  ou  Archers  , dont  50  font  le  fer- 
vice  aéhiel  & journalier , les  autres  appelles  les  Arquebufiers 
des  150,  doivent  être  prêts  à fervir  , lorsqu’ils  font  commandés. 

La  Compagnie  Franche  fut  établie  à la  garde  des  portes  en 
1670,  qui  écoit  anciennement  confiée  à la  Bourgecifie.  Elle 
fut  tirée  par  ordre  du  Roi  dans  le  Régiment  Lyonnois. 

Il  y a encore  pour  la  fureté  des  Citoyens  & de  la  Ville  de 
Lyon,  une  Compagnie  de  50  hommes  du  Guet,  commandés 
par  un  Chevalier  pourvu  par  le  Roi  à la  nomination  du  Con- 
fulat. Elle  fut  établie  en  1565  , par  un  Edit  de  Charles  IX. 
Cette  troupe  eft  fous  les  ordres  de  M.  le  Gouverneur.  Elle 
eft  obligée  de  prêter  main  forte  à la  juftice,  & de  faire  des 
rondes  pendant  la  nuit. 

Le  Château  de  Pierre-en  -Scife  eft  une  prifon  d’Etat.  Cette 
forterefTe  eft  antéc  fur  des  rochers,  & commande  à toute  la 
Ville.  C’eft  un  Gouvernement  avec  Etat-Major  ; la  Garnifon 
eft  compofée  de  30  hommes,  outre  un  Compagnie  de  milice 
bourgeoife  connue  fous  le  nom  d’avoués  de  Pierre-en-Sci^e , 
Cette  Compagnie  fubfifte  depuis  un  tems  immémorial.  La 
garde  de  ce  Château  lui  fut  confiée  avant  qu’il  appartînt  au 
Roi.  Elle  eft  compolee  de  72  hommes  enrôles  pour  ce  fervice, 
au  nom  de  M.  le  Gouverneur,  par  le  Commandant  du  Châ- 
teau. Ils  font  pour  prêter  main-forte,  & pour  renforcer  la 
garde  de  rette  Forterefie  au  premier  commandement. 

La  Ville  de  Lyon  a le  privilège  de  fe  garder  elle-même  par 
forme  d’inféodation  , dont  le  Confulat  fait  hommage  à chaque 
renouvellement  de  régné  , entre  les  mains  du  Chancelier  de 
France. 

La  Milice  Bourgeoife  à qui  la  garde  eft  confiée , étoit  an- 
ciennement armée  de  lances , au  bout  defqucllcs  étoient  atta- 
chés ces  Pannonsou  Pennons,  appelles  en  latin  Pannus , d’ou 
Uftdésivé  le  nomPennon,  que  l’on  donne  aux  Capitaines  qui 
I commandent  cette  Milice,  &onaappellé  Pcnnonage  l’étendue 
[de  chaque  quartier,  qui  comprencit  les  maifons  dont  les  ha- 
| bitans  étoient  aux  ordres  de  chacun  de  ces  Officiers. 


4$  O Defcription 

Cette  ville  ctoit  autrefois  divifée  en  trente  cinq  quartiers 
ou  pennonages  j mais  par  une  nouvelle  répartition  faite  en 
1746,  elle  fut  divifée  en  18. 

Noms  des  Pennonages • 

1.  Place  Confort.  Ce  Quartier  porte  le  nom  de  Compagnie 
Colonelle,  8c  le  Capitaine  celui  de  Colonel \ fon  drapeau  eft 
blanc  , de  même  que  les  cocardes  & plumets. 

1.  Le  Change,  Son  drapeau  eft  blanc  avec  une  croix  d’or  & 
ces  mors  : Lieutenance-Colonelle  ; la  cocarde  blanche. 

3-  Le  Griffon,  Le  drapeau  eft  amaramhe  & blanc,  avec 
trois  Griffons  & la  devifê:  Quh  confurgeret  adverfus  eos?  Les 
cocardes  font  blanches  & ponceau. 

4.  Rue  Thomajfm.  Les  cocardes  & le  drapeau  font  jaunes , 
, noirs  & blancs,  le  drapeau  eft  traverfé  d’une  croix  blanche  ; 
au  milieu , on  voit  un  vailfeau  éclairé  par  un  foleil  ; dans  les 
deux  coins  fupérieurs  eft  une  L.  couronnée  ; dans  l’un  des  coins 
inférieurs  eft  un  Lyon  rampant , & à l’autre  coin  eft  une  tour  : 
la  devilè  eft,  Terra  manque  lucet. 

•),  Rue  Belle  Cordiere.Son  drapeau  eft  bleu  parfemé  de  fleuri  - 
de  lis  d’or,  avec  une  croix  blanche  & ces  mots:  Quocumque 
fequar, 

6,  La  Juiverie,  Le  drapeau  eft  bleu,  blanc  & noir,  la  de- 
vife  eft  une  tour  couronnée  d’étoiles,  avec  ces  mots  : Turris 
mca  Deus, 

7,  S-  Georges,  Le  drapeau  blanc  & verd  femé  de  fleurs*de- 
lis  d’or , avec  l’Image  de  S.  Georges  relevée  en  broderie  d’or 
8c  d’argent  ; les  cocardes  font  blanches  & vertes. 

8,  Rue  Neuve,  Le  drapeau  blanc  & amaranthe,  a pour  de- 
vilè le  Mont- Véfuve,  avec  ces  mots  : UJque  novïs  ignibus 
ardet , qui  fait  allufion  à la  rue  Neuve. 

<?.  La  Croifette.  Son  drapeau  eft  verd , cramoifl  & blanc , 
avec  des  petites  croix  d’or  ; pour  devife  un  trophée  d’armes. 

I o.  5".  Vincent.  Son  drapeau  eft  verd  avec  une  croix  blanche 
8c  ces  mots  : Conjunfla  forti  non  difplicent  Palladi,  cocardes 
vertes  & blanches. 

I I Li  Grande  Cote  , drapeau  blanc  & verd,  fur  lequel  eft: 
peint  S.  Sébaftien  , avec  ces  mots  : Vi&ori  perpetuo , Cocardes 
vertes  & blanches. 

ii.  Port  S.  Paul.  Le  bras  de  S.  Paul  eft  peint  fur  le  dra- 
peau bleu  & blanc  de  même  que  les  cocardes. 
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13.  Bon  Rencontre  , drapeau  blanc  & cramoifi  , de  même 
que  les  cocardes  3 la  devife  eft  : Patrice  dévolus  & Ans. 

1 4.  Place  Neuve , cocardes  ro Ces  & blanches , le  drapeau 
bleu  & blanc  , & fa  devife  : Juri  & armïs  mimjlrat. 

ï>.  Rue  Buijfon , drapeau  blanc,  rouge  & cramoifi , les 
cocardes  de  même;  au  milieu  du  drapeau  cil  peiar  Moyfe  de- 
vant un  Buiftô.n  ardent,  avec  ces  mers  : Excitât-  ardorex 71  quant- 
iis  non  ardeaî.  Ses  armes  font  deux  R an  gond  s en  fauroir  fur- 
monté  d’un  buiffon. 

1 6.  Port  du  Temple  3 cocardes  vertes  & blanches,  le  dra- 
peau de  même,  lur  lequel  eft  peint  le  périftile  d’un  Temple  , 
au  bas  duquel  repofe  une  Nymphe  tenant  des  cornes  d’abon 
dances  avec  ces  mots  : in  porta  temploque  quies . 

17.  Porte-Froc  , drapeau  blanc  & cramoifi 3 fa  devife  eft, 
Mars  Themidis  auxilium. 

18.  La  Pêcherie , drapeau  blanc  & cramoifi,  (a  devife  fait 
allégorie  au  mariage  de  M.  le  Dauphin;  elle  repréfente  un 
Dauphin  dans  la  mer,  fur  lequel  fe  repofe  un  amour  qui  le 
retient  dans  fes  filets  , avec  ces  mots  : Amiens  hominïs  s PiJ- 
catorum  protettor  ; ut  bis  & G allies  fpes  , les  cocardes  font  de 
même  couleur. 

19.  Place  S.  Pierre.  Son  drapeau  eft  cramoifi , traverfé 
d’une  croix  blanche  3 au  milieu  un  Lion  qui  tient  fous  une 
parte  les  armes  de  S Pierre,  & de  l’autre  un  fabre  pour  garantir 
la  Couronne  Royale  qui  repofe  fur  un  carreau  3 la  devife  eft , 
fub  Romot  Clypeo  y lilia  fervat . 

20.  Rue  Lupin.  Cette  Compagnie  a fon  drapeau  verd  & 
blanc,  avec  des  urnes  aux  quatre  coins,  & un  Hercule  au 
milieu  avec  fa  mafftie,  tenant  un  Dragon  fous  fes  pieds  , & pour 
devife,  Invidus  alttrïus  rebus  marcefcit  opimis . 

21.  Rue  de  V Hôpital,  drapeau  cramoifi  & blanc,  au  milieu 
un  Lion  couché , & fa  devife  eft  : Oculis  dormit  apertis.  Les 
cocardes  font  d’un  ruban  blanc,  les  bords  cramoifis. 

22.  Gourguillon , drapeau  blanc  & cramoifi  , fur  lequel  eft 
peine  un  cimeterre  enfanglantc  , environné  de  palmes  & cou- 
ronné , avec  ces  mots  : Dat  fanguine  palmas . 

23.  Place  de  Louis  - le-  Gr  and , drapeau  blanc,  les  armes  du 
Roi  au  milieu  3 les  quatre  coins  font  en  fleurs-de-lis  , le  tout  en 
or;  la  devife  : Ardore  crefcens.  Les  cocardes  blanches  & vertes. 

24.  Le  Plâtre , drapeau  blanc , fur  lequel  eft  peint  un  S.  Ef- 
prit  fous  la  forme  d’une  Colombe,  & pour  devife  : Qud  favit 
fxcundat  opes . Coquardes  blanches  & auroies. 


4$2  Defcription 

t<;.Les  Terreaux.  Le  drapeau  eft  coupé  de  violet  &de  blanc; 
la  devife  eft  une  croix  blanche  gardée  par  un  Lion , avec  ces 
mots  : P ro  hofiibus  ferox , pro  amicis  mitis, 

■ 16.  P ierre-Sci\e  , drapeau  verd  & blanc  , fur  lequel  eft 
peint  le  château  de  Pierre-Scife , & un  Lion  rampant , avec  ces 
mots  : lnexpugnabïlis  quidem  robori  hofîili.  Coquardes  vertes 
& blanches. 

27.  Plat  d* argent  3 drapeau  fond  blanc,  avec  une  croix 
cramoifie,  des  trophées  d’armes  aux  quatre  coins.  La  devife  eft 
un  Lion  tenant  avec  fes  pattes  un  plat  long  boflelé  autour 
reffemblant  â un  bouclier,  avec  lequel  il  fe  garantit  des  fléchés 
qui  Portent  en  confufton  d’un  carquois  renverfé , avec  ces  mots: 
De  lance  fit  clypeus . 

28.  S.  Nimier.  Cette  derniere  Compagnie  a fon  drapeau  & 
les  coquardes  blanches  & cramoifies  ; la  devife  eft  un  Lion 
tenant  avec  fes  griffes  une  soifon  fufpendue,  avec  ces  mots  : 
Non  alter  vincat  Jafon . 

Toutes  ces  Compagnies  font  commandées  par  28  Capitaines, 
28  Lieutenans  & autant  d’Enfeignes  , & par  environ  340  Ser- 
gens,  (ans  compter  les  Fouriers , Sepgens  d’affaires , Sergens 
de  piquet  pour  les  incendies,  & par  autant  de  Caporaux. 

MM  les  Officiers,  ouPannons  en  Chef  des  28  Quartiers, 
pour  maintenir  le  fervice  militaire  de  la  Bourgeoifie , nomme* 
renten  1764  fept  Députés  ou  Commiiïaires  d’entre  eux,  dont 
un  fait  l’exercice  de  Secrétaire.  Ils  veillent  à l’exa&itude  du 
fervice , & maintiennent  la  difcipline  dans  le  Corps.  Ces  Mef- 
fîeurs  s’affemblent  tous  les  Samedis  chez  le  plus  ancien. 

Lyon  a encore  une  Compagnie  de  Chevaliers  de  l’Arc , 
érigée  par  Charles  VII  en  1431.  Elle  a un  bâtiment  fort  com- 
mode fur  le  rempart  du  côté  d’Ainay;  ils  ont  pour  Prote&eur 
M,  le  Duc  de  Villeroi. 

Une  Compagnie  des  Chevaliers  de  V Arquebufie , qui  eft 
très- ancienne.  Elle  a le  privilège  de  marcher  aux  frais  du  Roi 
par  étapes,  fur  le  pied  de  Compagnie  de  Cavalerie,  lorfqu’elle 
eft  invitée  au  prix  royal , qui  fe  tire  dans  la  ville  de  Meaux. 
Le  Capitaine  de  la  Ville  en  eft  le  Capitaine  né  ; les  exercices  fe 
font  â l’Hôtel  de  la  Butte , près  la  porte  d’Alincourr. 

Outre  cette  Compagnie,  il  y en  a deux  autres , la  première 
eft  connue  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  V Arquebufie  de  Ville- 
neuve  de  Lyon . Cette  Compagnie  eft  compofée  de  25  Cheva- 
liers , outre  les  Officiers , fait  fes  exercices  au  fauxbourg  de  la 
Guillotiere  : elle  eft  établie  fous  les  ordres  des  Gouverneurs 
depuis  1738  , & autorifée  par  le  Roi , le  28  Mai  1768. 
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Les  Chevaliers  de  V Arquebufe  de  Luxembourg,  Cette  Com- 
pagnie faifoit  Tes  exercices  au  fauxbourg  de  Vaife. 

La  Jurifdittion  de  l’Eletiion  connoît  des  tailles , des  aides  , 
papier  timbré , marques  des  fers  & aciers,  de  tous  les  oétrois  de 
la  Ville  & les  fauxbourgs,  des  tabacs,  de  la  marque  d’or  & 
d’argent , des  huiles  & de  la  marque  des  cuirs.  L’audience  fe 
tient  les  Mercredi  & Vendredi , &c. 

Il  y a encore  une  Maîtrilè  particulière  des  eaux  & forêts, 
une  Jurifdi&ion  des  Gabelles  , une  Jurifdi&ion  de  la  Douane , 
qui  tient  fon  Tribunal  au  Bureau  de  la  grande  Douane  ; une 
Régie  du  droit  fur  les  foies,  fur  les  cuirs,  des  oétrois  munici  - 
paux  fur  les  cartes , du  don  gratuit  pour  le  compte  de  la  Ville, 
droits  du  marcs  d’or , &c. 

La  Jurifdi&ion  de  la  maîtrife  des  ports,  eft  une  des  plus  an- 
ciennes de  la  Province  : elle  eft  compofée  du  Maître  des  Ports , 
de  fon  Lieutenant,  d’un  Procureur  du  Roi , d’un  Greffier,  & 
de  deux  Huiffiers.  Le  Maître  des  Ports  en  eft  le  Chef,  il  com- 
mande à 1 t Gardes , dont  il  reçoit  pour  le  Roi  le  ferment  de 
fidélité  j il  eft  encore  le  Juge  né  dans  la  Jurifdiélion  de  la 
Douane  , il  a fiége  à côté  du  Préfidenr. 

Outre  la  Prévôté  & Sénéchauflee  de  Lyon  ; il  y a une  Cour 
& Hôtel  des  Monnoies , dont  les  efpeces  font  marquées  de  la 
lettre  D.  j un  Bureau  des  Finances  & Chambre  du  Domaine  ; 
une  Prévôté  Générales  des  Monnoies  & une  de  Maréchaulfee. 
qui  eft  compofée  d’un  Prévôt-Général , d’un  Lieutenant  , 
d’un  Aiïeffeur  , d’un  Procureur  du  Roi,  d’un  Greffier, 
de  quatre  Exempts,  30  Cavaliers,  & d’un  Cavalier-Trom 
pette , lefquels  Cavaliers  font  divifés  en  plufieurs  Brigades  qui 
font  répandues  dans  plufieurs  Provinces,  & c. 

Hôtel-de-Ville. 
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Le  Corps  de  Ville  eft  compofé  du  Gouverne 
tenant-Général , du  Prévôt  des  Marchands  , de  quatre  Eche- 
vins  & douze  Confeillers  ; d’un  Avocat  & d’un  Procureur-Gé- 
néral ; d’un  Secrétaire  & d’un  Receveur-Général  des  deniers 
communs , dons  & oétrois  de  la  Ville  ; les  Officiers  de  l’Hôtel- 
de- Ville  font  le  Capitaine , le  Secrétaire  du  Con'ulat  & du 
Commerce , le  Secrétaire  de  la  Prévôté  des  Marchands  & du 
Commandement,  le  Secrétaire  du  Prévôt  des  Marchands,  le 
Voyer  de  la  Ville,  &c. 
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Les  autres  Glaciers  fout  les  Députés  du  Commerce,  &c. 

Confervation  des  Privilèges  Royaux  des  Poires  de  Lyon . 

Cette  Jurifdiôion  dépendante  de  l'Hotel-de-Ville,  eft  éta- 
blie pour  le  fait  du  commerce  & pour  décider  des  contesta- 
tions entre  les  Marchands  de  Négocions  , de  pour  la  conferva 
tion  des  privilèges  des  foires  de  Lyon.  Elle  étoic  autrefois 
exercée  par  un  Juge  appellé  Juge  Confervateur  , un  Lieuce 
nant  , un  Procureur  du  Roi  , dcc.  Mais  en  165  5 , elle  fut  réu- 
nie au  Corps  Confulaire  , pour  être  exercée  par  le  Prévôt  des 
Marchands  & les  quatre  Echevins , avec  fix  Juges  Bourgeois 
ou  Marchands,  un  Avocat  & Procureur  du  Roi,  un  Greffier, 
&c.  Les  Audiences  fe  tiennent  rous  les  Lundis,  Mercredis  de 
; Vendredis. 

La  Jurifàittion  du  Parquet  fait  partie  de  la  confervation. 
Le  Procureur  du  Roi  y juge  gratuitement  de  en  dernier  redore 
les  caufes,  jufqu’a  la  Pomme  de  îoo  liv.  de  principal;  fes  Sen- 
tences font  exvcutoiies  par  Corps.  Les  audiences  s’y  tiennent 
les  Lundi  , Mercredi  Sc  Vendredi,  depuis  une  heuie  antes 
midi  juiqu’a  ri  ois. 

La  ChamP'e  de  Commerce  fut  créée  en  T70T.  Elle  efl  com- 
pose de  M.  l’Intendant , qui  y prefide  ; du  Prévôt  des  Mar 
chauds,  d'un  Echevin-Négociant,  d’un  ancien  Echevin  aufïï 
Négociant,  de  d’autres  Marchands  de  différent  commerce;  les 
a Semblées  de  cette  Chambre  fe  tiennent  à THotel-de- Ville  le 
Samedi  après  midi,  de  quinzaine  en  quinzaine. 

Les  qua;re  Syndics  du  Commerce  établis  en  1679 , ont  foin 
de  veiller  à l’exécution  des  réglemdns  de  la  Place  du  Change, 
défaire  les  honneurs  de  cette  Place,  ce  d’aflifier a l’ouverture 
des  payemens. 

Par  Arrêt  du  Confiai  du  30  Octobre  1767 , le  Roi  a crée 
des  lettres  de  Banquiers  en  vertu  defquelles  les  Négocians  en 
gros  qui  en  feront  pourvus. feront  réputés  vivant  noblement,  & 
en  cette  qualité  auront  rang  de  iéance  ifens  les  afiemblées  de 
Ville  & autres  , jouiront  de  tous  les  honneurs,  de  l’exemption 
de  milice  pour  eux  & pour  leurs  enfans , de  celle  de  Guet  de 
garde,  &c.  & concourront  aux  deux  lettres  de  noblelït  parti- 
culières que  Sa  Majefté  s’ell  réfervé  d’accorder  à ceux  des 
Négocians  en  gros  qui  fe  diftingueront  dans  le  Commerce. 

Les  principaux  Bureaux  des  Communautés  de  Lyon  font  le 
Bureau  des  Drapiers.  Cette  Communauté  eft  la  première  des 
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Marchands  de  Lyon,  des  Arts  & Métiers  de  la  Ville,  les 
Syndics  en  font  les  Chefs,  & préfïdent  à toutes  les  aiïemblées. 

Le  Bureau  des  Ncgocians  & des  Marchands . Cette  Com- 
munauté comprend  les  Banquiers  , Marchands  de  Soie,  Toi- 
liers , Canabadïers  , Merciers  , Joyailliers , CommiJïionnaires, 
& généralement  tous  ceux  qui  font  Marchands  en  cette  Ville, 
& qui  n’ont  point  deMaîtrife.  Ce  Bureau  a été  établi  le  3 Jan- 
vier 1743  > Par  les  Ordonnances  du  Confulat.  11  s’aflèmble 
un  fois  le  mois. 

Bureau  des  Epiciers . Cette  Communauté,  l’une  des  pre- 
mières de  cette  viile,  tient  fes  aiïemblées  dans  une  Salle  des 
Feuillans. 

Bureau  des  Marchands  & Maîtres  Fabriquans , dont  le  Bu- 
reau s’ouvre  tous  les  Mercredis;  celui  des  Marchands  Orfèvres 
Joyailliers  litué  à l’Hôtel -de- Ville  ; il  eft  ouvert  tous  les 
Jeudis  à 3 heures.  .MM.  les  Gardes  y procèdent  aux  eflais  de 
tous  les  Ouvrages  d’or  & d’argent  qui  fe  fabriquent  à Lyon  , 
& marquent  d'un  poinçon  à ce  deftiné,  de  même  que  toutes 
fortes  de  bijouteries  venant  de  l’Etranger. 

Outre  ces  Bureaux  , Lyon  renferme  foixantedix-fept  Com- 
munautés d’Arts  8c  Métiers,  fans  y comprendre  celles  des  Huif- 
fiers  & Sergens-Royaux  , la  Librairie , Maîtres  de  Mathémati 
ques , Maîtres  a écrire  , d’Ecole , de  Penlion , &c. 

Le  Collège  de  Médecine  fut  établi  au  mois  de  Juin  1577  , 
par  Lettres-Patentes  de  Henri  III.  Pour  y être  reçus  , il  faut  être 
Dodeurs  d’une  Univerfité  fameufe  , avoir  exercé  la  Médecine 
[pendant  quatre  années  dans  une  ville  ou  bourg  muré,  & fubir 
deux  examens  publics , l’un  fur  la  théorie  & l’autre  fur  la  pra- 
tique de  la  Médecine.  La  matière  de  ces  examens  eft  tirée  au 
Ifort  par  M.  le  Lieutenant  Général , qui  accompagné  de  M.  le 
IProcureur  du  Roi  y prélide  ; MM.  les  Députés  du  Confulat  y 
afliftent.  Le  Récipiendaire  eft  obligé  de  faire  fur  le  champ  un 
difcours  en  latin  fur  le  fujet  qui  lui  eft  échu  ; après  avoir  été 
interrogé,  s’il  11’eft  Dodeut  de  Paris  ou  de  Montpellier  , on  le 
reçoit,  ou  on  le  renvoie  à la  pluralité  des  fuftfages. 

MM.  les  Aggrégés  qui  compofent  ce  Collège  ont  le  titre  de 
Profelfeurs,  & font  chargés  par  leurs  ftatuts  d’enfeigner  toutes 
les  parties  de  la  Médecine  , qui  ont  rapport  à la  Chirurgie  & a 
la  Pharmacie;  ces  leçons  fe  donnent  àfHôtel-de- Ville. 

Tous  les  Mardis  de  chaque  femaine  , depuis  dix  heurts  du 
jufqn’à.  midi , trois  Dodeurs-Aggrégés  y donnent  des 
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confultations  gratuites  & par  écrit  â tous  les  pauvres  qui  fe  pré- 
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fentent  dans  une  falle  de  l’Hôtel-de- Ville  deitinée  pour  cet 
objet. 

Chirurgie . La  Chirurgie  eft  établie  à Lyon  de  tems  immé- 
morial. La  plupart  des  Membres  qui  la  compofent  font  Maîtres 
ès-Arts  , ou  Membres  de  quelques  Académies  , & fe  font  diffin- 
gués  par  des  Ouvtages  de  Chirurgie  reçus  & couronnés  par 
l’ Académie  Royale  de  Paris.  Par  Arrêt  du  Confeii  & Lettres- 
Patentesdu  io  Âoiîc  i 756.  Tous  ceux  qui  exercent  la  Chirurgie 
fans  aucun  mélange  de  méchanique,  font  compris  dans  le  nom- 
bre des  notables  Bourgeois,  & peuvent  être  revêtus  des  Offices 
municipaux  des  lieux  de  leur  réfïdence  ; ils  font  exempts  de  la 
taxe  d'induftrie  , de  la  taille,  des  corvées,  &C.  & leurs  éleves 
exempts  de  tirer  à la  milice. 

Pour  être  admis  à la  Maîtrife , il  faut  fubir  neuf  examens , le 
premier  & le  dernier  font  publics , & fe  font  en  prélènce  du 
Confulat  qui  prélide  à ces  alfemblées  avec  le  Procureur-Gé- 
néral de  la  Ville. 

Leurs  alfemblées  publiques  & privées  fe  tiennent  dans  la 
grande  falle  du  Baffin  , rue  du  Baflion  de  Villeroy. 

Pharmacie.  Les  Pharmaciens  de  Lyon  font  patentés;  nul 
ne  peut  être  admis  dans  ce  corps  qu’il  n’ait  ftibi  les  examens  les 
plus  rigoureux  fur  toutes  les  parties  de  cette  profeffion,  en  pré- 
fence  du  Confulat  & des  Députés  du  College  de  Médecine. 

ACADÉMIE 
Des  Sciences , Belles-Lettres  & Arts • 

Plulîeurs  Citoyens  de  Lyon  formèrent  dans  cette  Ville,  dès 
l’année  1700,  une  Société  Littéraire  d’ Académie  des  Sciences 
& B elles- Lettres , qui  fut  autorifée  en  1724  , par  Lettres-Pa- 
tentes. Le  goût  des  Beaux  Artsinlpiraà  d’autres  perfonnes  le 
delfein  de  les  cultiver  fous  l’autorité  des  mêmes  Lettres  de 
1714,  avec  la  dénomination  d’ Académie  des  Beaux  Arts.  Cet 
établüfement  fut  enfuite  confirmé  fous  le  titre  de  Société  Roy  ale 
des  Beaux  Arts  par  d’autres  Lettres  Patentes  du  premier  No- 
vembre 1750.  Ces  deux  Compagnies  ont  été  réunies  pour  ne 
faire  qu’un  feul  & même  Corps , en  vertu  de  nouvelles  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juin  175  8 ? enregifrées  avec  fes  Statuts  & 
Réglemcns  au  Parlement  de  Paris,  le  23  Août  fuivant. 

Cette  Académie , qui  a M.  le  Duc  de  Villeroy  pour  Pro- 
te&eur  eft  compofée  de  quarante  Académiciens  ordinaires  éta- 
bli' 
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blis  à Lyon  & d'un  nombre  illimité  d’Affociés  réfidans  , ou 
d’autres  lieux. 

L’Académie  s’aiïemble  le  mardi  de  chaque  femaine  dans 
| une  Salle  de  l'Hotel-dc-Ville.  Elle  a trois  aflemblées  publiques 
dans  l’année  : l’une, le  fécond  mardi  après  la  Qualîmodo;  l’autre, 

, le  premier  mardi  après  la  Fête  de  S.  Louis  , 6c  la  troifieme  le 
premier  Mardi  de  Décembre. 

Le  fceau  de  l’Académie  repréfente  l’ancien  Temple  dédié  a 
Rome  & à Augufte,  qui  étoit  élevé  à l’endroit  ou  eft  l’Abbaye 
d’ Ainay  3 appelle  l'Autel  de  Lyon  , avec  ces  mots  : Athenœum 
Lugdunenfe  rejlitutum  ; & dans  l’exergue  : Acad . Sc.  Litt.  & i 
Art.  1700. 

Cette  Académie  diftribue  chaque  année  dans  Ton  affemblée 
qui  fuit  la  S.  Louis,  ure  Médaille  de  la  valeur  de  300  livres 
a l’Auteur  qui  a le  mieux  traité  le  fujet  quelle  a propofé  , fur 
les  Mathématiques,  la  Phyfîque  & les  Arts. 

Cette  même  Académie  fait  aufïi  tous  les  deux  ans  la  diftribu 
tion  d’une  Médaille  d’or  de  300  1»  & d’une  Médaille  d’argent 
de  liv. , pour  le  prix  d’Hiftoire  Naturelle  & d’ Agriculture. 

Société  Royale  d’ Agriculture.  Cette  Société  , dont  l’établif- 
fement  eft  autorifé  par  Arrêt  du  Confeil  du  11  Mai  1761 , doit 
faire  fon  unique  occupation  de  l’Agriculture  & de  tout  ce  qui 
s’y  rapporte. 

La  Société  eft  compofée  de  vingt  Aiïociés  ordinaires,  qui 
ont  un  Bureau  Général  à Lyon  _,  de  qui  dépendent  quatre 
autres  Bureaux  particuliers  compofés  chacun  de  dix  perfonnes , 
qui  doivent  tenir  leurs  féances  une  fois  par  femaine  dans  les 
villes  de  Montbrifon  , S.  Etienne  5 Roanne  & Villefranche. 
M.  l’Intendant  de  la  Généralité,  a féance  & voix  délibérative, 
comme  CommifTaire  du  Roi  dans  toutes  les  affemblées. 

Ecole  Royale  Vétérinaire.  Cette  Ecole  établie  au  fauxbourg 
de  la  Guillotiere , eft  la  première  qui  ait  été  formée.  Les  fon- 
demens  en  furent  jetés  en  17 6z, 

! Académie  du  Roi.  Cette  Académie,  pour  l’éducation  des 
Gentilshommes , eft  une  des  plus  anciennes  du  Royaume.  On  y 
enfeigne  les  Mathématiques , les  exercices  militaires  & l’art  de 
monter  à cheval,  les  Langues  Françoife,  Italienne  & Efpa- 
gnole  \ le  deflin  , la  mufique  vocale  & inftrumentale , la  danfe , 
l’écriture , &c 

Ecole  Royale  Académique  s de  DeJJin  & de  Géométrie. 
Cette  Ecole  fut  établie  à Lyon  le  3 1 Décembre  1676.  Diffé- 
rentes circonftanees  en  ont  interrompu  à pluheurs  reprifes  les 
! Kk 
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exercices.  En  17 56,  M.  Bertin  , Intendant;  Al.  de  la 
Verpilliere , ancien  Prévôt  des  Marchands , avec  dix  autres 
Amateurs  de  cette  Ville,  fe  réunirait  pour  faite  à leurs  dépens, 
les  frais  de  ce  lérablifTemenî.  Depuis  cette  époque,  le  Confeil 
a bien  voulu  favorifer  cette  Ecole  , en  lui  accordant  des  fonds 
néceffaires  pour  la  rendre  entièrement  gratuite. 

C-es  exercices  fe  font  dans  la  falle  ©ü  Ion  diftribue  les  prix 
au  College  de  la  Trinité  , fous  l’infpeéfcon  & la  dire&ion  des 
douze  AiTociés  fondateurs  , & fous  la  conduite  de  plufieurs 
ProfèfTeurs. 

Concert  de  V Académie  des  Beaux  Arts . Cette  Société  a été 
aurorifee  par  Lettres-Patentes  du  mois  d’Août  1724.  Elle  eft 
tous  la  protection  de  M.  le  Duc  de  Villeroy , & fous  la  direc- 
tion du  Coniulat. 

BIBLIOTHEQUES  PUBLIQUES. 

La  Bibliothèque  du  Collège  de  la  Trinité  , pafTè  avec  raifon 
pour  une  des  plus  belles  du  Royaume , par  la  fituation , par  la 
grandeur  du  vaifleau  qui  la  renferme  , & la  quantité  des  livres 
qui  la  compofent.  Elle  eft  ouverte  au  Public  depuis  la  S.  Mar- 
tin jufqu’au  tç  du  mois  d’Aoüt,  le  Mardi  & le  Jeudi  à liuir 
heures  & demie  du  matin  , jufqu’à  onze  heures;  l’après-midi  3 
deux  heures  & demie  jufqu’i  cinq  , & tous  les  Samedis  à la 
même  heure  j excepté  les  jours  de  fête  & la  quinzaine  de 
Piques. 

Bibliothèque  du  Collège  de  Notre-  Dame . 


Cette  Bibliothèque  eft  compofée  de  l’ancienne  Bibliothèque 
de  la  Ville  , du  Collège,  & de  toute  la  partie  du  droit  delà 
îhbliotheque  de  la  Ville.  Elle  cft  publique  , les  Lundis  & les 
Vendredis , depuis  huit  heures  jufqu’à  onze  , & depuis  deux 
lufqu’à  cinq  , & pendant  i’éré  jufqu  a fix. 

Bibliothèque  des  Grands  Au  gu  (lins. 

Cette  Bibliothèque  eft  devenue  depuis  quelques  années  fort 
confidérable  ; le  veftibule  qui  lui  fert  d’entrée  eft  garni  de 
uheres , de  globes  & de  divers  inftrumens  d’Aftronomie  & de 


Géométrie. 


Bibliothèque  du  Concert . 


La  Bibliothèque  de  Mufiaue  du  Concert  peut  paftër  pour  la 
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plus  belle  & la  plus  complcttc  du  Royaume.  Elle  renferme 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  célébré  & de  meilleur  en  mufique 
inftrumentale  & vocale,  Italienne  & Françoife. 

La  Bibliothèque  de  M.  le  Préjident  de  la  Tourrette  de  FleU- 
rieu  9 eft  curieufe  par  le  choix  des  Livres,  la  rareté  des  Edi- 
tions & la  propreté  des  Relieures.  On  y trouve  plulieurs  ta- 
bleaux des  grands  Maîtres , un  grand  nombre  de  portraits  gravés 
& d’Eftampes  de  prix , un  Recueil  d*emprein;e$  de  pierres 
antiques  des  plus  fameux  Cabinets  d'Italie  & de  celui  du  Roi , 
tirées  en  fôufïfe  & cinabre , qui  ont  la  qualité  & le  poli  des 
véritables  pierres. 

! La  Bibliothèque  de  M*  V Abbé  Lacroix  y Baron  , &c.  eft 
rrès-nombreufe  & bien  choifie.  On  y voit  des  Recueils  confi- 
dérables  d'Eftampes , & le  Cabinet  qui  la  renferme  eft  embelli 
par  des  tableaux  , des  marbres , des  bronzes , &c. 

La  Bibliothèque  de  feu  M Adamoli , quil  a légué  à V Aca- 
démie des  Sciences  y eft  compofée  de  plus  de  6000  volumes, 
dans  tous  les  genres  de  littérature.  La  partie  qui  concerne 
THiftoire  Naturelle,  les  Antiquités  & les  Arcs,  eft  une  des 
plus  complettes  de  ce  Cabinet.  On  y voit  quelques  Ouvrages 
• des  Poètes  & des  Hiftoriefis,  anciens  manufcrics  fur  vélin,  &c. 

A cette  Bibliothèque  font  joints  un  petit  Médaillier,  des  Mé- 
dailles anciennes  & modernes , avec  une  collection  de  curio- 
fités  relatives  à l’Hiftoire  Naturelles. 

Le  Cabinet  de  V Académie  des  Sciences  renferme  tous  les 
Ouvrages  manuferits  ou  imprimés  des  Académiciens , depuis 
1736  j des  Livres,  des  collections  d’Eftampes,  des  Curiofirés 
d’Hiftoire  Naturelle , des  pièces  d’Anatomie  , des  modèles  de 
machines,  desinftrumens  de  Mathématiques  & de  Phyfique,&c 

Cabinet  de  Livres  de  M . Michan  , Avocat  du  Roi . L’Hif- 
toire 8c  les  Belles-Lettres  dominent  dans  cette  Bibiiotheque. 
On  y trouve  le  Recueil  de  tout  ce  qui  a été  imprimé  jufqu’à 
préfent  fur  la  Ville  de  Lyon  & fur  la  Province  , avec  un  grand 
nombre  de  manuferits  anciens  & modernes  fur  cefujet,  beau 
coup  de  Cartes  à la  main,  Hiftoriques,  Chronologiques  & 
Généalogiques  , & beaucoup  de  portraits  gravés,  &c. 

Le  Cabinet  de  Curiofitès  Naturelles  de  M . Peflalo^i , Doc- 
teur en  Médecine . Ce  Cabinet  formé  par  M.  Peftalozzi  pere , 
auffi  Médecin  , renferme  un  Recueil  très-confidérable  de  miné- 
raux , criftaux,  criftallifations , congélations , pierres  précieu- 
fes  & fingulieres,  plantes  marines  , animaux , végétaux  , infec- 
tes , coquillages,  pétrifications , &c. 
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Le  Cabinet  de  M.  Grolier  de  S.rvieres , Place  de  Louis-le- 
Grand.  Ce  Cabinet  eft  compofé  d’un  grand  nombre  d’ouvra- 
ge*  de  pleces  de  Tour  & de  Machines  de  Mathématiques  ou 
de  Mechamques  , travaillées  avec  une  dél icacefTe  infinie,  & 
qui  font  regardés  comme  des  chefs  d’œuvres  de  l’arc , & le  tout 
de  la  main  & de  l’invention  du  pere  de  fou  Propriétaire  : il  y a 
un  Recueil  imprimé  qui  en  donne  la  connoiffance. 

On  voit  encore  à l’Hôtel  de  Milan , rue  Grenetce , une  Mé- 
chanique  unique  pour  le  moulinage  des  foies. 

Chambre  Syndicale . 

I 

. Les  Officiers  qui  compofenr  cette  Chambre,  font  les  Syn- 
j dics&  Adjoints  en  charges.  Les  Mercredi  & Samedi  font  les 
| Joul's  de  Chambre  , à trois  heures  de  relevées.  Quand  ces  jours 
font  fêtés,  on  tient  Chambre  la  veille. 

Edifices  remarquables. 

1 

L Hôtel-de-Vilîe , l’un  des  plus  beaux  morceaux  de  l’Europe 
en  ce  genre,  eft  un  grand  bâtiment  quarré-iong , compofé  de 
la  façade  qui  fe  trouve  fur  la  place  des  Terreaux  , & de  deux 
ailes  era  retour , chacun  de  70  coifes  de  longueur  ; le  milieu  de 
la  façade  eft  décoré  d’une  cour  quarrée  terminée  en  coupole, 

S & dans  les  angles  font  deux  gros  pavillons,  ou  avant-corps.  La 
grande  porte  eft  décorée  de  deux  colonnes  Ioniques  : elle  con- 
duit au  grand  veftibule  voûté,  où  l’on  remarque  les  bulles  des 
Rois  Philippe-le-Bel , Charles  VIII  & Henri-Je- Grand.  Le 
premier  de  ces  Rois  établit  le  Confulat , le  fécond  l’honora  de 
la  nobîeiïe , & le  troifieme  le  réduifit  commeil  eft  aujourd’hui. 
Dans  ce  même  veftibule  , l’on  voit  une  table  antique  de  bronze 
partagée  en  deux,  & fur  laquelle  eft  gravée  la  harangue  que 
l'Empereur  Claude  , n’étant  encore  que  Cenfeur,  -fit  au  Sénat 
, de  Rome,  en  faveur  des  Lyonnois*  Le  hazard  fit  trouver  cette 
table  en  15x8,  en  creufant  dans  la  colline  de  S.  Sébaftien, 
i pour  chercher  les  eaux  d’une  fontaine. 

i Le  grand  efeaiier  fe  fait  remarquer  par  fa  grandeur , fa  belle  l 
i difpofition  & fes  peintures  de  Thomas  Blanchet.  Ce  Peintre  a j 
j repréfenté  ici  Fembrâfement  de  Lyon,  qu’il  a divifé  en  quatre 
tableaux. 


La  Salle  de  Speblacle  eft  achevée  depuis  environ  20  ans; 
elle  eft  bâtie  fur  un  teirein  qu’occupoit  autrefois  i’Hôtel-de- 
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Ville  , fur  les  deffins  de  M.  Soufflot.  Elle  eft  digne  de  la  ré 
putation  de  cet  Architecte. 

Le  Concert  eft  un  bâtiment  ifolé  comme  la  Salle  de  Specta- 
cle. Les  décorations  intérieures  font  très- belles. 

LArfenal  eft  fort  beau  & bien  fourni;  fa  fùuation  fur  le 
bord  de  la  Saône  eft  très-commode  pour  les  embarquemens. 
C’eft  dommage  que  fes  mâgafins  font  trop  petits  & trop 
expofés  aux  accidens  occafîonnés  par  les  maifons  voifines. 
La  rafinerie  de  falpêtre  qui  y elt  établie , en  rend  environ 
140  milliers  par  an, 

le  Grenier  à Sel.  Le  bâtiment  eft  aiïèz  confidérable  & bien 
bâti. 


Le  Grenier  d Abondai^e.  C’eft  un  bâtiment  confidérable 
que  le  Confelat  a fait  tonftruire  fur  le  bord  de  la  Saône,  au 
bout  du  Quai  d'Alincourt  , pour  fervir  de  magaftn  pour  la 
provif  on  de  Lyon  ; on  y voit  une  falle  d’armes  bien  remplie, 
qui  occupe  le  premier  é:agè  de  ce  bâtiment. 

Pierre-^n  Scife , ou  Pierre-Scife.  Ce  Château  ante  far  des 
rochers,  commande  â toute  la  Ville,  & fèrt  depuis  longtemps 
de  prifon  d Etat.  Il  y a un  Gouverneur,  un  Commandant,  un 
Lieutenant , un  Major , &c.  un  Capitaine , un  Lieutenant  & 
un  Sergent,  commandant  la  Garnifon  qui  eft  de  30  hommes 
feulement. 


Le  Fort  S.  Jean  3 a aufli  un  Gouverneur  & un  Comman- 
dant. 

La  Place  de  Louis-le-  Grand , autrefois  Belle-Cour  , eft  une 
des  plus  belles  de  l'Europe.  C’eft  un  quarré  de  450  pas  de  lon- 
gueur fur  environ  moitié  de  largeur  , entouré  de  banquettes  de 
piene  : ellf  eft  terminée  â l’Orient  & â l’Occident,  par  deux 
façades,  chacune  de  cinq  grandes  maifons  fy métriques,  & du 
côté  du  midi,  dans  fa  longueur,  par  plufeurs  rangs  d’arbres 
plantés  en  quinconce;  au  centre  de  la  Place,  eft’ja  Statue 
équeftre  de  Louis  XIV  , élevée  fur  un  pied-d’eftal  en  marbre 
blanc,  d’un  beau  deflîn  , enrichi  d’orne  mens  de  bronze  , au- 
delfous  duquel  font  placées,  dans  les  endroits  les  plus  larges, 
deux  grandes  Statues  de  bronze  couchées,  reprëfentant  le 
Pihône  & la  Saône  , faites  par  Couftau,  Le  tout  eft  renfermé  g 
dans  une  baluftrade  de  fer.  g 

Dans  lefpace  qui  eft  entre  ces  Statues  & les  maifons > il  y a g 
deux  grandes  fontaines  failliflantes  avec  leur  baftin.  § 

La  place  des  Terreaux  a aufti  fa  beauté  ; fes  principaux  or-  1 
nemens  viennent  de  l’Abbaye  de  S.  Paul  & de  l'Hôtel- de- Ville.  I 
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La  P Lace  du  thange  n’eft  pas  abfolument  grande  5 c’eft  où 
les  Marchands  s affemblent  tous  les  jours , & y font  prelque 
tout  le  commerce  du  Royaume  & des  pays  étrangers.  La  Loge 
du  Change  n’eft  pas  un  édifice  bien  vaite.  C’eft  dans  cet  endroit 
que  M,  le  Prévôt  des  Marchands  , ou  en  fon  abfence  le  premier 
Echevin,  fait  l’ouverture  & la  publication  des  quatre  payemens 
de  Lyon  , en  préfence  des  Syndics  de  la  Place  & du  Com- 
merce. 

La  Place  Confort  3 ou  les  Jacobins  eft  remarquable  par 
une  pyramide  érigée  en  l'honneur  d'Henri  IV , & fur  laquelle 
le  nom  de  Dieu  eft  gravé  en  vingt-quatre  langues. 

On  voit  dans  la  Place  des  Cordeliers , une  colonne  ou  mé- 
ridien couronnée  du  Dieu  Efculape. 

Outre  ces  quatre  Places,  il  y a encore  celles  de  la  Comédie  , 
de  S.  Michel , de  S.  Nizier , des  Cordeliers , de  S.  Pierre , du 
Plâtre,  des  Carmes,  deux  Places  neuves j de  la  Baleine,  du 
Gouverneur,  de  S.  Georges,  de  S.  Jean,  de  la  Douane,  de 
l'Hôpital,  Grenouille,  de  la  Platiere,  de  l’Hetbiere  & de  la 
Fromagerie  # 6c  la  nouvelle  place  de  Louis  XV. 

Les  Fontaines  de  Lyon  font  : celles  de  la  Maifon  dé  Ville  , 
de  la  Place  de  Louis-le-Grand , de  la  Place  S.  Michel , elle 
méritent  d’être  vues  ; celles  des  trois  Cornets , de  la  Chana , 
fituées  près  S.  Georges , font  renommées  pour  la  bonte^e 
leurs  eaux. 

Il  y a huit  ponts  â Lyon , ên  comprenant  ceux  qui  font 
projettes , trois  fur  le  Rhône  & fix  fur  la  Saône. 

Le  pont  du  Rhône  eft  compofé  de  vingt  arches  ; on  en  doit 
la  conftruélion  aux  foins  du  Pape  Innocent  IV,  fous  le  régné 
de  S,  Louis,  en  1142.  Outre  que  fon  plan  n’eft  pas  en  droite 
ligne,  & qu’il  fait  un  angle,  ou  elpece  de  couibe,  dont  la 
courbure  au  nord  soppofe  au  courant  des  eaux.  Deux  cbofes 
fingulietes  font  à remarquer  dans  fa  conftruélion  : la  première , 
c’eft  qu'ayant  d’abord  été  fait  fi  étroit,  qu’il  n’y  avoic  de  pairage 
que  pour  une  voiture , on  a été  obligé  d’en  bâtir  un  autre  â 
côté  , 8c  pour  donner  à ces  deux  ouvrages  la  folidité  néceffaire, 
on  a fait  paffer  dans  toutes  les  arcades  de  grcfies  barres  de  fer , 
qui  ont  des  clefs  à chaque  extrémité,  par  le  moyen  defquellesi 
ces  deux  ponts  font  ferrés  l’un  contre  l’autre.  La  fécondé  fin- 
guiariré,  eft  que  les  arches  n’étant  point  allez  larges , le  fable  j 
que  le  Rhône  roule  avec  fes  eaux,  s’amafToit  aupafiage,  & 
bouchoit  fort  fouvent  les  arches  principales  ; mais  il  y a environ 
un  fiécîe  qu’un  Archite&e  eut  la  liardieffe  de  couper  un  des 
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piliers  du  milieu  , & de  deux  arches  n’en  a fait  quune,  en 
groffiffant  les  appuis  qui  la  fouriennent. 

Le  pont  Morand  eft  en  bois.  Ce  chef  d’œuvre  de  l’Arc  a pris 
le  nom  de  fon  Conftruêleur , qui  perçoit  à fon  profit  un  droit 
fur  les  perfonnes  qui  y palfenrj  il  eft  ficue  fur  le  quai  du  Rl.one  , 
en  face  de  l’Hôtel  de- Ville  , St  des  promenades  des  Bertneaux 
planrés  fur  la  v,  du  fleuve. 

Les  ponts  fur  la  Saône  font  : le  Pont  de  Pierres  ,,  aînfi 
nomme  à caule  de  la  eonftruéâion  en  pierres  j il  eft  étroit, 
ferré,  peu  folide  & difficile  à monter  pour  les  carrolfes  St  poul- 
ies voitures  : les  pilles  qui  foutiennent  les  quatre  arches  font 
antées  fur  des  rochers  qui  s’élèvent  au-defius  de  l’eau. 

Le  Pont  de  S.  Vincent  vient  d’être  rétabli  ; on  eftime  fon 
arche  de  charpente  qui  le  forme,  pour  fa  hardiefie. 

Le  Pont  de  V Archevêché  9 ou  le  Pont  Rouge,  fut  démoli 
en  177.9  ; on  croit  qu’il  fera  reconftruiten  pierres. 

Les  autres  font  : le  Pont  Serein  , le  Pont  d Ainay  , St  le 
Pont  Péraeke , Les  piles  de  ce  dernier  etoient  hors  de  1 eau 
au  mois  de  Juin  dernier  ; il  eft  fitué  à l’extremke  des 
travaux  Pérache,  à la  jonétion  de  la  Saône  avec  le  Rhône,  en 
face  de  la  Quarantaine. 

Les  Quais  font  encore  un  des  grands  ornemens  de  la  Ville 
de  Lyon,  St  fins  contredît  le  plus  beau  , furtout  celuiqui  régné 
le  long  du  Rhône  , depuis  le  porc  <9.  Clair  jufqu  au  pont  de 
Pérache  y ou  de  la  Quarantaine  ; il  a une  bonne  lieue  de  Ion 
gu  eu  f du  raidi  au  nord.  On  eft  redevable  de  cet  embelliifement 
i M.  Perrache  , célébré  Archite&e,  qui  a vaincu  le  Rhône  St 
la  Saône  ÿ malgré  leur  opiniâtreté  à lui  enlever  fes  travaux  par  ^ 

||  plu  fleurs  repri  fes^  Après  avoir  vu  ce  chef  d’œuvre,  on  peut 
'dire  que  rien  a’eft  impoffible  à f homme.  La  patrie  de  ce 
Quai  qui  eft  à.  la  droite  St  au  midi  du  Pont  du  Rhône  3 fè  nomme 
Quai  Monjî.ur . .. 

Le  Quai  qui  s’étend  le  long  de  la.  Saône,  depuis  le  ô-ie- 
niers  d’Âbondance  jufqu’ à la  Boucherie  des  Terreaux  , eftt  auffi 
à remarquer.. 

On  compte  i e Ports  fur  ces  Quais  ; favoir  les  Ports  S Vin- 
cent , de  la  Feuiîlée  > Chalamont,.  du  Temple  , du  Roi* 
du  Sabler  „ de  Roane , de  la  Baleine  , de  la  Douane,,  de 
[l’Arche  de  Noé>  S.  Clair  & Dauphin. 

Lyon  a fept  belles  St  grandes  portes  , dont  la  garde  eft  coti- 
fiée  à la  Compagnie  franche  de  Lyon;  elles  fe  ferment  tous  les  g 
jfoirs  de  très  bonne  heure  , ce  qui  plaît  aux  uns  & déplaît  aux  || 
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autres.  Quatre  fauxbourgs , dont  le  plus  confidérable  eft  fitué 
au  levant  de  la  Ville  , où  il  communique  par  un  pont  furie 
Rhône. 

Les  promenades  de  Lyon  font  le  quai  du  Rhône  , qui  a 
une  bonne  lieue  & demie  de  longueur  , en  y comprenant  la 
nouvelle  route  de  G-eneves  qui  régné  le  long  de  ce  fleuve.  Elle 
commence  à la  porte  S,  Clair,  qui  eft  démolie  ; les  Brereaux  , 
qui  font  visa-vis,  fur  la  g.  du  Rhône  ; le  Quai  de  Saône  ; la 
place  de  Louis-le« Grand , &c. 

L’Hôtel  d’Artois,  le  Palais  Royal  , le  Parc  à la  place  des 
Terreaux  , le  Chapeau  Rouge  , les  Quatre  Nations,  N.  D.  de 
Pitié , &c,  font  les  plus  fortes  Hôtelleries  de  Lyon. 

Les  quatre  Boucheries  de  cette  Ville,  font  des  bâtimens 
vaftes  & commodes  , fitués  auprès  des  rivières,  pour  faciliter 
l’exportation  des  immondices  : tous  les  Bouchers  font  obligés 
d’y  demeurer,  afin  d’y  entretenir  la  propreté. 

Manufactures  <$•  Fabriques  de  Lyon . 

Les  plus  belles  & les  plus  nombreufes  font  celles  de  draps 
d’or  & de  draps  d’argent , d’étoffes  de  foies  en  or  & argent,, 
traits  & files  3 gros  de  Tours  broché,  or  & argent;  de  velours ■ 
frifés  , double  corps , triple  corps  & liférés  ; de  taffetas  brochés 
en  or  & argent*,  de  Damas,  latins  unis,  rayés,  brochés  , à 
fleurs  d’or  & d’argent,  qui  par  la  variété  des  deflms,  l’éclat 
des  couleurs  & la  perfedion  de  la  main-d’œuvre  5 font  autan: 
de  chef- d’oeuvres  3 cirfakas  , étoffes  en  dorures  palfées  en  ci- 
iindre,  Satins  cannelés,  carrelés  , les  uns  & les  autres  en  foie 
& dorure;  taffetas  façonnés , fimplités , doubletés , tripletés  , 
chinés  & brillantés ; taffetas  chinés,  rayés  , unis  en  toutes  cou 
leurs  ; Droguets  fimples,  fatinés  en  doubles  corps  ou  Dauphi- 
nes & en  dorures  ; Moeres , qui  ne  le  cedent  en  rien  à celles 
d’Angleterre;  Gros  de  Naples,  unis,  jafpés  & rayés  en  toutes 
couleurs;  taffetas  noirs  de  toutes  qualités  ; Serges  farinées  croi- 
fées , en  toutes  largeurs  & couleurs  , Draps  , Serges , &c.  Les  ' 
Galons  d’or  & d’argent,  rubans  & paffemens,  occupent  les 
Manufactures  du  fécond  ordre.  Les  Fabriques  de  bas  de  foie , 
depadous,  de  bafins,  de  bas  de  laine  & autres  bonneteries, 
[tiennent  le  troifieme  rang;  il  y a auffi  Fabriques  de  chapeaux  , 
Ides  cuirs  dorés  pour  tapifferies  ; des  Quincailliers,  Merciers  , jj 
Papetiers,  Tanneurs,  Corroyeurs , Maroquiniers,  Fourbif-  ! 
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leurs,  Tondeurs  de  draps,  Teinturiers  de  foies,  fils  & de 
draps  ; Drapiers , Epingliers , Cordiers , Amidonniers  « &c. 

Les  Pays  Etrangers  contribuent  à l’entretien  des  Fabriques 
de  Lyon , à l’exploitation  defquelles  on  emploie  pour  plus  de 
douze  millions  de  matières  par  an  ; l’Italie  lui  envoie  des  foies 
les  plus  précieufes  , & en  tire  les  étoffes  fabriquées  or  & 
-rgent,&c.  qu’elle  porte  jufqu’au  Levant.  L’Efpagne  lui  en- 
voie aufïi  des  foies  , des  droguets  pour  la  teinture , des  piaftres 
& des  lingots  d’or  & d’argent  ; en  échange  elle  reçoit  des  dra- 
peries, des  toiles,  des  futaines , du  fafran , du  papier,  des 
étoffes  d’or  & des  broderies , des  galons  , &c.  qui  en  fournit 
les  Colonies  de  l’Amérique  Efpagnole.  Les  Princes  Allemands 
n’emploient  d’autres  étoffes  que  celles  de  Lyon.  L’Angleterre 
entretient  des  taffetas  luftrés , I4  plupart  noirs  , des  brocards 
o’or  & d’argent , différentes  étoffes  de  foies.  Le  commerce 
qu’elle  entretient  avec  les  Suiffes fe  fait  par  la  voie  de  Zurich, 
S.  Gall , Berne  & Balle.  Ces  Villes  reçoivent  des  Lyonnois 
des  draperies  groflieres  , des  chapeaux  , du  favon , de  la  merce 
iie,&c.  Ils  tirent  delà  Suiffe  des  foies  & fleurettes  fabriquées 
à Zurich,  des  toiles,  des  fromages,  des  chevaux,  &c.  Les 
Hollandois , malgré  leurs  Manufactures  , ont  encore  une 
forte  correfpondance  avec  les  Lyonnois , furtout  les  Villes 
d’Amfterdam  & de  Roterdam,  pour  les  remifes  d’argent,  & 
les  négociations  des  lettres  de  changes.  Le  commerce  avec  le 
Levant , qui  fe  fait  par  la  voie  de  Marfeilles  & de  Gênes  , eff 
confidérable. 

Il  y a quatre  fameufes  foires  par  année  dans  eette  Ville,  que 
l’on  nomme,  Foires  des  Rois de  Pâques  , d’Août  & des 
Saints , établies  par  Louis  XI , le  deux  de  fon  régné , étant  a 
S.  Michel- fur- Loi  fe.  Elles  durent  chacune  15  jours , non- 
compris  les  Fêtes  & Dimanches  5 celle  des  Rois  commence  le 
Lundi  d’après  cette  Fête;  celle  de  Pâques,  le  Lundi  après  la 
Quafimodo  ; celle  d’Aout , le  4 dudit  mois , & celle  des  Saints , 
le  3 Novembre.  Le  privilège  de  ces  foires,  la  fituation  même 
de  la  Ville  , qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  France , environnée 
de  fleuves  qui  facilitent  le  tranfport  des  marchandifes,  ont 
rendu  Lyon,  comme  l’entrepôt  public,  ou  le  magafin  de  di- 
verfes  Provinces  de  France.  Les  foies  tiennent  parmi  ces  mar- 
chandifes , le  rang  le  plus  confidérable. 

Les  Suiffes  & les  Allemands  des  Villes  libres  Impériales 
inferites  au  Bureau  général  de  la  Douane  & à l’Hôtel-de-Ville, 
jouiffent  de  15  jours  de  franchifes , dont  le  premier  jour  com- 
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raence  le  lendemain  du  dernier  jour  de  chaque  foire  de  Lyon. 

Comme  ii  y a quatre  foires  à Lyon  , il  y a aufli  quatre  paye- 
mens  qui  porcent  les  noms  des  foires  qui  précédent  ; celui  des 
Rois  commence  le  premier  Mars  ; celui  de  Pâques , Je  pre- 
mier Juin , celui.  d’Aoûc , le  premier  Septembre  , & celui  des 
Saints , le  premier  Décembre. 

Lyon  a éré  la  patrie  & la  demeure  de  beaucoup  de  grands 
hommes,  ou  par  leur  nobleiïè  , leurs  dignités , leurs  fciences , 
leur  courage  , &c.  favoir  , parmi  les  anciens  , l'Empereur 
Claude  , fils  de  Drufus  & de  Live,  neveu  de  Tibere  , empoi- 
gné par  fa  qnatrieme  femme,  qui  étoit  fa  niece , en  54 
L’Empereur  Marc-Aurèle,  Antonin-Caracalla , fils  de  Septime 
Sévere  , aflâfTiné  en  z \ 7.  Septimius  Geta  , aiïocié  à l’Empire 
avec  fon  frere  Caracalla  qui  fafïaflina  eutre  les  bras  de  Julie  , 
fa  mere,  Pau  ziz.  L’Empereur  Gratien  , trahi  & mis  à 
mort  a Lyon.  Parmi  les  modernes,  Phiiippe  de  l’Orme  , Au- 
mônier des  Rois  Henri  II  & Charles  IX  , Abbé  de  S.  Eloi  de 
Noyon  , &c.  Intendant  des  bâtimens  du  Roi , & l’un  des  plus 
célébrés  Archire&es  de  fon  fiécle,  mort  vers  1577.  Gérard 
des  Argues,  ami  de  Defcartes,  mort  en  1661.  Pierre  Perrin, 
le  premier  qui  ait  imaginé  de  donner  des  Opéra  françois.  Jacob 
Spon  , Médecin  lavant  j Gérard  Audran  , fameux  Graveur; 
Claude  François  Meneftrier,  Jéfuite  célébré  par  fon  érudition, 
&c.  Antoine  Coyfevox,  Sculpteur  du  Roi  ; Nicolas  Couftou  , 
fon  neveu  & fon  éleve  ; Couftou  le  jeune , frere  du  précédent  ; 
François^  Gacon  , Poete  fatyrique  5 Jofeph  Vivien,  regardé 
comme  l’Inventeur  de  la  peinture  en  pafte!  , dans  laquelle  il 
excelloîr , mort  à Bonne  en  1734.  Antoine  de  JufEeu  , de 
l’Académie  des  Sciences  , Médecin  & célébré  Profefleur  de 
Botanique  au  Jardin  du  Roi  ; Bernard  de  Juflieii , fon  frere,  &c. 

Bureau  Général  des  Pojles  , fiiuè  rue  S.  Dominique . 

Départ  des  Couriers  pour  Paris,  &c.  par  le  Bourbonnois , 
Mardi , Jeudi  & Samedi  , à midi* 

Par  la  Bourgogne  , Lundi  , Mercredi  , Vendredi  , à 11  h. 
du  matin,  arrive  tous  les  jours,  excepté  le  Mercredi. 

Route  du  Bourbonnois,  Nivernois , Auvergne,  Berry,  &c«J 
Mardi  , Jeudi , Samedi  , avant  11  h.,  arrive  Mardis  Ven- 
dredi & Dimanche . 

Route  de  Bourgogne , Franche-Comté  , Alface,  Allema- 
gne, &c.  Lundi  t Mercredi  & Vendredi , avant  11  h.  du 
matin,  arrive  le  Lundi , Jeudi  & Samedi 
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Route  du  Bas  Dauphiné,  Provence , Vivarais  , Languedoc  , 
Gafcogne , Béarn,  Rouflillon  & Catalogne,  Mardi , Vendredi 
& Dimanche  , avant  11  h. , arrive  le  Lundi , Jeudi  & Samedi. 

Tout  le  Forez,  Mardi  , Vendredi  & Dimanche , avant 
1 1 h. , arrive  comme  ci-deiTus. 

Grenoble  & le  Haut-Dauphiné,  Mardis  Vendredi  & Di- 
manche , avant  1 1 h. , arrive  Mardi , Jeudi  & Samedi. 

Genève,  Milan  & la  SuifTe,  Mardi  , Mercredi , Samedi , 
arrive  Mardi,  Jeudi , Samedi , Dimanche . 

Gênes,  Italie  & Sicile,  Vendredi  â 11  h.  du  matin , arrive 
, Jeudi  & Dimanche . 

Les  lettres  pour  l’Angleterre,  l’Ecofle  & l’Irlande,  doivent 
être  affranchis  jufqu’â  Paris  5 celles  pour  la  Haute-Allemagne , 
la  Catalogne, la  Savoie,  le  Piémont  & les  autres  Villes  d Ita- 
lie , exceptées  Gênes , Lucques , Rome  & l’Etat  Eccléfiaftique , 
le  Royaume  de  Naples  & Sicile,  doivent  être  affranchies 
jufqu’aux  frontières. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Lyon  cinq  boetes , où  l’on  va  tous  les 
jours  lever  les  lettres  à 7 h.  du  matin.  La  première  eft  place 
Louis  le-Grand  ; la  fécondé  place  S.  Jean,  à l’Hôtel  de  Che- 
vriers;  la  troifîeme  a l’entrée  de  la  rue  Neuve  , du  côté  de  la 
Fromagerie.  La  quatrième  â l’Hôtel  de  la  Comédie , & la  cin- 
quième , rue  de  Flandres , au  coin  de  la  Douane.  Il  y en  a une 
fixieme  à la  Pêcherie  pour  les  lettres  deflinées  pour  Trévoux  & 
la  Dombes, 

C O C H E S. 

Les  Coches  par  eau  pour  Paris  , Bourgogne  8c  route , par- 
tent régulièrement  deux  fois  par  femaine , le  Lundi  8c  le  Jeudi , 
font  la  route  de  Lyon  à Châlons  en  deux  jours  8c  demie  en 
montant , 8c  deux  jours  en  defeendant  ; ils  arrivent  à Lyon  les 
Lundi  & Vendredi.  A l’arrivée  des  Coches  d’eau  â Châlons,  il 
part  en  été  feulement  deux  carrofTes  par  femaine  pour  Auxerre, 
les  Dimanches  & les  Jeudis , où  ils  communiquent  avec  les 
Coches  d’Auxerre  à Paris. 

Diligences. 

Les  Diligences  d’eau  de  Lyon  pour  Châlons , partent  régu- 
lièrement de  deux  jours  l’un  , 8c  arrivent  â Châlons  en  deux 
jours  en  hiver , & en  un  jour  & demi  en  été  , dînent  â Mont- 
merle  8c  couchent  à Mâcon, dînent  àTournus  8c  conchent  â Châ- 
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Ions.  Eu  été  , elles  atriven:  à Châlons  pour  dîner.  A l’arrivée  de 
ces  voitures  a Châlons,  il  part  une  Diligence  à refforts,  & à 
drx  places,  qui  fait  la  route  pour  Paris  en  quatre  jours  en  hiver, 
en  trots  jours  ou  trois  jours  & demie  en  été.  De  Châlons,  elle 
va  dîner  a Yvn,  coucher  à Saulieu  ; dîner  à Lucy-le-Bois,  le 
fécond  jour,  & coucher  â Auxerre  ; le  troifieme  jour  dîne  â 
Joigny  & couche  a Villeneuve  la-Guyard  ; le  quatrième  va 
dîner  a Chailly  & coucher  à Paris.  En  été , elle  part  de  Châ- 
lons apres  le  dîner , & va  coucher  à Arnay-le-Duc  ; dîne  à 
Rouvray,  eouehe  à Vermenton  ; dîne  à Joigny,  couche  à 
Pont;  dîne  a Chailly  couche  à Paris.  Le  prix  des  places  e(l  de' 
100  francs  pour  être  nourri  , 6-  de  80  fans  nourriture, 
j r\S  Di!iSfnces  ^eau  Lyon  pour  Avignon  , partent  les 
S'  Antoine,  les  Lundi  & Vendredi  de  chaque  femalne 
a fept  heures  du  matin,  & les  coches , les  Mercredi  à midi. 
Les  üneaeurs  expédient  une  Diligence  de  plus  en  été  le  Mer- 
credi , lorfque  le  fervice  l’exige , & un  Coche  les  Mercredi  & 
Samedi  a midi.  Les  Diligences  partent  en  été  à f h.  du  matin  ; 
elles  fe  rendent  a Avignon  en  deux  jours  & demie  en  hiver  , & 
en  deux  jours  en  ete.  Les  Coches  d’eau  pour  Avignon  font  le 
trajet  en  trois  jours  en  hiver,  & en  deux  jours  & demie  en 
ete  ; iis  mettent  douze  on  quatorze  jours  pour  remonter  en  été 
es  v^oc  *es  delcendent  en  droiture  de  Lvon  àBeaucaire, 
dans  le  rems  de  la  foire,  & même  en  tout  teins; 

11  part  encore  du  même  Bureau  des  Fourgons,  Guimbardes 
& autres  vouures  de  Lyon  pour  Avignon , Aix , Marfeiiîes, 
Nifmes,  Montpellier  , & autres  Villes  de  la  Provence  & du 
Languedoc.  Les  carrolfes  partent  de  Lyon  le  Mercredi  & le 
Samedi  a 5 h.  du  matin  , vont  en  quatre  jours  à Avignon,  & 
de  meme  au  retour,  où  ils  arrivent  le  Mercredi  & le  Samedi, 
dans  la  matinée. 

Ces  Carrolfes  ont  quatre  places,  Sc  correfpondent  avec  ceux 
qui  font  établis  d’Avignon  à Marfeiiîes  & d’Avignon  à Mont- 
pellier. 0 

Tous  les  Lundis  , il  part  du  Port  S.  Clair , un  Coche  d’eau 
qui  remonte  le  Rhône  jufqu’i  Seiffel  d’oi\  il  repart  le  Mercredi 
matin;  on  fe  enarge  par  ce  Coche  des  Marchandifes  deftinées5 
pour  Geneve  , Verfoix  , Pays  de  Gex  , Savoie  , Suiiïe  Ahe-  ■ 

magne , &c.  De  Seiffel  , il  y a des  voirures  qui  achèvent  la 
route  par  terre.  1 

P Carafe  & Ménagerie  de  Lyon  pour  U Suiffe  , part  du 
. ort  S.  Clair  le  Vendredi  a 5 h.  du  marin , pour  arriver  à la 
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nouvelle  Ville  de  Verfoix  le  troifieme  jour , d'où  il  reparc  le 
Mardi  pour  arriver  le  Jeudi  à Lyon.  II  part  auffi  cous  les  Ven- 
dredis matin  un  Carroffe  pour  Belley , arrive  le  deuxieme  jour 
& repartie  Lundi  pour  Lyon.  ' ’ 

Le  Bureau  des  Carrojfes  S>  de  la  MeJJagerie  de  Lyon  à Gre- 
noble , eft  fitué  Port  S.  Clair,  dou  il  part  pour  Grenoble  des 
CarrolTes  à quacre  places,  le  Lundi  & le  Jeudi,  qui  repartent  de 
Grenoble  le  Lundi  Se  le  Vendredi  à j h.  du  marin , pour  arriver 
pendant  toute  l’année  en  deux  jours. 

Il  y a aulîï  des  carrolfes  pour  Befançon  3 Strasbourg  & route  • 
iis  partent  du  Porr  S.  Claire  les  Mardi  & Samedi , portes  ou- 
vrantes, & fe  rendent  dans  dix  jours  de  Lyon  à Strasbourg  & 
dans  * jours  à Befançon  ; celui  du  Mardi  vàfeulement  à Befan- 
çon  , ou  il  communique  avec  celui  de  Befançon  à Vefoul , & 
celui  de  Vefoul  communique  , avec  ceux  qui  deflèrvent  la 
route  de  Pans  â Strasbourg  par  Langres  & Bel fort  ; celui  du 
Samedi  va  en  droiture  à Strasbourg. 

Les  Guimbardes  qui  font  chargées  des  marchandifes  pour 
Strasbourg  partent  le  Dimanche  , portes  ouvrantes  , arrivent 
a Befançon  le  Mercredi,  & le  Lundi  fuivant  à Strasbourg 

Le  Carroffe  de  Lyon  à S.  Etienne,  place  du  Port  Dauphin 
part  les  Dimanche,  Mercredi  Sc  Vendredi  matin 5 il  commu- 
nique jufqu’au  Puy  en  Vêlais. 

11  y a encore  trois  Diligences  fur  la  Saône,  une  pour  Tré- 
voux, l’autre  pour  Toiffey , & la  troifieme  pour  Neuville. 

A deux  lieues  au  nord  de  Lyon,  il  y a des  carrières  iné 
puifables  en  pierres  de  taille,  au  village  de  Couzon  fitué  fur 
le  bord  occidental  de  la  Saône.  On  trouve  dans  ces  carrières 
qui  ont  une  étendue  confîdérable  fous  le  Mont  d’Or,  des 
pierres  très-dures  , creufes  & cryftalifées , comme  les  préten- 
dus melons  du  Mont  Carmel,  & des  pierres  plattes  appellées 
Graptolites > repréfentant  des  ramifications  féparées.  On 
trouve  aux  environs  d’Eculy  , vill.  éloigné  de  3 q.  de  1.  j & a 
l’ouefi  du  fauxbourg  de  Vaize,  de  la  terre  couleur  de  paille  , 
propre  à faire  de  la  fayence , & au  même  village  dans  le 
jardin  d’une  maifon  de  campagne,  un  fontaine  pétrifiante.  Elle 
forme  des  colonnes  très  délicates , fouvent  adolfées  & collées 
enfemble  avec  des  Tubulaires  dans  toute  leur  longueur  • on 
les  remarque  particulièrement  dans  la  voûte.  Le  lono-  de  la 
Saône,  à environ  une  lieue  & demie  , fe  trouve  une  pareille 
fource  pétrifiante  , dans  un  fouserrain  appellé  Fontaine.  Les 
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